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En reponse a la lettre qu’ils avaient adressee a 1’auleur du 
Passant, des Jacobites , etc., pour lui offrir k dedicace du 
Polylexique m6th.odique — apr£s lui avoir communique 
les grandes lignes de cel ouvrage — MM. Desormes et Adrien 
Basile ont recu de l’eminent academicien la Ictlre suivanle : 
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PREFACE 


Qn’est-ce que t’homme de lettres ? Un 
ouvrier dont les mots sont les outils ; 
il ne saurait vraiment en avoir trop ti sa 
disposition 

Francois Coppbe. 


Le present ouvrage commence la serie , en 20 volumes 
in-18 j6sus, enti&rement termines, des 214 Dictionnaires 
sp6ciaux, dont T ensemble va constituer le Polylexique me- 
thodique. 

Le Polylexique m6thodique n’a pas ete ecrit pour rem- 
placer les savanles, mais cotiteuses encyclopedies. Son cadre 
est plus restreint; son but, tout autre. Cependant, avec les 
avantages du dictionnaire classique, il olFre ceux du livre 
d’etude, pptr le groupement des matieres en Sections indepen- 
dantes , presentant, pour chaque branche de connaissances, 
plusieurs vocabulaires speciaux. 

Tel qu’il est concu, il sera & la fois le Manuel indispensable 
de 1’homme de lettres, et le Guide pratique de quiconque 
s’interesse aux sciences, aux arts et metiers. 

Les exigences imperieuses de la vie active ne laissent pas 
toujours aux studieux le temps materiel de se livrer aux 
investigations necessaires pour se tenir au courant des ques- 
tions multiples agitees a notre epoque. 

Aussi avons-nous reparti en categories rationnelles les 
elements disperses, au hasard de 1’ordre alphabetique, dans 
les dictionnaires tels qn’ils ont ete compris jusqu’ici. 

En depit de nos efforts, et malgre le concours aussi pre~ 
cieux que devoue de praticiens autorises, peut-£tre relevera- 
t-on dans le Polylexique mAthodique quelques omissions* 
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Mais, en ce sifecle de progr^s continu, oft se orient chaque 
jour d£s choses nouvelles exigeant des termes nouveaux, en 
m6me temps qu’elles rel&guent an second plan des faits et des 
mots rapidement d^modes, qui peut se flatter d'etre assez 
parfait pour defier toute critique? Cela est si vrai, que les 
grandes encyclopedias doivent avoir recours h des supple- 
ments p£riodiques ou permanents pour se completer. 

Nous nous sommes attaches a classer et a condenser les id^es 
de facon a permettre, a celui qui sait, de se les rememorer 
en une revision rapide; et, a celui qui veut s’instrnir**, de 
trouver en quelques pages ce qu’il n’obtiendrait qu’au prix de 
longues recherches dans ies ouvrages speciaux des biblio- 
th^ques. 

A ce litre, le Polylexique est appele, croyons-nous, a 
rendre de r^els services aux candidats pour la preparation de 
leurs examens; aux professeurs, aux 6crivains, aux journa- 
listes, obliges d’avoir immgdialement, sur un sujet donne, 
des notions precises; aux artistes, commergants, industriels, 
ouvriers, militaires, mathematiciens , pedagogues, theolo- 
giens, philosophes, etc. 

Veyille le public r^server un bienveiflant accueil a la 
pensee qui nous a inspires : Faciliter )’6tude et abreger le 
travail, pour contribuer au progr^s intellectuel. 


F. DESORMFS & Adrien BASILE. 



NOTE DES AUTEURS 


Je suis de I’avis de Th. Gautier, qui 
lisait chaque ?oir une dizaine de pajjes 
d’un dictionnaire et tenait cette lecture 
pour plus interessante que celle des 
romans. Rien de plus evocateur pour 
1’esprit ouo cette succession de mots 
dont quelques-uns seutement nous sont 
familiers. 

H. Fouqdibh. 

L’avenir dira si nous assistons a ce retour vers le merveil- 
leux qui a marque la fin des siecles antdrieurs — ou, mieux, 
si nous sommes temoins d'une evolution vers des sciences 
regard^es jusqu’ici coiume relevant du surnaturel, alors que 
la connaissance plus complete de leurs conditions, de leurs 
lois, de leurs causes, les f'era sans doute rentrer dans 1’ordre 
des phenom&nes naturels. 

Quoi qu’ii en soit, Toccultisme est a I’ordre du jour. Le 
magndtisme, la sorcellerie, les mediums, les society secretes 
ont leur place dans les livres, les journaux, les salons, les 
conversations. 

Nous croyons que ce Dictionnaire interessera les curieux 
et permettra & ceux qui n’ont pas le loisir de se livrer a une 
6tude speciale de Loccultisme, d avoir une idde suffisante de 
choses dont tout le monde s’occupe aujourd’hui. 


E. D & A. R . 
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DICTIONNAIRE 


D’OCCULTISME 


ABA 

A. Chez les Grecs, on regardait 
cette lettre coramo un mauvais 
augure et les pretres commen- 
Qaient par elle les menaces qu’ils 
faisaient de la part des dieux. 

Aimn n. m. Genie persan qui 
preside aux mines de fer et donne 
son nom a un mois de l’ann^e. 

Abbado n. m. Un des noms 
de Satan. 

Abarnahas n. m. Nom que 
les alchimistes donnaient & la 
magnesie. 

Abas n. m. Devin c616bre qui 
avait sa statue dans le temple de 
Delphes. 

Abhal n. m. Fruit d’un cypr6s 
oriental, auquel on attribuait la 
vertu de faire sortir du sein des 
femmes les foetus morts. 

Abigor n. m. D6mon d’ordre 
superieur. 

Abizeudegani n. m. La fon- 
taine de vie des ldgendes orien- 
tales, dont l’eau donnait rimrnor- 
talitd. 

Abneleetenn. m. Nom donne 
i l’alun par les anciens alchimistes. 

^Abdnde n. f. F^e bienfaisante 
qui passait pour apporter la nuitj 


ACA 

dans les maisons, , des biens de 
toute sorte. 

Abracadabra n. m. Mot caba- 
listique auquel on attribuait une 
influence magique pour la gueri- 
son des maladies, et qu’on portait 
au cou, en disposant les lettres 
en un triangle magique dont les 
faces reproduisaient le mot abra- 
cadabra. 

Abrahel n. m. Demon succube. 

Abraxas n. m. Mot magique 
auquel les anciens attribuaient des 
proprietes 'merveilleuses , parce 
que les sept lettres grecques dont 
il est compose forment le nombre 
365, qui est celiii des jours de 
l’annee. 

Abrotonile adj. Se disait du 
vin dans lequel on avait fait infuser 
de l’aurone. 

Absorbatlon n. f. Etat d’un 
esprit absorb^. 

Absorbement n. m. (V. Ab- 

sorbation) . 

Abstinence n. f. Croyance 
consistant en ce que les magiciens 
habiles ne mangeaient ni ne bu- 
vaient. 

Abadinle. Fontaine de Siciie 
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farneuse par les serrnents dont uii 
y faisait 1’epreuve. Si les tabieU.es 
sur lesquelles ils etaient graves 
tombaient au fond de l'eau, e’etait 
une preuve de verite; si elles sur- 
nageaient, le parjure etait aveu- 
gle sur-le-champ ou consume par 
les flammes des deux lacs de soufre 
et de feu, noinmes dellcs , qui 
etaient aupres de cette fontaine. 

Acartum n. m. Le minium 
( Alchimie). 

Acazdir n. m. L’etaiu pur 
(Alchimie). 

Acco n. m. Loup-garou dont 
les nourrices grecques effravaient 
les enfants-. 

Achani n. m. Demon que Ton 
evoque le jeudi. 

Aeh6nienis n. m. Plante qui 
passait pour repandre la terreur 
dans les armees. 

Acidum pingue n. m. Prin- 
cipe qui, selon i’alchimiste Maier, 
emanait du feu, pour so combiner 
k la pierre pendant la calcination 
et constituer ainsi la chaux caus- 
tique. 

Ac qua toffana n. f. Poise 
trds subtil dont on attribue l’in- 
vention a une femme de Palerme 
nominee Toffana, et que Ton sup- 
pose fait avec un melange d’acide 
arsenieux et un liquide qui s’ccoule 
de la chair de pore. 

Aquata n. f. Poison a base 
d’arsenic, invente par la Toffana. 

Actinomancfe n. f. Divina- 
tion par l’observation des etoiles. 

Adaptation magique n. f. 
Synthetisation, en quelques rites, 
des diver, ses influences de la na- 
ture. 

Addtxit, , addixerunt. Mot 

qui exprimait un bon augure des 


oiseaux sacres. Avec la negation, 
ii exprimait un mauvais augure. 

Adepte n. m. Celui qui est 
parvenu a la parfaite connaissance 
des sciences secretes. 

Adjuration n. f. Formule 
d’exorcisme par laquelle, au nom 
do Dieu, on demande a Satan de 
faire ou de dire ce qu’on exige 
de lui. 

Ad came lech n. m. Grand 
chancelier des Enters, intendant 
de la garde-robe du maitre des 
demons, president du haut con- 
seil de ia legion des diabLes. 

Adytum n. m. Endroit secret 
des temples ou les pretres souls 
entraient et d’ou l’on entendait 
sortir les oracles. 

/Kmonfce actcs. Nom sous 
lequel les pobtes designent quel- 
quefois la magie, d 'Mmonia, vide 
de Thessalie ou elle se pratiquait 
beaucoup. 

A6romancie n. f. Divination 
d’apres les rides formees par le 
vent ou la parole a la surface de 
l’eau ; quand on parlait au-dessus 
d’un vase rempli d’eau, l’augure 
etait bon si l’eau frernissait. 

Aetitc n. f. Espece de pierre 
que Ton pretend trouver dans les 
nids d’aigle et qui, placeo sur la 
poitrine d’une femme, 'retard e son 
accouchement, et le lui facilite, 
lorsqu’elle est attachde au-dessus 
du genou. 

At'ciet n. m. (V. Afrite}'. 

Afrite n. f. Esprit malin des 
Orientaux, qui volait, la nuit au- 
dessus des maisous. 

Agares n. m. Grand-due de la 
contree orientale des Enfers; il 
enseigne les langvies et fait danser 
les e sprits de la terre. 
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Agate n. f. Pierre precieuse 
a laquelle les anciens attribuaient 
les vertus de fortifier le coeur, de 
guerir les morsures des betes 
venimeuses, de preserver de la 
peste. 

Agathion n. m. Demon fami- 
lier qui ne se montre qu’a midi et 
se laisse parfois enter mer dans une 
bouteille, un talisman. 

Agathod€inon n. m. Esprit 
familier en l’honneur duquel les 
Grecs buvaient un verre de vin 
pur apr6s chaque repas. — Demon 
qui, dans les croyances arabes, 
preside a chaque quarticr d’une 
ville et passe pour avoir la forme 
d’un serpent. 

Agla. Mot cabalistique auquel 
les rabbins attribuaient le pouvoir 
de faire fuir le diable ; l’usage en 
etait frequent au xvi e sitbcle. 

Aglaopltotis. Esp6ce d’herbe 
qui pousse dans les marbres de 
l’Arabie, dont les magiciens se 
servaient pour evoquer les de- 
mons. 

Agnan n. nj. Mauvais genie 
des legendes bresiliennes qui en- 
levait le cadavre des morts quand 
✓ on avait neglig^ de deposer des 
vivres aupr£s d’eux. 

Agonian n. m. Le mauvais 
principe, dans les legendes br6- 
siliennes. 

iguus-Castus n. m. Plante 
qui passait pour avoir la vertu 
merveilleuse de conserver la 
chaste to. 

Agriskoue n. m. Le Grand- 
Esp^’it, chez les Iroquois. 

Agyrme n. m. Premier jour 
des Grands. Myst6res dans l’anti- 
quite. 

Agyrte n. m. Jongleur, tireur 


d’horoscopes, charlatan de l’an- 
cienne Greco, qui etait en meme 
temps pretre de Cyb6Ic. 

Ahrimane n. m. (V. Ari- 
mane). 

Aiglt*. II etait consider^ cornme 
un oiseau de presage chez les 
anciens. 

Algnillette. (V. Nouer 1’ai- 
guillette), 

Aimant-fluide n. m. Prin- 
cipe producteur de la vertu ma- 
gnetique ou attractive. 

Aine-y-Sowrid n. m. Miroir 
merveilleux des legendes orien- 
tales. 

Aisselle n. f. Un morceau de 
pain, place sous 1’aisselle d’une 
femme et impregne de sa sueur, 
passait. pour empoisonner les 
hommes et rendre les chiens en- 
rages. , 

Aius locutiusy Voix surna- 
turelle qui, chez les anciens Do- 
mains, passait pour predire ies 
evenements. 

Aius loquens. (V. A ms locu- 
tius). 

^ Akiiim. Ville de la Thebaide, 
qui passait jadis pour etre la 
ville des plus grands magiciens. 

Alastor n. m. Bourrcan. exe- 
enteur supreme des sentences elu 
prince des tenebres. — Genie 
malfaisant chez les anciens. 

Alclifmie n. f. Art chimerique 
du moyen age, qui consistait a 
chercher la panacee universelie 
et ia pierre philosophale. 

ASchlmiste n. m. Celui qui 
s’occupe d’alchimie. 

Alectdiren.f.( V. Alectorienne) 

AXectorieune n. f. Pierre 
qui passait pour avoir la vertu 
de resister aux poisons et qu’on 
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trouvait dans le gesier des vieux 
coqs. 

Alcctoromancie. (V. Alec- 

tryomancie). 

Aleclryomanclc. Divination 
par I’ordre dans lequel le coq sacre 
choisissait les divers compart! - 
merits munis de lettres et dans 
lesquels on avait repandu des 
grains. 

Aleuromancie. n. f. (V. Cri- 
thomaneie). 

Alf n. m. (V. Elt’e). 

A1 fader n. m. Prince des 
geants en Scandinavie. 

Alfar n. in. (V. Elfe). 

Alfetrew n. pi. Genies scandi- 
naves. 

Alfridarie n. f. Systfeme as- 
trologique qui consiste a attribuer 
successivement le gouvernement 
de la vie a chaque planete pen- 
dant un certain nombre d’annces. 

Alinlipex n. m. Auguro qui 
observait le vol des oiseaux. 

Allies. Oiseaux dont les Ro- 
mains n’observaient que le vol. 

Alkahest n. m. Dissolvant 
universel invents par Van Hel- 
mont et qu’on croyait capable de 
ramener a leur premiere vie tous 
les corps de la nature. 
x ASieur n. m. Larve ou esprit 
qui, dans les l^gendes norman- 
des, hante les ruines pendant la 
nuit. 

Alocer n. m. Demon puissant 
qui enseigne les secrets de l’as- 
tronomie et des arts lib^raux. 

Alonianeie n. f. Divination 
d’apres les figures formdes par le 
sel rdpandu. 

Alpn m. Esprits des croyances 
dalrnaL.es, qui apparaissent en ca- 
misole blanehe et en jupe noire. 
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Alphithomancie n. f. Divi- 
nation fondee sur la facilite plus 
ou moins grande avec laquelle un 
inculpe avalait un gateau d’orge. 

Alphlto n. m. (V. Acco). 

Alrinach n. m. Demon qui 
submerge les navires, et prend les 
traits et les habits d’une femme, 
lorsqu'il se rend visible. 

Alruues n. f. Demons suc- 
cubes qui prenaient toutes sortes 
de formes, mais ne pouvaient 
changer de sexe. 

Alyrumne n. f. Norn que les 
Goths donnaient aux magiciennes. 

Alyssus. Fontaine d’Arcadie 
qui guerissait de la morsure des 
chiens enrages. 

Amaranth® n. f. Les magi- 
ciens attribuaient aux couronnes 
d’amaranthe la vertu de concilier' 
la gloire et la faveur a ceux qui 
les portaient. 

Am li riel n. m. Esprit de la 
Kabbale correspondant aux Ge- 
meaux. 

Arne desbetes n. f. Certains 
philosophes anciens ont pretendti 
que les betes ritaient animees par 
une categoric de demons moins 
coupables que d’autres et qui 
passaient la' leur temps expia- 
toire. 

Ameihystc n. f. Pierre pro- 
cieuse qui passait jadis pour 
gapantir de l’ivresse. 

Amiante n. f. Mineral incom- 
bustible, excellent centre les sor- 
tileges. 

Aminga n. f. Plante sauvage 
aquatiquedes bords de l’Amazone, 
douee de proprietes mystdrieuses. 
Lorsque los Indiens veulent avoir 
un membre viril bien developpe, 
ils le frappent avec le fruit de 
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Yarning a blanche , trois jours avant 
et trois apr6s la nouvelle lune. 

Amnio man c!e n. f. Divina- 
tion d’apres la coiffe qui enveloppe 
parfois la tete des nouveau-nes, 
qui annongait une heureuse des- 
tinoe si elle dtait rouge et des mal- 
heurs si elle avail une couleur 
plombee. 

Amoloco n. m. Pretre con- 
golais t ayant pour mission de 
d6barrasser les malades des sorts 
qui leur ont ete jeles. 

Amoymonou AmaKson n. m. 

Un des quatre rois de l’empire 
infernal , qui . gouverne la partie 
orientale. 

Amulette n. f. Objet auquel 
on attribuait une vertu secrete 
qui multipliait les influences fa- 
vorables ; il devait se porter sur 
la peau ou sur le v^tement, 

Amy n. m. Grand president 
aux Enters. 

Anamalech n. m. Demon 
obscur , porteur . de mau vaises 
nouvelles. 

Auanisapta n. m. Talisman 
qui, d’aprds les cabaiistes, pre- 
serve des maladies contagieuses. 
II se composait d’un mot sacre 
dcrit sur du parchemin vierge. 

Anan«i£, Araignee gigantes- 
que k iaquelle les n^gres de la 
Cote d’O attribuent la creation 
de l’homme.' 

AndriiM. Ddmon qui soul^ve 
les quereiles et les discordes. 

AniSriafue n. m. Sprte de 
griffon ou de cheval aife que les 
romanciers de la che val^rie don- 
naient aux magiciens comme mon- 
ture. 

Androalplms n. im Puissant 
d&non; 
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Angat n. m. Nom du diajole 
a Madagascar. 

Angato n. m. Spectre, . pe- 
venant, chez les Malgaches. 

Angglique n. f. Plante que 
l’on mettait au cou des enfants 
on guise d’amulette et qui passait 
pour preserver des malefices. 

Angles n. m. Se dit, en gra- 
phologie, des lettres de forme 
aigue. 

Anguekkok n. m. Bon sor~ 
cier auquel les GroOnlandais ont 
recours dans tous leurs ennuis. 

Anguille n. f. Poisson. L’an-- 
guillo mourant dans un pot de 
vin, donnait a celui qui buvait 
celui-ci , le degobt du vin au 
moms pendant un an. Ce remade 
etait employe contre l’ivrogne- 
rie, 

Anna chi el n. m. Esprit que 
la Kabbale fait concorder avec le 
Sagittaire. 

Ann can cossstelle n. m. 

Anneau magique fabrique sous 
l’influence de certaines constella- 
tions, dont il portait les signes. 

Anneunx des f6es n. m. pi, 
(V. Cercle des fees). 

Aniicuux de mort n. m. 
Bagues en usage en Italie aux 
xv e et xvi e sibcles, et qui renfer- 
maient un poison qu’on inoculait 
aux victimes, grace ti une lbgcre 
piqffre de griffes dissimulees , 
mises en jeu par la pression de 
la main, et qui introduisaient le 
poison avec leur piqure. 

Anneau de Salomon n. in. 
Anneau avec lequel Salomon 
soumit & son pouvoir les anges et 
toutes les forces de la nature, par 
la vertu du <« Grand nom de 
Dieu » qui y otait grave: 
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Anne berg n. in. Demon des 
mines, en Allemagne. 

Anocchlaturn n. f. Fasci- 
nation involontaire qui, d’aprfis 
les croyances des Corses, s’exerce 
par l’onl ou la parole, et dans 
des conditions telles que la puis- 
sance mysterieuse prcsidant k 
1’anocchiatura exerce le contraire 
do ce qu’on souhaite. 

Anipiel. (V. Arael). 

Antamtapp. Knfer des Indiens 
que les brahrnes disent plein de 
betes et d’insectes feroces. 

* Antecessor n. m. Nom sous 
lequel on designait le diable que 
les soreieres allemandes faisaient 
cvoquer aux enfants dans un car- 
refour en le priant de les trans- 
[iorter a Blockula. 

Antedevtra. Chez les Arus- 
pices, cenoniindiquait les foudres 
et les oiseaux qui venaient du 
cote droit du midi, ce qui etait 
de bon augure, par opposition a 
antesinistra, cote gauche ou mau- 
vais augure. 

Aiiliconvulqionnaire n. m. 

Nom donne, au xvm° si6cle, & 
ceux qui refusaient d’ajouter foi 
aux pretendus prodiges opdres 
sur le tombeau du diacre Paris. 

Antre de Trophonlus n. m. 
Allusion a un oracle cel6bre de 
l’ancienne Gr6ce. 

Aiithropoinancie n. f. Divi- 
nation reposant sur l’examen des 
entrailles d’un enfant ou d’un 
homme fratchement egorgd. 

AntipathcYsine n. m. Etat 
des corps entre lesquels iLexiste 
une repulsion naturelle produite 
par les astres. 

Antirrhinum n. m. Plante & 
laquelle les anciens attribuaient 
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le pouvoir d’embellir le visage et 
de preserver centre les sortileges. 

Apantomnncie n. f. Divina- 
tion que l’on tire des objets qui 
se pr^sentent dans un moment 
inattendu , comme la rencontre 
d’un chat , d’un aigle , d’un 
chien, etc. 

Apollon n. m. Nom astrologi- 
que de l’annulaire, qui symbolise 
1’art. 

Apollonienne n. f. Ligne de 
l’ideal. (Chiromancie.) 

Apone. Fontaine situde aupr£s 
de Padoue, qui guerissait toutes 
les maladies. La se trouvait un 
oracle de Geryon, geant a trois 
corps, qui fut tue par Hercule. 

Apophrados. Jours malheu- 
reux, chez les anciens. 

Apotelesmatiquc n. f. Nom 
de l’astrologie au moyen age. 

Apparition n f. Manifestation 
d’un esprit qui se montre aux 
hommes sous une forme corpo- 
relle. 

Aquiel n. rn. Demon que Ton 
6voque le dimanche. 

Arachula. Mauvais esprit de 
1’air chez les Chinois voisins de la 
Siberie. 

Arael. Prince et gouverneurdu 
peuple des oiseaux, chez les Juifs. 

Aralgn£e n. f. Les anciens 
consideraient comme un mauvais 
presage les toiles d’araignees qui 
s’attachaient aux statues des dieux 
et aux etendards. 

Arcane n. m. Preparation 
mysterieuse a laquelle on attri- 
buait des vertus extraordinaires. 

— Secret, myst6re. 

Archetype n. m. En science 

occulte, Dieu, en tant que Dieu 
unite, distinct de la nature et de 
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l’hurnanite, qu’il pergoit et qu’il 
domine. 

Ardad n. m. Demon qui, 
d’aprts les croyances orienfales, 
egare ceux qui voyagent la nuit et 
les conduit dans des lieux deserts 
ou il les egorge pour boire leur 
sang. 

Ardents n. m. Productions 
de gaz inflammables qui parais- 
sent en automne sur les bonds 
des marais et que Ton prend pour 
des esprits follets, parce qu’on les 
voit voltiger. 

Argyrop6e n. f. Pretention 
qu’avaient les alchimistes de faire 
de l’argent. 

Arimaue n. m. Diable, esprit 
du mal chez les anciens Perses. 

Ariolisies n. m. Devins de 
l’antiquite qui consultaient les 
demons sur ieurs autels et predi- 
saient ce que le diable leur inspi- 
rait. 

Aristolochie n. f. Paille de 
sarrasin avec laquelle les magi- 
ciens pretendaient qu’on pouvait 
denouer l’aiguillette en l’em- 
ployant a des fumigations. 

Aritlimancle n. f. Prediction 
par les nombres. Les Grecs exa- 
minaient le nombre et la valeur 
des lettres dans les noras de deux 
cpmbattants et en auguraient que 
celui qui renfermait le plus de 
lettres et d’une plus grande va- 
leur, appartenalt, au vainqueur. 

Arina n. f. Fee bretonne. 

Armomancie n. f. Divination 
par l’inspection des epaules des 
victimes. 

Arquemie n. f. Ancien nom 
de l’alchimie. 

Arquemie n n. m. (V. Arque- 
miste). 
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Arquemiste n. rn, Ancien 
nom des alchimistes. 

Arreter ie feu. Operation 
par laquelle certaines vieilles 
femmes des campagnes pretendent 
guerir les brulures a l’aide de 
signes cabalistiques, paroles mys- 
terieuses, etc. 

Ars matliematica n. f. Nom 

donne autrefois a l’art magique, 
aux sciences occultes. 

Art des esprits n. m. Ileon- 
siste dans le talent d’evoquer les 
esprits et de les obliger a decou- 
vrir des choses cachees. 

Art hermetique. (V. art 
sacrc). 

Art notoire n. m. Sorte 
d’encyclopedie inspircc, attribute 
a saint Jerdme selon les uns, a 
Salomon selon les autres, et qui 
reuferme des signes cabalistiques 
auxquels on n’a encore rien com- 
pris. 

Art notoire n. ni. Partie de 
l’art cabalistique, dans laquelle 
on pretendait obtenir la science 
universelle par la seule contem- 
plation de certaines figures ou 
l’articulation de certaines paroles. 

Art de saint Anselme. 
Moyen prdtendu de gnerir en 
toucharit les linges qui devaient 
envelopper une blessure et en 
prononpant certaines paroles. 

Art de saint Paul. Moyen pre- 
tendu, disaient les charlatans, de 
predire les choses futures d’apres 
un secret enseigne a saint Paul, 
dans son voyage au troisidme ciel. 

Art sacerdotal. Les Egyp- 
tiens, d’aprds certains adeptes, 
donnaient ce nom a l’alchimie. 
Le secret de cet art etait dcrit en 
caractdres hieroglyphiques \ il n’e- 
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tait communique aux pretres 
qu’aprds de longues epreuves et 
ne devait pas etre revole, sous 
peine de mort. 

Art sacre n. m. L’art occulte 
des savants de l’ecole d’Alexan- 
drie. 

Aruspices n. m. Devins de 
l’antjquitc, qui examinaient les 
entrailles des victimes pour en 
tircr des presages ; l’absence du 
Cffur ou du foie annongait de 
grands malheurs . 

Aruspicine n. f. L’art des 
aruspices. 

Arx n. f. Se disait, chez les 
anciens, de tons les lieux eleves 
ou l’on prenait des augures'. 

Asa phi ns n. m. Sorciers 
chaldeens qui expliquaient les 
songes. 

Ascaroth n. m. Demon qui 
est censd proteger les espions et 
les delateurs. . 

Ascik-Pacha n. m. Diable 
turc, qui roinpt les sortileges, 
favorise les accouchements, les 
intrigues secretes, etc. 

Asmod£e n. m. Mauvais de- 

v 

mon s\iivant les rabbins. — 
D’apr6s quelques-uns, Asmodee 
est le serpent qui s^duisit Eve. 

Asmodel n. m. Esprit de la 
Kabbale correspondant au tau- 
reau. 

Asoors n. m. Mbchants gdnies 
qui , suivant les Indiens , font 
tomber les voyageurs dans des 
embuches. 

Aspects n. m. En astrologie 
judiciaire, position relative du 
soleil, de la lune et des plan6tes 
au moment ou on les consultait. 

Aspect trine n. m. Se dit, en 
astrologie judiciaire, de deux 


plan£tes eloignees l’une de l’autre 
de 60 degres. 

Asperges (Racines d’| n. 

f. Elies passent pour arracher 
sans douleur les dents malades. 

Asphodel® n. f. Plante que 
les anciens cultivaient autour des 
tombeaux, avec la conviction que 
les manes en mangeaient les tu- 
bercules. 

Aspidoinancic n. f. Divina- 
tion qui, d’apres quelques voya- 
geurs, so pratique aux Indes. Le 
sorcier trace un cercle dans le- 
quel il se place, evoque les de- 
mons, devient hideux et raconte 
ce que l’on vent savoir, d’apr6s ce 
que le diable vient de lui reveler. 

Aspiolc n. m. Gnome, genie 
malfaisant. 

Aspir n. m. Nom donne par 
le D 1 ’ Baraduc a la force vitale 
impressionnant une plaque sen- 
sible et sort ant par le cote droit 
du corps. 

Aspirail n. m. Trou pratique 
dans le fourneau des alchimisteo 
pour y amener l’air. 

Asrafil n. m. C’est l’ange 
terrible, qui, d’aprSs les musul- 
mans, doit reveiller tous les morts 
a l’heure du Jugement dernier, 
en sonnant de la trompette. 

Assazoc n. f. Herbe de 
l’Abyssinie, qui passait pour en- 
gourdir les serpents et preserver 
les psylles de leurs morsures. 

Astaroth n. m. Demon tr6s 
puissant aux Enfers. 

AstartC n. f. Femelle d’Asta- 
roth, suivant quelques demono- 
graphes. 

Asterosipopie n. f. Divination 
par les pratiques de l’astrologie 
et de la magie. 
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Astragalomnncie n. f. Divi- 
nation au moyen de des ou d’os- 
selets portant des lettres, qne 1’on 
jetait au hasard. 

Astrolabe n. m. Instrument 
dont on se sert pour observer les 
astres et tirer les horoscopes. 

Astrologie n. f. Pseudo- 
science qui altribue aux astres 
une influence imaginaire sur les 
corps et les evenements terres- 
tres. 

Astrologie judiciaire n. f. 

Partie de l’astroiogie qui juge 
les evenements futurs et les pr£- 
dit d’aprds la disposition des 
astres. 

Athanor n. m. fourneau d’al- 
chimiste. 

Ating ating. Vertu qui, chez 
les naturels des il</s Philippines, 
passe pour rendre immortel. 

Auguraculum n. m. Lieu 
ou l’on mettait les poulets sacr(is 
dans l’ancienne Rome, 

Augures n. m. lnterpretes 
des dieux qui, chez les Romains, 
predisaient 1’avenir d’apr6s les 
meteores, le vpl, le chant et la 
fa<?on de manger des oiseaux, etc, 

Augurales libri* Le iivre des 
augures, chez les Romains. 

Aulae n. m. Genie inalfaisant 
des legendes allemandes. 

Ausitif, Demon peu connu. 

Auspice n. m. Devin qui 
tirait ses presages du voJ des 
oiseaux. 

Auspices n. m. Presages d’a- 
pres 1’examen du vol des oiseaux. 

Austromaucie n. f. Divina- 
tion d'apr6s l’observation des 
vents. 

Autopsie n. f. Sorte d’hallu- 
cination dans laquelle des fous se 
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croyaient en commerce avec les 
esprits. 

Autosuggestion n. f. Sug- 
gestion exercee par le sujet sur 
lui-meine. 

Autotranse n. f. Transe 
volontaire dans laquelle so plon- 
gent les fakirs indous. 

Avcnture( Bonne). Action qui 
consiste a predire a quelqu’un, 
par des movens divers, ce qui 
doit lui arriver. 

A verne. Marais de Bayes, 
d’ou sortaient des exhalaisons si 
mortelles, que 1’on s’imaginait 
que la etait 1’entrce des Enters. 

Axinoioancie n. f. Divination 
au moyen d’une hache qui, placee 
en Pair, sur une surface etroite, 
tombait quand on pronon^ait le 
nom de ce qu’on cherchait. La 
hache, implantee dans un billot 
de bois tombait, quand le coupable 
recherche y touchait. 

Azaci n. m. Un des premiers 
demons re voltes, qui, d’apr^s les 
legendes rabbiniques, est enchatne 
dans un desert, sur des pierres 
pointues, en attendant le Juge- 
ment dernier. 

Azarlel* Ange, selon les rab- 
bins du Talmud, qui a la garde 
des eaux de la terre ; les pecheurs 
l’invoquent pour prendre de beaux 
poissons. 

Azocti. azock, azoth n. m. 

Noms que les alchimistes don- 
naient au mercure. 

B 

Baal n. m. Grand d^mon. des 
Enters, qui 6tait adore comme 
dieu par les Chaldeens. 

Hants. Plante merveilleuse 
que les Arabes nomment' her be 
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d’or. Elle croit sur le mont Liban; 
invisible de jour , elle brille la 
nuit coniine un petit flambeau; 
elle rompt les charmes et les ma- 
lelices, et chasse les demons des 
corps des possedes. 

Babailanas. {V. Catalonos). 

Baccilogyre adj. Qui se rap- 
porte a la rhabdomancie ou science 
des baguettes divinatoires qui 
tournent d’eiles-memes. 

Bad n. m. Genie des tempetes, 
chez les Persans. 

Baducke n. t'. Plante quo les 
sorciers employaient en infusion 
pour nouer i’aiguillette. 

Bad n. m. Principal demon 
des puissances infernales. 

Bar tiles n. f. Pierres que les 
anciens croyaient animees et 
qu’ils consultaient comme des 
oracles. 

Bagh n in. Noeud magique 
qui, d’apr^s les croyances musul- 
manes , emp^che les epoux de 
consommer le mariage. 

Baguette diviuatoirc n. f. 
Rameau fourchu de coudrier, de 
pommier, de hets ou d’aune, 
qui servait aux rhabdomanciens 
pour decouvrir les sources et les 
trbsors caches. 

Baguette magique n. f. 

Baguette formee de bois ou de 
fer magnetique, qui a pour but 
de condenser une grande quantile 
de fluide cman6 de l’operateur 
ou des substances disposees par 
lui k cet effet, et de dirlger la 
projection de ce fluide sur un 
point determine. 

Bahamian n. m. Genie qui, 
suivant une croyance des Perses, 
gouverno et adoucit les animaux 
domestiques. 


BAS 

Bahir. Nom du plus ancien 
livre des rabbins, qui traite des 
profonds myst6res de la haute 
Kabbale des Juifs. 

Balance n. f. Signe du zo- 
diaque qui, d’aprds les croyances 
astrologiques, gou verne les reins 
et les fesses. 

Bali n. in. Roi de l’Enfer, 
d’apres les croyances indiennes. 

Ban sc hi n. f. Dame blanche 
qui est la sine des Elfes. 

Banshee. Esprit qui s’attache 
a une famille , d’apr6s une 
croyance des Irlandais et des 
Ecossais, et qui apparait avant la 
mort de chacun de ses members. 

Bapteme dlabolique n. in. 
Ceremonie du sabbat, dans la- 
quelle les sorcieres baptisent des 
crapauds et des petits enfants 
avec de l’urine du diable. 

Baquet magnetique n. m. 
Cuve de bois de ch&ne pleine 
d’eau, surmontee de tiges metal- 
liques avec laquelle Mesmer fai- 
sait ses experiences de magn^tisme 
animal. 

Barat. D’apr6s les Bretons, 
maladie de langueur que Ton 
croyait le ssultat d’un sort. 

Barbiel n. m. Esprit que la 
Kabbale fait corresponds au 
scorpion. 

Barchiel n. m. Esprit que la 
Kabbale fait corresponds aux 
poissons. 

Barsom. Fa : sceau de bran- 
ches Uees avec un ruban, que les 
mages portaient dans certaines 
ceremonies. 

Baacnnle n. f. Fascination 
employee par les magiciens 
grecs, qui troublait tellement la 
vue qu’on voyait tous les objets 
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d’une facon opposee, blanc ce qui 
etait noir, carre ce qui etait long,- 
et joli ce qui etait laid. 

Basilic n, m. Serpent qui cau- 
sait la mort par un seul regard 
et que l’on disait sorti d’un oeuf 
de coq couvd par un crapaud. 

Bath'Kol n. m. Divination 
particulifcre aux Hcbreux, consis- 
tant dans le presage tire d’un 
son ou d’une parole entendue par 
hasard. 

B:\ton augural n. m. Sorte de 
crosse dont se servaient les augures 
dans leurs divinations. 

Bftton du bon voyageur 
n. in. Baton de sureau qui, aprbs 
avoir subi certaines preparations 
magiques, passait pour avoir la 
propriety de preserver des betes 
feroces ou venimeuses, des bri- 
gands, enfm de tous les perils 
que petit rencontrer un voyage ur 
sur son chemin. 

Ba trachyte n. f. Pierre que 
Ton trouve dans le corps d’une 
grenouille , et qui possede de 
grandes proprietes contre les 
charmes, les malefices. 

Batscum-pacha n. in. De- 
mon turc que Ton invoque on 
Orient pour obtenir les change- 
ments de temperature. 

Banme • universel n. m. 
Elixir compose par les alchi- 
mistes, qui est un rembde sou- 
verain contre toutes les maladies. 

Bazeri n. m. Personnage 
moqueur et filou des legendes 
pdrigourdines. 

Bfechard n. m. Demon des 
tempetes. 

Bechet n. m. Demon que l’on 
conjure le vendredi. 

Behemoth n. m. Demon des 
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croyances juives, qui symbolise 
la force brutale et qui, de prefe- 
rence, prend la forme d’un re- 
nard, d’un loup ou d’un chien. 

Belial. Dbmon adore des Sido- 
niens. 

Belicfae. Une des appellations 
du diable a Madagascar. 

Bfelier n. m. D’apres les as- 
trologues, ce signe du zoriiaque 
gouverne la tete. 

Beiomancie n. f. de belos, 
fl6che. Divination d’aprbs l’ordre 
selon lequcl certaines fleches, 
marquees de signes , sortaient 
d’un carquois. 

Bclzebuth n. m. Prince des 
demons. 

Bfenlbel n. m. Nom donne 
par les alchimistes au mercure 
hermetique. 

Berger n. m. Le berger pas- 
sait autrefois pour etre en com- 
merce avec le diable, et pour 
jeter des sorts et commettre des 
malefices. 

Bergmsenchen n. m. Nain 
habitant les montagnes d’Alle- 
magne et habile & travailler les 
m^taux, d’apres les legendes. 

Beurre des sorci feres n. 
m. Vomissement des chats im- 
port eurs, donnes par le diable 
aux sorci&res, qui les envoy aient 
voler; ils ctaient si gourmands, 
s’emplissaient si fort le ventre , 
qu’ils ctaient obliges de rendre 
gorge. Leur vomissement se voyait 
dans les jardins potagers, il etait 
de couleur aurore et s’appelait 
beurre des sorciei'es. 

Beyrerra n. m. Demon indien, 

. chef des ames changees en de- 
mons aeriens, et qui errent dans 
l’espace 
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Bible dn diabte n. f. Gri- 
moire contenant la thbologie dia- 
bolique et les formules magi- 
ques. 

Bibliomancie n. f. Epreuve 
qui consistait a reconnattre les 
sorciers en les pesant compara- 
tivemenfc avec une bible. 

Blergen-Trold. Esprits des 
bois et des montagnes dans les 
iles Ftjroe. 

Bifrons n. m. Demon qui 
passait pour reveler & 1’homme 
les influences des plan6tes. 

Billets n. m. pi. Oracles qui so 
rendaient par ccrit quand on ne 
voulait pas aller trouver le dieu 
dans son temple. 

Bills n. rn. Demon malgache 
qui passe pour ernpecher le riz 
de murir. 

Bitabos n. in. Sorcier sou- 
danais . 

Bi title n. f. Soroiere scythe, 
qui tuait ou ensorcelait ceux 
qu’elle fixait. 

Block ula. n. 1'. Montague quo 
1’on supposait £tre le rendez-vous 
general des sorcieres allemandes, 
ou Goethe reprcsente Mdphisto- 
phcles comme conduisant Faust, 
et qui est sans doute le Brock en- 
berg, dans la foret de Hartz. 

Blue devils Nom donnb en 
Angleterre a uno hallucination 
de la vue due genbralcment k 
l’ivresse, etque, dans les croyances 
populaires, on prend pour des 
diables bleus , comme le nom 

k iuui^ui;. 

Bodilis n. f. Fontaine de Bre- 
tagne, qui passait pour avoir la 
vertu d’indiquer si une jeune 
fille etait encore vierge. 

Bogle n. m. Lutin ccossais. 


BO 

Bolitmiun n. m. Demon du 
mal, chez les Armeniens. 

Bois de vie n. m. Les Juifs 
nomment ainsi les deux batons 
qui tiennent la banderoulee surla- 
quelle est ecrit le livre de leur loi ; 
l’attouchement de ces biitons raf- 
fermit la vue et donne la sant6. 

Bolomancie n. f. de bolos 
fleche. Divination par le moyen des 
filches, sur lesquelles on ecrivait 
le nom des villes quo l'on devait 
attaquer. 

Bond a n. m. Poison dbpreuve 
que Ton fait avaler a un esclave, 
au Loango, quand une femme 
marice devient grosse. Si l'esclave 
tombe, la femme est condamnec 
au feu comme adult&rc, et son 
complice entcrre vif. 

Bonnes n. f. Nom donne dans 
certaines provinces k des ibes 
bienveillantes qui aiment les en- 
fants, les prot6gent et veillent 
sur leur sommeil ; c’est de la que 
vient aux berceuses le nom de 
bonnes d’enfants . 

Bonnet pointu n. m. Esprit 
inspirateur dubonnetdes sorciers. 

Botanoniancie n. f. Divina- 
tion d’apres l’inspection des 
plantes. 

Bonzes n. m. Sorciers chinois 
qui predisent, l’avenir et exorcisent 
les demons. 

Borax. Esp6ee de pierre que 
l’on est cense trouver dans la tete 
des crapauds et qui poss6de, entre 
autres proprietes merveilleuses, 
celle d’endormir. 

Bolris ou botriden. f. Plante 
possedant de grandes vertus et 
particulierement celle de faire 
sortir fapilement les enfants morts 
du sein de leur m6re. 
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Bouc n. nx. Le frottement du 
prepuce avec du suif de bouc, au 
moment du co’it, garantissait a 
l’homme l'amour integral et absolu 
de sa femme. 

Bone (Peau de) n. f. Pendant 
les lupercales , les pretres de 
Mars couraient nus par les rues 
de Rome et frappaient le ventre 
et les mains des femmes avec 
line peau de bouc pour les rendre 
fecondes. 

Bouc nofr n. m. Forme sous 
laquelle le diahle est cense se 
montrer i ses admirateurs. — 
Monture des sorcidres , quand 
elles partaient par la cheminee 
pour se rendre au sabbat. 

Bouillon do sabbat n. m. 
Bouillon dans lequel a cuit des 
enfants morts, de la chair de 
pendu, des poules ensorcelces, 
des grenouilles, etc. et qui rend 
professes en sorcellerie les sor- 
cieresdes qu’elles en ont bu. 

Bousnnthropic n. f. Maladie 
d’esprit qui frappait certains vi- 
sionpaires en leur faisant croire 
qu’ils dtaiont changes en beeufs. 

Bouton’ dc Baclielicr n. in. 
Plante dont. la fleur rcssemblc a 
un bouton d’habit, que les pay- 
sans anglais portaient dans leur 
poche, et qui leur predisait d’a- 
vance quel serait, leur sueces 
auprOs de la jeune fllle qu'ils de- 
mandaient en mariage, selon que' 
ces boutons s’epanouissaient ou 
non. 

Boyer n. m. Devin d’Ameri- 
que auquel les sauvages s’adres- 
sent dans les circonstances extraor- 
dmaires. 

Bresagne n. f. * Nom donne 
autrefois k I’eHraie, consideree 
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comme oiseau de mauvais au- 
gure. 

Brlzomancic. Art de deviner 
les choses cachees ou futures par 
les songes naturels. 

Broceliande n. f. Foret en- 
chantee du Finistircou vit Merlin, 
invisible a I’abri d’un bois d’au- 
bepine. 

Broucolaque n. m. Nom des 

vampires en Morce. 

Brouette de la inort n. f. 

Dans la Basso-Bretagne, on emit 
generalement que lorsque quel- 
qu’un va mourir , la brouette 
de la mort, couverte d’un drap 
blanc et conduite par des spectres, 
passe dans le voisinage ; 1’agoni- 
sant entend memo le bruit de la 
roue. 

Brown Dwarf n. m. Nain 
brun des legendes ecossaises , 
habitant les marecages des fron- 
tieres. 

Brownie n. ni. Genie bien- 
faisant d’une lamiile, en Ecosse, 
et qui se transmefc par heritage. 

Bubenquelle n. f. Source 
mysterieuse situec a Enxs (Alle- 
magne) et dont 1’eau jouit de la 
propriete merveiileuse de faire 
engendrer ou mettre au monde 
des gargons , quand on la bait. 

Bacon n. m. Mauvais diable 
qui seme la discorde et la haine. 

Buisson cl'cpines n. m. Chez 
les Grecs, dans l’antiquite, on 
attachait un buisson d’epines a 
la porte de la maison ou il y avail 
un rnalade, pour en eloigner les 
esprits malfaisants. 

Buzz. Certains demonologues 
pretendaient qu’un homme con- 
vaincu pouvait causer la mort 
d’un autfre en secouant trois fois 
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son chapeau et en s’ecriant buzz ! 

ISyle&h n. m. Demon terrible, 
run des rois de l’Entcr. 

C 

Cabale n. i'. Science occulte 
qui consistait a pratiquer des 
relations prctendues divinatoires 
avec des etres surnaturels. 

Ca batiste n. m. Adepte de la 
cabale. 

Cabalistique adj. Qui appar- 
tient a la cabale. 

Cachymic n. f. Corps mctal- 
lique imparfait. (Alchimie). 

Cacodeinoii n. in. Mauvais 
esprit. — Nom que le? astrologues 
donnent a leur douzieme maison 
du ciel parce qu’ils n’en tirent 
que des pronostics terribles. 

Cactonite n. f. Pierre rner- 
vedleuse dont les anciens faisaient 
de» talismans qui rendaient vic- 
torious. 

Cadmee ou Cadmie. Fossile 
bitumeux qui donne une teinte 
jaune au cuivre rouge et dont se 
servaient les alchimistes pour faire 
de l’or. 

Caille (C®m? de) n. rn. II 
empSchait le divorce, si l’homme 
portait le coeur d’une caille male 
et la femme celui d’une caille 
femelle. 

Calpora ou Coopora n. m. 

Genie des foists au Bresil, de 
taille colossale, et dont la ren- 
contre est un presage infaillible 
de malheur. 

talporisme n. m. Mauvaise 

/iK n T ^ \ 
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Calazophylace n. m. Pretre 
ou sorcier qui, chez les anciens 
Grecs, passait pour avoir le pou- 
voir de detourner les orages par 


le sacrifice d’un agneau ou d’un 
poulet. 

(’alegaejers n. m. Genies les 
plus redou tables cliez les Indiens. 

Cali n. f. Sultane de 1’enfer 
indien et reine des demons. 

Caliban n. m. Mauvais genie. 

Calicc du sabbat n. in. A 
la messe du sabbat, les sorciers 
se servent d’une hostie et d’un 
calice noirs et invoquent le diable 
;i lelevation en disant ces mots : 
Corbeau noil* ! corbeau noir ! 

Calundronlus. Pierre magi- 
que qui chasse les mauvais e sprits, 
resiste aux enchantements et donne 
a celui qui la porte la victoire 
sur ses ennemis. 

Cambions. n. m. Enfants des 
demons. 

Camel6on n. m. Sorte de 
lezard auquel les gens supersti- 
tieux attribuaient toutes sortes 
de vertus ; un plaideur etait siir 
de gagner son proces s’il portait 
sur iui la langue du cameleon 
arrachee pendant qu’il vivait ; 
son ceil droit arrache, mis dans 
du lait de chbvre etait un excel- 
lent remede contre la taie des 
yeux, etc. 

Canute n. f. Montagne d’Es- 
pagne dont il est beaucoup parlc 
dans les anciennes clironiqucs. t 
Au pied de cette montagne se 
trouvait une caverne ou vivaient 
'de mauvais esprits, lesquels en- 
chantaient les chevaliers qui en 
approchaient. 

Cauathos, Fontaine de Nau- 
plia, ou l’on cclebrait des my stores 
en rhonneur de Junon. 

Cancer n. m. Signe du zodia- 
que qui, d’apr6s les astrologues, 
gouverne la poitrine. 
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Canicule n. f. D’apr^s une 
vieille superstition, les gens nes 
sous la canieule, etaient des gens 
emportcs, violents, capables de 
tous les exc6s et en qui l’on ne 
devait avoir aucune confiance. 

Canidia n. f. Celebre magi- 
cienne qui enchantait au moyen 
des figures de cire, et obligeait 
la June a descendre du ciel par 
ses conjurations magiques. 

Canterne n. f. Nom de cer- 
tains enchantements et inalefices. 

Caous n. m. Genies malfai- 
sants qui habitent les cavernes 
du Caucase. 

Capim n m. Sue dune liane 
am6re qui produit un engourdis- 
sement semblable a celui du 
haschich et que ies Indiens du 
Brcsil servent aux candidats au 
titre de pagi ou sorcier. 

Capoomanci© n. f. Divina- 
tion par l’examen de la fum6e 
d’un foyer. 

j Cappautas. Pierre brute de 
j Laconie qui passait pour avoir la 
■ propriete de guerir de la folie 
! ceux qui allaient s’asseoir dessus. 

Capricorn© n. m. Signe du 
zodiaque auquel les croyances 
astrologiques font gouverner les 
genoux. 

Caqiseax ou cacoux n. m. 

ISfoni de certains , cordiers en 
Bretagne ; ils inspiraient une 
vive repulsion, parce qu’ils fa- 
briquaient des cordes, autrefois 
instruments de mort et depres- 
sion ; ils n’entraient jamais a 
l’dglise et ne se marlaient qu’entre 
eux. Il§ passaient encore pour 
sorciers et en profitaient pour 
vendre des talismans, des amu 
lettes, etc. On assurait que le 


Vendredi-Saint. les caqueux per- 
daient du sang par le nombril. 

(larmentes n. f. Dcesses tu- 
telages des enfants dans 1’anti- 
quitc. 

Carre raagique n. m. Carre 
divise, dans les cases duquel les 
nombres sont ccrits dans leur 
suite naturelle, de fagon & donner 
toujours la metne sommc,quel que 
soit 1’ordre dans lequel on les 
additionne. 

Carrefonr n. m. Endroit oil 
quatre chemins aboutissent et ou 
l’on disait que les sorciers avaient 
cOutume de se rcunir pour faire 
le sabbat ; e’est egalement dans 
ce lieu qu’on tue la poule noire 
pour evoquer Satan. 

Cartes tarotees n. f. (V. 
Tarots) , 

Cartomancie n. f. Divination 
par les cartes. 

Cass© ou Aluuette n. f. On 
pretend que celui qui porte sur 
soi les pieds de cet oiseau, aura 
toujours l'avantage sur ses enne- 
. mis ; l’ceil droit de l’alouette mis 
dans du vin fera chcrir de la 
personne a qui on l’aura fait 
boire. 

Cataboliques n. m. Demons 
qui emportent les hommes, les 
brisent, les tuent. 

Catalonos n. f. Pretresses 
des Indiens qui predisent l’avenir ; 
elles sacrifient un cochon qu'elles 
offrent, en dansant, aux mauvais 
g^nies et aux ames des ancetres, 

- qui, selon la tradition des Indiens, 
fixent leurs demeures sous de 
grands arbres. 

Catanancie n. f. Plante , 
qu 'en Thessalie, les femmes em- 
ployaient dans leurs philtres. 
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Cataramonacbia. Sorte d’a- 
nath6me grec qui donne, dit-on, 
la fi6vre lente, dont on meurt en 
six semaines. 

Caloblcbas n. m. Sorte de 
serpent, qui, d’apris Pline, don- 
nait la mort a ceux qu’il regardait. 

Catoptromaneie n. f. Divi- 
nation d’apr6s los figures appa- 
raissant dans un miroir regarde 
fixoment pendant un certain 
temps. 

Canchemar n. m. Au xv e 

si6ele on appelait le cauchemar 
chauche-poulet. Les croyants 
voyaient dans l’cmbarras de res- 
pirer, un sorrier ou un monstre, 
merae un demon, qui pressait le 
ventre des gens endormis, les 
empechait, de crier pour deniander 
du secours ; on ne connaissait, 
comme remede au cauchemar 
que la suspension d’une pierre 
, creuse dans l’dcurie de sa mai- 
son. 

Causimomaucie n. f. Art 

des anciens mages de predire i’a- 
venir par le feu. C/etait d’un 
heureux presage les objets 
jetcs au feu n’y brulaient pas. 

Ccinture magiqne n. f. Au 
rnoyen age, on croyait qu’unc 
ceinlure de foug6re , cuciliie la 
veille de la Saint-Jean, a midi, 
et tracee de fagon a former le mot 
magique. HVTY et portde par. un 
malade, gu6rissait de toutes les 
maladies intcrieures. 

Cephatonomaoeie n. f. Di- 
vination par la t6t.e d’un hue. 

Ceraunoscopie n. f. Divina- 
tion pratiquee autrefois chez les 
anciens par 1’observation des 
dclairs et de la foudre et par 
l'examen des phenorn6nes de l’air. 


Cercle des fees n. m. Cercle 
de verdure que Ton rernarque 
dans les lieux arides et que les 
croyances populaires attribuent 
aux fees. 

Cercle magique n. m. Cercle 
que les magiciens tracent sue le 
sol et au centre duquel ils s’eta- 
blissent pour evoquer le demon 
qui tourne autour du cercle sans 
pouvoir y entrer. — Cercle qui 
symbolise la volonto de 1’ope- 
rateur et isole celui-ci de toute 
mauvaise influence exterieure et 
dans lequel doit etre executee 
l’operation magique. 

Cerne n. m. Nom que l’on 
donnait jadis au cercle que les 
sorciers tragaient pour evoquer les 
demons. ; 

CCromaacie n. f. Divination 
par la forme que prenait la cire 
fondue en se ref’roidissant ou en ; 
tombant en gouttelettes dans un ;i 
liquide. -j 

Chaiae dn diablo n. f. 11 est 
de tradition, parmi les vieilles 
femmes de Suisse, que saint Bor- j 
nard tient le diablo enchaine dans 
une des montagnes qtii environnent 
l’abbayc de Clair vaux. C’est de 
cette croyance qu’est venue l’ha- -j 
bilude des mardchanx du pays de 
trapper, tous les lundis, trois coups 
de marteau sur l’enclume pour j 
resserrer la chcrfnc du diahle , | 
de crainte qu’il ne puisse s’d- 
chapper. I 

CSiaine magiqnc n. f. Champ j 
d’attraction fluidiqufe que le ma- 1 
giste cree autour de soi, taut 
dans le monde invisible quo dans ). 
le mondo visible, et dont les an- I 
neaux sont un maitre decode , 
ancien ou moderns, et un ami 



CHA 


— 27 


CHE 


sorieux et discret (origine des so- 
detes d’initiation). 

Chaldeens n. m. Habiles ma- 
giciens orientaux qui perfection- 
ndrent I’astrologie. 

Cliaman ou Schaman n. m. 
Sorcier sibhrien. 

Chant da coq n. m. On disait 
que le premier chant du coq 
mettait en deroute les sorciers et 
dissipait le sabbat. 

Chapeau venteax. Surnom 
d’Eric, roi de Subde. 11 avait fait 
unpacte avec lc diable, etlorsqu’il 
voulait faire changer les vents, il 
tournait son bonnet pour indiquer 
au demon de quel cole il les 
voulait, celui-ci ne manquuit jamais 
dc lui obeir. 

Chapelet. n. m. Etait consi- 
ddr6 comme indice de sorcellerie, 
tout chapelet dont la croix etait 
brisde ou endommagee. 

Char de la mort. (V. 

brouette). 

Charadrius n. rn. Oiseau 
affreux dont les rabbins preten- 
daient que le regard guerissait 
de la jaunisse. 

Charlatan n. m. Operateur 
ambulant, qui pretend guerir cei 1 - 
taines maladies ou affections a 
l’aide de drogues qu’il vend au 
public. 

Chaxlatanerie n. f. Action 
de charlatan. 

Charlatan! sine n. m. Art du 

charlatan. 

Charme n. m. Influence ma- 
gique. 

Cbnsaph. Sorciere du moyen 
Age qui trafiquait des poisons. 

Chasdins n. m. Sorciers, astro- 
logues chaldeens qui predisaient 
1'avenir par differents moyens. 


Chassi n. m. Demon ayant le 
pouvoir de tourmenter quiconque 
tombe entre ses mains. 

Chat-huant n. m. Rapace 
nocturne, que 1’on considerait 
comme un oiseau de mauvais au- 
gure. 

Chaudron n. in. On croyait 
que frapper sur un chaudron eloi- 
gnait les mauvais esprits. Cette 
croyance tenait a la vertu attri- 
bute au cuivre pur de chasser 
les spectres et les fan tomes. 

Chauve-sonris n. f. Chez 
nous , cet animal figurait au 
sabbat, tandis que les Cara'ibes le 
considerent comme un bon ange 
qui veille a la surete des maisons. 

Chauve-sonris (Sang de) 
n. m. Il faisait voir, aussi bien la 
nuit que lo jour, ceux qui s’on 
barbouillaient la face. 

Chei'tan n. m. Demon arabe 
qui passait pour avoir ete cede 
avec de la fumee. 

Chemens n. m. Bons gdnies, 
chez les Cara'ibes, charges do 
veiller sur les homines. 

Chemise de necessite n. f. 
Sorte de chemise chargee de croix 
et de caractdres magiquos quo 
portaient les sorcibres allemandes 
et qui les preservait de tous les 
maux. 

Chene du destin n, m. (V. 

Chene des fees de Bourlemont). 

Chene des fdes de Bourle- 

inont n. m. Chbne au pied du- 
quel les juges de Jeanne d’Arc 
l’accusbrent de « s’etre rendue 
pendant les heures du service 
divin, dansant, sautant, faisant 
differents gestes autour de l’arbre 
et de la source qui etait au pied, 
suspendant aux branches des cou* 
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ronnes et des guirlandes de flours 
preparees dans ce dessein, et 
faisant revivre los honneurs idola- 
tres qu’on avait rendus sur le 
meme lieu, dans les temps anciens, 
au genius loci. » 

Chevaliers de I’EnTci* n. m. 
Demons que Ton peut evoquer 
depuis le point du jour jusqu’au 
lever du soleil et depuis le cou- 
eher du soleil jusqu’a la nuit. 

Clievesehe n. f. Sorte de 
chouette qui suce le sang des en- 
fants. — On donne encore ce nom 
de cheveschc aux sorcitres parce 
qu'elles sugaient aussi le sang 
comme les oiseaux de ce nom. 

Chevlllement n. m. Malelice 
qui consistait a enl'oncer, avec 
accompagnement de formules ca- 
balistiques, une clieville dans un 
mur pour mettre une personne 
dans l’impossibilite d’uriner. 

Chibados n. m. Ctltbres 
sorciers du royaume d’Angola. 

Chlen n. m. Cette beta ttait 
considerte comme le fidtle com- 
pagnon des magiciens. On preten- 
dait que le diable prenait souvent 
cette forme comme ttant un bon 
dtguisement. Les chiens a pelage 
noir ttaient surtout consideres 
comme hantetf par le diable. 

Chien ( Fie ut© de) n, f. 
Verste en poudre dans leur 
breuvage, sans que les malades 
le sachent, elle les gutrissait de 
l’hydropisie. 

Chihli, n. m. Demon malfai- 
sant des legendes arabes. 

Chiridirell&s n. m. Dtmon 
que Ton rencontre sous la forme 
d’un passant k cheval et qui 
remet datis la bonne route les 
voyageurs tgares. 


Chlromnncie n. f. Divination 
d’aprts i’examen des lignes de la 
main. 

Chiromancie astrologique 

n. f. Celle qui examine les influ- 
ences des planetes sur les lignes 
de la main et croit pouvoir deter- 
miner le caracttre et predire 
l’avenir en calculant ces influen- 
ces. 

Chiromancie physiqne n. f. 

Celle qui, par la simple inspection 
de la main, devine le caractere 
et les deslinees des personnes. 

Chceromaneie n. f. Divina- 
tion par le moyen des pourceaux. 

Chorea Elvarum n. f. Danse 
des esprits dans les legendes du 
Nord. 

Chorea gigantnm n. f. Danse 
des geants. 

Chouette n. f, A Athtnes et 
en Sidle, la vue de cet oiseau 
6ta.it de bon augure ; partout 
ailleurs, on le considerait comme 
etant d’un mauvais prtsage. 

Chresmagore adj. Qui rend 
des oracles. 

Chrysopee n. f. Nom que les 
alchimistes donnent a la pierre 
philosophale. 

Chrysoprase n. f. Pierre 
prtcieuse a laquelle on attachait 
la vertu de fortifier la vue et de 
rendre gai. 

Clairvoyance n. f. Vue attri- 
bute aux personnes endormies du 
sommeil magnetique. 

Ciavieoles ou Clavienle^ 
de Salomon n. f. Ouvrage 
sur l’occultisme qui a etc attri- 
bue & Salomon et qui est un 
trtsor des sciences occultes traduit 
de l’hebreu. On y trouve decritela 
grande evocation qui synthetise 
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en une ceremonie tous les ensei- 
gnements inagiques. 

Cledomancie n. f. Divination 
d’apr^s les tas de sable formes 
sur une surface plane quelconque. 

Cledonlsmancie n. f. Divi- 
nation d’apr^s certaines paroles 
entendues ou prononeees dans 
certaines rencontres. 

CI€dotiisme n. m. Divination 
d’apr6s le chant des oiseaux. 

Clef des songes. Opuscule 
qui traite de l’explication des 
songes. 

CHidomancie n. f. Divina- 
tion d’apr6s les inouvements exe- 
cutes par une clef quand on pro- 
noneait le nom d’un criminel ou 
d’un endroit renfermant un 
tresor. 

C16romancie n. f. Divination 
d’apr&s les agglomerations formees 
par les cailloux ou les petits pois 
jetes sur une surface unie. Elle se 
faisait aussi par le jet de3 des et 
des osselets. 

Clidomancie n. f. Divination 
d’apr6s les mouvements d’une clef 
suspendue. 

Clofye n. m. Oiseau africam, 
noir, qui pr^dit aux nbgres d’heu- 
reux evenements lorsqu’il s’el6ve 
dans les airs, en chantant, et en 
annonce de mauvais lorsqu’il s’a- 
baisse. 

Cluricaun n. m. Nain des 
legendes irlandaises qui prend la 
forme d’un petit vieillard. 

CoIIehites. Pierres que i’on 
disait "propres k chasser les de- 
mons et k pr^venir les sortileges. 

Conjorateurs n. m. Sorciers, 
magiciens qui se disaient capables 
de conjurer les demons, les tem- 
ples. 


Conjuration n. f. Paroles 
magiques que 1’on suppose propres 
k conjurer les ell'els d’une influ- 
ence maligne. 

Contre - charmes n. in. 

Charmes employes pour aneantir 
I’efl'et d’autres charmes. 

Convulsionnaires n. m. Jan- 
senist.es qui, pour protester contre 
le retablissement de la bulle Uni- 
genitus, par lc cardinal Fleury, 
se livrerent a des convulsions 
hypocrites et a des extases atfectees 
sur le tombeau du diacre Paris, 
dans le cimetiere Saini-Mcdard, 
en 1727. 

Coq n. in. (V. Chant du coq). 

Coquille d’flenfs n. f. Au 

moyen age, les magiciens ecri- 
vaient a l’interieur des eoquilles 
d’oeufs vides des signes cabalisti- 
ques qui attiraient des malheurs 
effroyables ; d’oii l’habitudc de 
briser les eoquilles d’oeuls apres 
les repas, qui s’est conserveejus- 
qu’aujourd’hui. 

Corbcau n. m. D’apres les 
croyances superstitieuses, la ren- 
contre de cet oiseau etait d’un 
mauvais presage et annon<jait la 
maladie ou la rnort de qucl- 
qu’un. 

Corneille n. f. Le chant de 
cet oiseau etait considere comme 
d’un mauvais augure. 

Cornt-s n. f. Lorsque dans la 
rue, on rencontrait un homme 
que l’on supposait sorcier , ou 
qu’on lui parlait, on lui faisait 
discr6tement les cornes , pour 
conjurer l’effet de son influence 
magique. 

Corps astral n. m. Nom 

donnds par l’ecole de Paracelse a, 
la force qui agit dans l’homme, 

2 . 
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on dehors do la conscience. C’est 
Yinconscient des philosophes. 

Corsncrf. Epreuve, chess les An- 
glais, consiatant a faire manger k 
un accuse a jeun, une once do pain 
et de fromage , consacree aprds 
certaines coremonies, etqui devait 
I’ctouli'er s’il ctait coupable. 

Corybantiusme n. m. Espdce 
do delire dont ceux qui on otaient 
atteints passaient pour etre pos- 
sddes, 

Cosciuomaoele n. f, (V, Cos- 
quinomancie), 

Cosquiaomaneie n. f Divi- 
nation qui se pratique au moyen 
d’un cribie, d’un gas, d’un tamis 
at qu’on employait lorsqu’on vou- 
lait connaitre l’auteur d’un vol, 
On posait lo cribie sur deux te- 
nailles qu’on prenait avec deux 
doigts, puis on nommait les per- 
sonneg soupconneos du larcin et 
on jugeait coupable cede au nom 
de qui le cribie trembluit ou 
tournait. 

douches n. f. On oroyait, en 
certains pays, faciliter l’accouche- 
ment d’une femme, si on liait a 
sa ceinture la corde d’une cloche 
de l’dglise, et si l’on sonnait trois 
coups. 

Coucota n. m. On croit, en 
Bretagne, lorsqu’on entend chanter 
cet oiseau, qu’il indique l’annde 
precise oh 1’on doit se marier. — 
S’il chante deux fois, ce sera dans 
deux ans, etc. 

Conrbes adj, So die, en gra« 
phoiogie, de iettres qui g’arron- 
dissont, 

€our infer nale n. f, Cour 
de Beladbuth, composde do princes, 
dignitaires, ministres, etc. dderite 
par certains ddmonogr&phes. 


Coiiril n. m. Esprit ou sorcier 
nain, a pattes d'oie, tantot mali- 
qieux, tantot serviabie, qui liante 
les pierres druidiques en Bretagne 
et en Irlande. 

Couronne nupttaie n. f. En 

Suisse, dans l’Entelbuch, le jour 
des noces, aprds les danses, une 
femme vetue de jaune faisait 
bruler la couronne virginalo de 
la jeune dpousee, et, du potille- 
ment des flammos, tirait do bons 
ou de mauvais augures pour les 
nouveaux maries. 

Couropim n, m. Nain boi- 
teux et difl'orme des legandes 
indo-bresiliennes. 

Couiri'oic de snndale n. f, 
Sa rupture dtait considerde par les 
Romains comme un mauvais pre- 
sage. Cette croyance a persists dans 
certaines provinces, relativement a 
la rupture de la bride du sabot. 

C’racn n. f. Magicienne qui, 
d'aprds certaines legandes, chan- 
geait en pierre les objetg qu'on 
posait devant die sur une table. 

Crachat n. m. II jouait un 
grand role dans les operations 
magiques. Cracher sur sol. dtait 
un fdcheux presage, Cracher trois 
fois sur son sein prdservait de 
tous charmes et fascinations. Le 
crachat gudrissait des ecrouolles. 

Crachat de la lune n. m. 
Matidra de la pierre philosophale 
avant sa preparation. 

Cr&niomancie n. f. Divina- 
tion par l’inspeetion du or toe. 

Cr&nologie u, f. { V, FhrdnO- 
logie). ; 

Crapaud n. m. Le diable les 
baptisait au gabbat. Las sorcidres 
en avaient toujours dans leur de- 
meure: 
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Crapaudinc n. f. Pietro qui 
etait censee exister dans la t^to 
des crapauds et dont les Borders 
so servaient pour leurs maleficas. 

CraWts n. f. Ddesse des Bor- 
ders et des enchanteurs. 

Crible n. -m. (V. Coacino- 

mancie), 

t'ri^riens n. m. Fantdmea de 
Tile do Soin, que les pecheurs 
oroyaient dtre les times des nau- 
f rages demandant la sdpulture pour 
eeux-ci. 

Crises n. f. Nom dopne par 
Mesmer aux convulsions qui agi- 
taient ceux qui se pi’etaient aux 
experiences de son baquet magnd- 
tique. 

Cristallomancie n. f. Divi- 
nation d’aprds les figures rdfle- 
chies par un miroir ou tout autre 
objet poli. 

Crithomancle n. f. Divination 
d’aprfis les figures formees par la 
farine d’orge repanduo dans les 
sacrifices. 

Croix troD<gu£e n. f. Croix 
que portaient les sorcidres, dans 
la croyance que le diable ne peut 
approcher d’une croix intacte. 

Cro unity omancic ou Crum* 
iiiomaiieio n. f. Divination par 
les oignons, que l’on plaeait sur 
Tautol apres y avoir derit des 
noms de personne. L’oignon qui 
germait le premier indiquait qua 
la personae dont il portait le nom 
etait en bonne santd 

Croquemltcdne n. m. Ogre 
dont on dpouvantait jadis les 
enlants. 

Cubomancie n. f. Divination 
au moyen da dds ou cubes, por- 
tant des lettres, quo 1’on jetait au 
hasard; 


DAM 

Culre la ucige loc. Soumottro, 
dans l’ancienne alehimie, le mer- 
cure hermetique a l’action du 
feu. 

fnineN. Ancienno ville'd’Italie 
ou etait la grotte de la sibylle do 
ce nom. 

Cy inhale n. f. Chaudron dans 
lequel les soreidres mangeaient 
la sonpe au lard dans leurs reu- 
nions du sabbat. 

Cylindres n. m. An alettes 
cylindriques ornuos d’huiroglyphea 
que les P ernes ot les Egyptians 
portaient au cou. 

Cynanthropie n. f. Fronesie 
dans laquelle les possedes s'ima’ 
ginent dtre changes en chiens. 

D 

Dactyliomancio n. f. Divi- 
nation d’aprds les anneaux magi- 
ques. 

Dactylomaucie n, f. { V. 

Dactyliomancie). 

Dame n. f. En astrologie, 
cbacune des planetes dominuntos 
dont le nom est feminin. 

Dames blanches n. f. Etres 
surnaturels-que leg AUemands et 
les Ecossais croiont attaches it la 
destinee de eertaines families, et 
qui apparaissant lorsqu’un de leurs 
membres veut mourir. Telle, la 
Dame blanclie du chateau de 
Postdam, qui passe pour annoncer 
la inert des princes de la famille 
royale de Prusse. 

Dames du lae n. f. Nom 
donnd it plusieurs fees. 

Damnum ni in a turn et ma« 
luin sccutunu Malheur ayant 
suivi de pr6s une menace faite, 
qu'on suppoaait etre la suite no- 
cessaire des menaces d’un sorcierj 
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et qui suilisa.it a faire condamner 
celui-ci A mort. 

Dan.se des esprits , des 
f&es, des grants n. f. Rondes 
executees par les esprits , les 
fees, etc. 

Danse macabre ou danse 
des morts n. f. Danses accom- 
pagnees de sentences lugubres, 
qui s’executaient au moyen Age 
dans les cimetiAres. 

Danses dn Sabbat n. f. 
Danses effectuees au sabbat, dans 
lesqueiles les demons dansaient 
avec des sorcieres, en prenant la 
forme de boucs. Ces danses pas- 
saient pour rendre les hommeS 
furieux et faire avorter les femmes. 

Daphn6phages n. m. Devins 
de 1’antiquite qui mangeaient des 
feuilles de laurier, arbre consacre 
a Apollon, pour se donner l’ins- 
piration. 

Daphnomancie n. f. Divi- 
nation d’aprAs les petiliements 
d’une branche de laurier jetee au 
feu, ou d’aprAs la mastication de 
ses feuilles. 

Dards magiques n. m. Dards 
de plomb, longs d’un» doigt, que 
les Lapons lancaient contre leurs 
ennemis absents, pour dechainer 
sur eux les maladies. 

David Jones n. m. Mauvais 
g^nie qui, d’aprAs les matelots 
anglais, est le maitre de tous les 
esprits malfaisants de la mer. 

Deceplio visus. (V. Gla- 
mour). 

Delhan n. m. Dbmon arabe 
qui habite les lies et attaque les 
vaisseaux. 

Demi-m6taux n. m. Ceux 
auxquels la chaleur faisait perdre 
leur Aclat et leur ductilite. (Alch.) 


DC* in on n. m. Genie bon ou 
mauvais que 1’on supposait attache 
a la destinee d’un individu, d'une 
ville, d’un Etat. — Le diable. • 
Demon barbu n. m. Ainsi 
appele A cause de sa longue barbe 
et qui est cense enseigner le 
secret de la pierre philoso- 
phale. 

Demons souterralns n. m. 

Ceux cjui passaient pour rendre 
bouili le visage des hommes, par 
la seule puissance malfaisante de 
leur haleine. 

Demon familier n. m. Bon 

gdnie qui hante une personne, 
une maison. 

Demonerie n. f. Commerce 
avec les demons. 

Detnoniaqiie adj. Posscde du 
demon. 

D€monicole adj . Qui rend un 
culte aux demons. 

Dgmonisme n. m. Croyance 
aux ddmons. 

D6monocratie n. f. Puis- 
sance des demons. 

Demonographe n. m. Celui 
qui ecrit sur les demons. 

Demonographie n. f. (V. 

Demonologie). 

Deaionoiatt ie n. f. Adoration 
des demons. 

Demonologie n. f. Science 
de l’influence et de la nature des 
demons. 

Dgmonomanie n. f. Maladie 
mentale dans laquelle le malade 
se croit possdde du ddmon. 

Dendromancie n. f. Divina- 
tion d’apres la direction des 
troncs ou des branches d’arbres. 

Destin n. m. Influence secrAte 
qui rAgle les evenements futurs. 
Devin n. m. Individu qui fait 
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metier de deviner, de pronosti- 
quer, d’expliquer les songes. 

Dews. Mauvais esprit, s des 
Persans. 

Dliaratna n. m. Phase de 
l’automagn 6 tisation des fakirs 
indous, durant laquelle la sensi- 
bilite et le mouvement volontaire 
cessent completement , pendant 
que le corps est capable de 
garder n’importe quelle posture.. 

Diable n. m Mauvais genie. 
7 - D’apr<!:s les croyances chre- 
tiennes, ange dechu. 

Diablerie n. f. Sortilege , 
malbfice. Autrefois, dans le Bas- 
signy, a l'occasion de certaines 
fetes , des groupes d’hommes 
s’habillaient en diable et parcou- 
raient les campagnes pendant 
trois jours ; les habitants, crai- 
gnant de se voir jeter des sorts 
par les diables, donnaient a ceux- 
ci de l’argent et des victuaiiles 
pour les eloigner, d’ou le dicton 
chaumontais : <* S’il plait ay Dieu 
et en lay bonne sainte Vierge, 
not’homme seray diable et j’paie- 
rons nos dettes. » 

Diamanl n. m. II passait pour 
calmer la co! 6 re et entretenir 
l’union entre les epoux ; d’ou son 
nom de pierce de la reconcilia- 
tion, 

Diemats n. m. Talismans qui 
passent pour rendre invulnerables 
les guerriers javanais. 

Div n. m. D^mon persan. 
Divination n. f. Art de pre- 
dire l’avenir ou de decouvrir les 
choses cachees, qui est cense pro- 
uder d’une revelation surnatu- 
relle. 

Djan n. m. Le moins puissant 
des demons arabes. 


Djinn n. m. Demon, farfadet 
oriental cree avec de la damme. 

Doane shi (les bonnes gens). 
Nom donne aux clfes en Ecosse. 

Domifier v. En astrologie ju- 
diciaire, diviser le ciel en douze 
parties, qui s’appellent maisons, 
pour dresser un horoscope. 

Drac n. m. Esprit familicr, 
fee bienfaisante. 

Dragon rouge n. m. Ouvrage 
de sorcellerie du xvi e siecle, qui 
indique l’art de commander les 
esprits, de faire parler les morts, 
de decouvrir les tresors caches, etc. 

Dragon volant n. m. Serpent 
aile dont les anciens mangeaient 
le coeur et le foie pour devenir 
sorciers. 

Drap mortuaire n. m. II 

jouissait de proprietes merveil- 
leuses. Une meche faite avec le 
drap d’un mort et allurnee dans 
une chambre permettait de voir 
des choses surnaturelles. Une 
m^che fabriquee avec un drap 
mortuaire arrose du sang d’une 
grenouille verte et trempee dans 
de l’huile de sureau permettait de 
voir, dans une lampe verte, un 
homme noir qui tenaitune luiniere 
a la main. Un drap mortuaire 
coupe en quatre meche s, enfer- 
mant de la graisse de serpent, 
faisait voir une chambre pleine 
de serpents. 

Drape (Lou) n. m. Cheval 
fabuleux qui, a Aigues-Mortes, 
passait pour eniever les enfants 
et les loger dans sa croupe, qui 
s’allongeait a mesure qu’il la rem- 
plissait. 

Driff n. m. Pierre k laquelle 
on attribuait la vertu de guerir 
les maladies les plus redoutables, 
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a cause de sa propriety d’attirer 
le venin. 

Droller n. m. Demons du 
Nord, qui passent pour s’acquitter 
des services domestiques et avertir 
des dangers. 

Drows n. m. Gens a qui les 
habitants des Shetland ct des Or- 
cades attribuent des connais- 
sances surnaturelles. 

Dsigoil n. m. Enter japonais, 
ou les mechants sont poursuivis 
en raison du nombre et de la 
qualite de leurs crimes. 

Diigol n. m. Sorcier chez los 
Araucans. 

Dun-shi. Montague hantee par 
lea fees, en Ecosso. 

Dysers n. f. Deesses qui con- 
duisaient les ames des heros au 
palais d’Odin. 

E 

Eau In sir ale n. f. Eau ordi- 
naire dans laquelle on cteignait 
un tison ardent pris au foyer du 
sacrifice, et dont les druides se 
servaient pour chasser les male- 
fices. 

Eelectique adj. Se dit, en 
graphologie, de l’ecriture dont les 
lettres sont disparates de forme 
et de grandeur. 

Ecrggores n. m. pi. Les 

peres des grants, d’apres un livre 
apocryphe d’Enoch. 

Eerie n. f. Nom donne parles 
Anglais a la terreur superstitieuse 
qu’tprouvent ceux qui ' oroient 
4ux esprits, fantomes, appari- 
tions, etc. 

Efflnves magn^tiqnes n. f. 

Emanations attributes par les 
partisans du magnetisme animal 
k un prttendu fiuide magnetique. 
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Egithe n. in. Esptce d’eper- 
vier boiteux dont la rencontre etait 
d’un heureux presage pour les 
nouveaux marie s. 

EBectroide n. m. Fiuide nou- 
veau, dccouvert par Rychnouski 
de Lemberg ; ce fiuide aurait sa 
source clans 1’electricite et on le 
regarderait comme l’agent univer- 
se! de la vie des etres, aus3i bien 
quo des phonomtnes terrestres ou 
sideraux. 

Elfbolt. Arme que les elfes 
lancont aux homines, aux ani- 
maux, et qui ne manque jamais 
de percer les coeurs. 

Elf© ou Eld©. Gtnie de la 
mythologie du Nord, qui n’appa- 
raissait qu’aux enfants nes le di- 
manche ; ce sont aussi des gtnies 
de l’air qui, parfois, volaient les 
enfants. 

Elixir d© vie. On prdtendait 
que cet elixir avait le don de 
guerir de toutes les maladies et 
de prolonger la vie au-deli des 
limites ordinaires. 

El - Kihana. La divination 
dans la magie diabolique arabe. 

Elossitc n. f. Sorte de pierre 
que l’on pretend avoir la vertu 
de guerir les migraines. 

Ellwaiu n. m. Esprit errant 
des legendes tcossaises. 

Emanation n. f. Emission 
d’un fiuide par un corps. 

Emcraiide n. f. Pierre a la- 
quelle la superstition a longtemps 
attribuedes vertus extraordinaires, 
entre autres celle d’arrtter la 
dysenterie et d’empecher la mor- 
sure des betes venimeuses. 

E nip ut© n. m. Demon du 
midi que les paysans grecs et 
russes redoutent k I’tpoque des 
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loins et des moissons. Ce monstre 
est represente comme un horrible 
spectre qui prend a volonte 
diverses formes , chien , boeuf , 
vipbre, etc., et dont le regard 
rompt bras et jambes aux mois- 
sonneurs s’ils ne se prccipitent 
1c visage contre terre quand ils 
Tapercoivent. 

Enclutntemcnts n. m. Ope- 
rations magiques qui ont pour but 
de charmer, d’ensorceler. 

Enchanter v. Se livrer a des 
enchantements. 

Enclmntcric n. f. Moycn 
employb pour produire des en- 
chantements. 

Enchantent* n. m. Celui qui 
charme par des sortileges. 

Eiidriagiie n. in. Monstre fan- 
tastiquo. (V. Andriaguo). 

Energunidiie n. m. Possede 
du demon. 

Enfer des convulsions n. 

m. (V. Salle des crises). 

Engastrimancie n. f. Divi- 
nation par l’inspection du ventre. 

Eitgastrimisme n. rn. Art 
des ventriloques qui etait jadis 
attribub aux magiciens. 

Eag&strlinytlics ou Engas> 
trlmaiutrcs n. m. pi. Devins 
ventriloques. — N. f. Pretresscs 
d’ Apollon qui rendaient des ora- 
cles sans reinuer les levres. 

Enoch (V. Henoch). 

Enoptromancjc n. f. Divi- 
nation qui se faisait par le moyen 
d’un miroir. 

Ens astrale. Une des influen- 
ces de Paracelse attribuable aux 
astres, 

Eos Dei. Influence de Paracelse 
attribuable <\ la. divinitc. 

Ens naturule. Une des in- 


fluences de Paracelse attribuable 
k Taction de la nature. 

Ens spiritalc. Une des in- 
fluences de Paracelse attribuable 
aux esprils. 

Ens veneni. Une des in- 
fluences de Paracelse attribuable 
au regime. 

Ensorccllemcnt n. in. Ma- 

Icfice jetb sur une personne ou 
un objet. 

Eosorceici* v. Jeter un sort. 

Euvonssurc n. f. ( V. En- 
vou tement). 

Envoiltemcnt n. m. Opera- 
tion magique qui consisto a jeter 
un malefice a quelqu’nn en piquant 
et en brulant une image de cire 
de la personne a laquclle on veut 
du mal. I/envoutement se pratique 
aussi par contact, en touebant. el 
nierne en regardant celui, cello 
que Ton veut envouter. 

Envoftter. Pratiquer Tenvou- 
ternent. 

EnvotHurc n. f. (V. Envoil te- 
rn ent). 

Eon n. m. Etre surnalurel quo 
certainos philosophies supposenl 
exister entre Thomme et la divi- 
nitb. 

Ep£e magique n. f. Corps 
point, u destine a servir a la de- 
fense do Topbratcur magioion et 
qui doit tome sa qualitb a la 
pointe qui la lermino. 

Eplicsicnncs n. f. pi. Lettres 
magiques qui figuraient sur la 
couronne, la ceinturo et les pieds 
de la statue des dieux k Ephbse : 
quiconque les pronongait etait aus- 
sitot com bio de ce qu’il dcsirait. 

Epopic n. m. Initie aux grands 
mysteres antiques, qui avait le 
droit de tout voir. 
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Erl-Konig n. m. Esprit des 
legendes allemandes qui vivait 
dans les chenes. 

Eromaucie n. f. Sorte de 
divination pratiquee chcz les 
Pcrses, au moyen de l’air. Ils 
s’enveloppaient la tete d’une ser- 
viette, exposaient a l’air un vase 
plein d’eau et demandaient a 
voix basse ce qu’ils desiraient. Si 
l’eau arrivait a bouillonner, c’ctait 
un heureux presage. 

Erronhani n. f. Magie musul- 
mane consistant dans des vertus 
surnaturelles attachecs a certains 
passages du Coran, dans la con- 
naissance du monde, des esprits, 
et qui ne peut avoir pour but quo 
des actions licites. 

Esot6risme n. rn. Ensemble 
des actions magiques qui ont 
pour objet d’utiliser le rayonne- 
ment astral par Taction person- 
nels du magiste et qui comprend : 
los actions produites sur Thorn me 
(hypnotisme , magnetisme) ; les 
actions produites sur la nature 
(conjurations, incantations) ; les 
actions produites par la combi- 
naison de l’incantation et du 
rayonnement magnbtique (mede- 
cine occulte). 

Esprit n. m. Dans les croyan- 
C6F modernes du spiritisme, 1’es- 
prit d’une personne qui a vecu. 

Esprits n. m. Etrirs ultra- 
terrestres avec lesquel^ les prd- 
tendus mediums sont censes se 
mettre en rapport. 

Esprits n. m. Parties sub tiles 
et volatiles, que les anciens regar- 
daient comme propres a regie la 
vie du corps et le fonctionnement 
des organes. Ces esprits ytaient 
les : 
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Esprits autmaux n. m. Es- 
prits relatifs au cerveau; 

Esprits natrarels n. m. Es- 
prits relatifs au foie; 

Esprits vitaux n. m. Esprits 
relatifs an coeur. 

Esprit du foyer n. m. Demon 
familier, en Chine, qui enregistre 
les bonnes et les mauvaises actions 
de la journee. 

Esprit-follet n. m. Genie 
qui s’attache a une famille ou a 
une maison pour la favoriser ou 
pour lui nuire. 

Es-sehr. L’enchantement dans 
la magie diabolique musulmane. 

Etoile n. f. Influence que Ton 
attribuait autrefois aux etoiles sur 
la destinee des homines. 

Etraphill n. m. L’un des 
ange's musulinans ; il sera charge 
d’annoncer le Jugement dernier, 
en sonnant de la trompette. 

Etre impnlsif n. m. L’etre 
en tant qu’il est caract^rise par 
la neutrality absolue et l’obeis- 
sance machinale a la plus forte 
excitation ressentie. 

Euboique n. f. Nom donne 
parfois a la sibylle de Cumes. 

EudCmon n. m. En astrologie, 
quatri^me maison dans la figure 
du ciel, qui marque les succes, 
la prosperity. — Demon favo- 
rable. 

Evang^lides. L’oracle des 
Evangclides etait 4 Milet et pas- 
sait, apr6s celui de Delphes, pour 
le meilleur de la Gryce. 

Evocation n. f. Operation 
magique par laquelle on prytend 
faire apparaitre les ombres des 
morts. 

Exorcisnse n. m. Ceremonie 
superstitieuse et quelquefois reli- 
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gieuse ayant pour but de chasser 
le demon du corps d’un posscdc. 

Exorciste n. m. Celui qui 
conjure le demon. 

Exoterisme n. m. Ensemble 
dcs actions magiques que la foule 
et les non inities peuvent con- 
naltre. 

Expir n. m. Nom don no par 
le docteur Baraduc a la force vi- 
t ale impressionnant une plaque 
sensible et sortant par le cote 
gauche du corps. 

Ex tar is olla n. f. Chaudibre 
dans laquelle on faisait cuire les 
entrailles des victimes, dans l’an- 
tiquite. 

Extase n. f. Etat qui se mani- 
feste exterieurement par la cata- 
iepsie, la fixite du regard, un 
rylhme respiratoire parti cu Her, ct 
dans lequel il y a exteriorisation 
du corps astral et vision a dis- 
tance. (Autrefois Illaps). 

Exteriorisation n. f. Mani- 
festation, a l’exterieur et a dis- 
tance, des qualitcs, attributs, apti- 
tudes d’une personne , sous l’in- 
fluence des actions magiques , 
magnetiques, hypnotiques, etc. 

Extispices n. m. pi. Surnom 
des aruspices. 

Extispiciue n. f. Inspection 
des entrailles des victimes, oar 
lesquelles on croyait que se mani- 
festait la volonte des dieux, dans 
l’antiquite. 

Extispicium n. m. Instru- 
ment destine a fouiller dans les 
entrailles des victimes. 

F 

Eatli n. m. Cout.urne mal- 
gache; 1 eyWi rend inviolable et 
sacre l’objetauquel on Tapplique. 


Fakir n. m. Indou qui se livre 
par charlatanisme ou par idee 
religieuse, a des pratiques myste- 
rieuses qui le mettent dans un 
ctat en contradiction apparente 
avec les lois physiologiques : som- 
meil prolonge, manque de nourri- 
ture, mort apparente, etc. 

Fantome n. in. Apparition 
surnaturelle qui n’est que l'affir- 
rnation, dans le monde exterieur, 
des images existant dans 1’esprit. 
Les anciens croyaient que Ton ne 
nsquait rien des fantbmes quand 
on tenait a la main un bouquet 
d’orties et de millefeuilles. 

Fantome volant n. m. On 
croit, en Basse -Bretagne, qu’il 
axiste un fantome volant, qui vit 
dans les airs et qui, au moment 
d’un orage, deracine les arbres ct 
renverse les chaumieres. 

Fascination n. f Operation 
magique, dans laquelle i’oeil du 
fascine agit comme miroir magi- 
que et l’ocoit les Impulsions fiui- 
diques emanees de I’ceil du fasci- 
nateur. 

Fascination n. f. Charme, 
enchanternent. — Action exercee 
sur la vue d’une personne et qui 
lui fait voir les choses sous un 
certain aspect. 

Farfadet n. m. Esprit follet, 
taquin, mais non mechant, qu’on 
trouve dans les legendes orien- 
tales et dans les legendes ecos- 
saises. 

Fatal adj . Qui est fixe par le 
sort, par une destinee irrevo- 
cable. 

Fatalismc n. f. Doctrine de 
ceux qui admettent que les evcne- 
ments sont fixes a l’avance par la 
destinee. 
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toutes les herbes necessaires dont 


Fatality n. f. Force occult e, 
qui regie a l’avance, et d une 
faQon irrevocable, le cours des 
evenements. 

Faux prophete n. m. Ceiui 
qui fait de fausses predictions. 

Fay fair!. Esprit, s clemen- 
taires, genie s , fees, dans les 
croyances anglo-saxonnes. 

F^e n. f. Eire fantastique du 
sexe feminin, doue d’un pouvoir 
surnaturel. 

Feng-SIiui n. m. Signe qui, 
pour les Chinois, constitue un 
heureux presage et est l’onne par 
la conjonction des trois emblemes 
suivants : le dragon, personniliant, 
la force ; le serpent, embleme de 
longevite ; la tortue, qui symbolise 
la stability dans la puissance. 

Fetch n. in. Nom donne, en 
Irlande, k 1'esprit d'un liormne 
encore vivant, dont il a les traits, 
le costume, les manures, et dont 
l’apparition est, en general, un 
signe de rnort. 

Fetiches n. m pi. Divinites 
des negres de Guince, consistant 
en branches d’arbres , animaux 
desseches, etc. II en est de petits, 
comme des coquillages , qu’ils 
portent aux bras, au cou. 

Feux de la Saint- Jean n. 
m. Feux de joie que nos aieux 
allumaient a la Saint- Jean et dont 
un tison retire preservait du ton- 
nerre ; les filles croyaient qu’en 
dansant neuf fois, dans la nuit, 
autour de ce feu de joie, elles 
devaient surement se marier dans 
le courant de 1’annce. On disait 
aussi que la nuit de la Saint- 
Jean etait la plus propice aux 
charmes et sorcelleries et que 
Ton dovait, cette nuit-la, cueillir 


on usait pour les sortileges. 

Feuilles de la sibylle n. f. 
Feuilles de chene sur lesquelles 
les sibylles ocrivaient leurs oracles 
et qu’ensuite elles jetaient au 
vent. 

Feux follets n. m. Vapeurs 
enflammees d’liydrog6ne phos- 
phord, que la superstition prend 
pour des genies malfaisants ou 
pour les ames de decodes quand 
ces feux s’aperQoivent dans les 
cimetidres. 

Fiente de chat n. f. En la 

medangeant, dans du vin, avec de 
la graisse de poulc blanche et en 
s’en frottant les yeux, on obtient 
une mixtuse qui permet de voir 
ce qui est invisible aux autres. 

Fiente de ehevre n. f. Ap 
pliquee en cataplasme, elle passait 
pour fairc suppurer les tumeurs. 

Fievre n. f. On croyait autre- 
fois, cn Flandre, que ceux qui 
elaient nes un vendredi, avaient 
le pouvoir de gucrir de la fidvre. 

Figuier ruminal n. m. Fi- 
guier qui croissait au milieu du 
forum romain, et au pied duquel 
on pretend que furent, trouves 
Remus et Romulus. 

Fils n. in. En Kabbale, le 
principe divin ou force creatrice 
universelle en action dans l'huma- 
nite. 

Fluide magnetique. Fluide 
imponderable, hypothetique, au- 
quol on rapporte les phdnoinenes 
de magnetisme. i 

Flaga n . f. Mauvaise fee scan- 
dinave ; certains prelendent que 
ce n’etait qu’une inagicierme ayant 
un aigle pour monture. 

Flfttrer. Dans la Brie, gucrir 
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la rage au moyen d’une clef benitc 
•i l’oratoire de Saint-Hubcvt (Ar- 
dennes beiges). Cette clef mer- 
veilleuse no conserve sa puissance 
que si la personne qui en est de- 
tentrice est une jeune fille et reste 
vierge. 

Fluidc solaire n. in. Subs- 
tance supportant la force uiyste- 
rieuse qui preside a la vie dans 
la nature entiere,et dans laquelle 
baignent la terre et les planetes 
du systCme solaire. 

Fluide vital. Le grand prin- 
cipe de la vie. 

Follet n. m. Esprit familier 
des legendes du moyen Age. 

Frisson des clicveux n. in. 
Les anciens croyaient que le 
frisson des cheveux annongait la 
presence d’un demon. 

Fnlguratcur n. m. Devin 
clrusque qui expliquail pourquoi 
la foudre etait toinbee et ce qu’il 
l'allait faire pour s’en preserver. 

Fumigations n f. pi. Les 
exorcistes omploient di verses fu- 
migations pour chasser les, de- 
mons que les magicians appellent 
egalement par des fumigations de 
fougfere et de verveine. 

Fu-sheng. Pierre que les Clii- 
nois regardent comme efficace 
pour rendre plus hatif le travail 
de la parturition. 

G 

Gabriel n. m. Esprit que la 
Kabbale lait correspondre au 
Verseau. 

Gamalic ou Camaieii u. m. 

Espece de talisman consistent en 
certains caracteres ou images 
graves sur des pierres et qui 
devaient preserver des morsures, 


arreter la peste, chasser les ve- 
il ins. 

Gamaioun n. in. Oiseau mer- 
veilleux des legendes populaires 
russes. 

Gaudreid. Magic, en usage 
chez les Irlandais, laquelle donnait 
la faculte aux sorcieres de voyager 
dans les airs, montoes sur des 
tibias ou des cotes de chevai. 

Ganga n. m. Magicieu, sor- 
cier soudanais. 

Gardes des troiipeaux n. f. 

Oraisons accnmpagnces de for- 
mules incoinprehensibles, dont les 
vieux bergers se servaienl pour 
entretenir leurs troupcaux en vi- 
gueur et bon rapport. 

Gastramancie n. f. (V- Gas- 
tromancie). 

Gastroiuancie n. f. Divina- 
tion d'apres les images produit.es 
par la refraction de la lumiCro 
dans un vase arrondi, rempli 
d’eau et ph1.ee entre deux lumieres. 
La gastroinancie se pral.iquait, 
egalement par le devin qui re- 
pondait. aux questions a la luaniero 
des ventriloques. 

Ganric n. m. Lutin que les 
Ba.s - Bretons s’imaginent vuir 
danser autour des monuments 
druidiques. 

Gelosropie n. f. Pretcndue 
connaissance des caractcres des 
homines d’apres leur rire. — Di- 
vination par le rire. 

G6nctliliaques. Astrologucs 
qui predisaient 1’avenir avec le 
concours des astres. 

Gciiethliographe n. m. Au- 
teur-d’un traite sur les horos- 
copes. 

Genethliograpbie n. f. Art 

de tirer les horoscopes. 
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(iengucs. Demins japonais qui 
habitcnt des buttes, au sommet 
des rnontagnes; ils sc preten- 
dent douds de double vue, ce qui 
leur pen net de retrouVer ce qui 
est cache ou perdu. 

Genic n. m. Esprit, bienfaisant 
ou malfaisant que lcs anciens 
croyaicnt attache a la destince de 
chaque individu et meine de chaque 
etre. 

Geomancie n. f. Divination 
d'aprbs l’examen des accidents du 
sol, ou d’apres les ligues ou 
figures formees sur une table, 
par une poignee de terre que 
l’on y jette. 

Geoscopie n. f. Divination 
par la nature et les qualitcs du sol. 

Ghaddar n. m. Demon arabe 
de la Haute-Egypte qui tourmente 
les vivants. 

Ghoul n. m. Demon arabe qui 
habite les cimetieres. 

Giourtasch. Pierre merveil- 
leuse que les Turcs orientauy 
pretendent avoir regue de Japhet, 
fils de Noe, et qui a la propridtc 
de leur procurer de la pluie quand 
ils en ont besoin. 

Glamour. Forme de sorcelle- 
rie admise en Ecosse et qui attri- 
buait aux matrones les pouvoirs 
magiques et prophetiques et la 
production des illusions. 

Gnome n. m. Genies qu’onsup- 
posait habiter les entrailles de la 
terre, et garder les tresors qu’elle 
renferme; les gnomes se presen- 
taient sous la forme de nains. 

Guose n. f. Science privilegide 
reservee aux gnostiques, et qui 
consistait en une intuition imme- 
diate de certaines veritbs mysti- 
ques. 


Gobelin n. m. Genie bien- 
faisant auquel les marins attri- 
buaient pour demeure la cale des 
navires. 

Goalie n. f. Magie scclerate. 

Gonin n. m. Nom que les 
Frangais donnaient jadis aux 
eseamoteurs, charmeurs, etc. 

Goule n. f. Femme vouee aux 
mauvais esprits, qui se nourrit 
de cadavres. 

Grains benits n. pi. Les per- 
sonnes superstitieuses croyaicnt 
qu’il etait possible de delivrer les 
possedcs en leur faisant avaler 
certains grains benits. 

Grains de ble n. pi. Divina- 
tion qui se pratiquait au jour de 
Noel, et qui consistait a mettre 
douze grains de ble sur une plaque 
rouge , pour figurer les douze 
mois de l’annee. Chaque grain 
qui briilait an nongait la disette 
dans le mois correspondant, et si 
tous les grains disparaissaient , 
e’etait le signe certain d’une mau- 
vaise an nee. 

Graisse des sorciers n. f, 

Graisse humaine dont le diable 
se sert pour les inalefices ; les 
sorcibres so frottaient egalement 
de cette graisse pour aller au 
sabbat. 

Grand bone n. m. (V. Bouc 
noir). 

Grand- oeuvre n. m. Procede 
par lequel les alchimistes preten- 
daient transformer les mdtaux en or. 

Grand pentacle de Salo? 

moil n. rn. Figure qui doit etre 
placbe en tete du Livre magique, 
et qui consiste en trois cercles 
concentriques , enft _ mant le double 
triangle, dont les six angles sent 
termines en croix. 
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GraphoJogie n. f. Art de 

connaitrc le curact^re des liommes 
par l’ecriture. 

Graphomancie n. f. (V. Gra- 
phologie), 

Gratoulet n. m. Sorcier qui 
apprenait le secret de nouer l’ai- 
guillette. 

Grele n. f. Une fille vierge 
passait pourpouvoir I’arreter en en 
mettanttrois grains dans son sein. 

Griffon n. m. Etre fantastique 
qui avait la tete d’un aigle , le 
corps d’urv dragon et que les an- 
ciens supposaient le gardien de 
mines d’or et de tresors caches. 

Grimoire n. in. Sorte de for- 
mulaire que les sorciers et les 
magiciens consultaient pour evo- 
quer les ' morts et l’esprit des 
tenebres. 

Gris-grls n. m. Talismans que 
portent constamment suspendus 
au cou les peuplades de l’Afrique 
centrale v et qui les prot&gent centre 
toutes sortes de maux , meme 
contre la mort violente. Le gri- 
gri auquel ils attribuent le plus 
d’influence, est une pochette de 
cuir, dans laquelle est enferfriee 
l’extremite dessechee de leur 
cordon ombilical. 

Guar© si n. m. Nom des sor- 
ciers au moyen &ge. 

Gntleinan’s croft (The). 
Portion .de terre que, en Ecosse, 
on abandonnait sans labour ni 
culture et qui etait mise en reserve 
pour le diable. 

Gyromancie n. f. Divination 
d’apr6s les lettres effacees par 
celui qui tombait extenue apres 
avoir couru autour d’un cercle de 
sable sur lequel etaient traces les 
caracteres de 1’alphabet. 


H 

Ilallncln ation n. f. Etat dans 
lequel on penjoit des sensations 
qui lie sent produites par aucun 
agent extcricur reel. 

Hamaliel n. in. Esprit cor- 
respondant a la Vierge, dans la 
Kabbale. 

Hauael n. m. Esprit de la 
Kabbale correspondant au Capri- 
corne. 

Hanebane n. f. Nom de la 
jusquiarne noire, employee par les 
sorciers pour leurs malclices. 

Ha fit' n. m. Demon arabe mal- 
faisant. 

Havette n. f. ou bete ha- 

vette n. f. Esp6ce d’ondine qui, 
d’apres les legendes normandes, 
at.tirait les passants au fond des 
eaux. 

Ha/.a n. f. Druidesse ou pro- 
phetesse en Ecosse. 

Heliotrope n. f. Plante qui, 
posee dans une eglise, empechait 
les femmes inlidelcs a leurs maris 
de sortir tant qu’on ne 1’ avait pas 
" otce. 

Heliotrope n. f. On donnait 
autrefois ce nom ;i une pierre 
prccieuse, verte et tachetee , de 
rouge, a laquelle les anciens attri- 
buaient la propriety de rendre 
invisible celui qui la portait. 

Henoch n. m. Piunce du del, 
d’apres les rabbins. 

Hepatoscopie n. f. Divina- 
tion d’apr6s l’inspection du foie 
des victmes. 

Herhes magi que* n. f. 

Plantes auxquelles les sorciers 
attribuaient des vert.us mysterieu- 
ses, et qu’ils ne cueillaient que 
du 23® au 29® jour de la lune. 
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Herbcs ile la Saint-Jean. 

(V. Feux do la Saint-Jean). 

Herm6tlque n. f. Partie de 
1’alchiniie qui avait pour objet la 
transmutation des mclaux. 

Hexc n. f. Norn donne aux 
sorcieres dans les legendes da 
Nord. 

Hi bon n. m. Oiseau regarde 
commc etant, do mauvaks augure 
et qui cst considere comine mes- 
sager de la rnort par les per- 
sonnes superstitieuses. 

Hieromaucie n. f. Divination 
d'apres les otl'randes fait.es aux 
dicux. 

Hieroscopie n. f. Science des 
aruspices. 

Hipokimlo. Mot qui, prononce 
d'une certaine fagon, avait le pou- 
voir de charmer les serpents. 

Hippoinancie n. f. Divination 
d’apres le hennissement des che- 
vaux, chez les Celtes. 

Hobgoblin. (V. Gobelin). 

II old a n. f. C’etait, chez les 
anciens Gaulois, line sorte de 
sabbat ou des sorciers faisaient 
leurs orgies avec des diables trans- 
formes en femmes. - 

Hominale n. f. (V. Ligne de 
vie). 

Homines qui ont un nom 

n. m. Nom donne, dans le depar- 
tement de l’Ain, & ceux qui pas- 
saient pour sorciers. 

Homme rouge n. m. Demon 
des ternpetes. 

Horn ire (Question) n. f. 

Toute question ayant l’astrologie 
pour objet. 

Horey ou Horei n. m. Le 

maurais esprit chez les negres de 
la cote occidental d’Afrique. Si 
la provision d’alimcnts qu’on lui 


donne n’est pas suflisante pour son 
insatiable appctit, il enleve quelque 
jeune homme, qu’il garde dans 
son ventre jusqu’a ce qu’il ait 
recu plus de nourriture. Celui-ci, 
une fois rendu au jour, demeure 
muet autant de temps qu’il on a 
passe dans le ventre du malin 
esprit. 

Horoscope n. m. Pratique 
astrologique qui predisait l'avenir 
d’un nouveau-nd d’apres 1’etat des 
constellations au moment de sa 
naissance. — Tableau de l’obser- 
vation des astres en vue des pre- 
dictions de l’avenir. 

Horoscopie n. f. Prediction 
de l’avenir au moycn des horos- 
copes. 

Houmaui. Genie qui gouverne 
la region des astres chez les Orien- 
taux. 

Huard n. m. Esprit qui, en 
Bretagne, poursuit les voyageurs 
de ses cris pendant la nuit. 

Hudikin n. m. Demon trfts 
farnilier des legendes anglo- 
saxonnes, qui ne fait de mal a 
personne a moins qu’on ne I’insulte 
ou qn’on ne se moque de lui. 

Huppe n. f. Oiseau dont le 
sang avait la propriety de faire 
voir des legions de diables a ceux 
dont on en frottait le visage. 

Hyaeinthe n. f. Pierre mer- 
veilleuse que Ton portal t au cou 
pour se preserver de la peste, de 
la foudre, etc. 

Hydratoscopie n. f. Divina- 
tion au moyen de l’eau. 

Hydi’omancie n. f. Divination 
d’apr6s les mouvements de l’eau. 

II y pnlA.tr c n. m. Somnambule 
qui pretend gucrir les maladies 
pendant le sommeil magnetique. 
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Hypnotisation n. f. Action 
ayant pour effet de dotruire l’cqui- 
Uhre existant norrnalement entre 
l etre iinpulsif et 1’etre conscient 
ct, en agissant sur la force ner- 
veuse, de separer momentanement 
I’esprit de l’organisme. 

Hypnotisme n. m. Etat de 
1’individu soumisal’hypnotisation ; 
pratique de celle-ci. 

Hypnose n. f. Sommeil hyp- 
nntique. 

Hypophete n. m. Pretre an- 
tique qui recevait les oracles des 
prophetes de premier ordre et les 
transmettait au peuple, 

I 

latromaneie n. f. Divination 
par la medecine. 

Ichthyomancle n. f. Divina- 
tion d’aprbs l’inspection des en- 
trailles des poissons. 

Ifrite. (Y. Afrite). 

lgnispicium n. rn. Divination 
par le feu. 

Impetritum. Expression mys- 
tique indiquant que l’augure etait 
favorable. 

Incantation n. f. Guerison 
obtenue a l’aide de paroles magi- 
ques. — Exercice que les magi- 
ciens faisaient de leurs enchante- 
ments. 

Incube n. m. Pr6tendu esprit 
mile des cauchemars, que I’on 
rcgardait comme un demon fabu- 
leux, prenant un corps pour jouir 
des plaisirs de l’amour. 

Incubones. Genies gardiens 
des tresors de la terre. 

finescation n. f. Mcthode de 
medecine occulte qui consistait a 
faire passer lamaladie d’un homme 
dans un animal dont on tirait les 


preparations chimiques que l’on 
faisait prendre au malade. 

Influence n. f. En astrologie 
judic-iaire, etat particular deter- 
mine par chacune des nouvalles 
positions de la terre, par rapport 
ci l’ensemble du del. 

Influx astral n. m. Influx 
des astres, que les occultistes assi- 
milent, par rapport a la terre, a 
ce qu’est le flui le nerveux chez 
I’homme. 

Insemination n. f. Trans- 
plantation pour la guerison mer- 
veilleuse de certaines maladies, 
qui se fait avec la graine de quel- 
que plante approprieo a la nature 
de la maladic et semee dans une 
terre impregnee d’esprits vitaux 
du malade. 

Irroration n. f. Mcthode de 
medecine occulte qui consisto a 
obtenir la guerison en arrosant 
soigneusement quelque plante ou 
quelque arbre de tous les liquides 
qui sortent du corps du malade. 

Itliyphalle n. m. Amulette en 
forme de phallus, que les anciens 
portaient au cou. 

Iwangis n. pi. Sorciers des 
lies Moluques. 

lynge n.m, Philtre, breuvage 
qui passait autrefois pour inspirer 
l’amour. 

J 

Jade n. f. Pierre k laquelle 
les Indiens attribuaient des pro- 
prietes merveilleuses ; portee en 
amulette, elle dtait un preservatif 
contre les morsures des betes 
venimeuses. 

Jakises n. pi. Malms esprits 
qui vivent dans Pair, chez les 
Japonais, lesquels les regardent 
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comme la cause des maladies (a 
rapprocher de la theorie des mi- 
crobes pathogbnes de l’atmos- 
phbre). 

Jamanbiixes n. pi. Japonais 
fanatiqucs qui parcourent les carn- 
pagnes et pretendent couverser 
journellement avec le diable. 

Jettatore n. m. Individu qui, 
d’apres lcs superstitions italiennes, 
porte malheur, par la puissance 
de son regard; on dit du jettatore 
qu’il a le mauvais ceil. 

Jettaliira n. f. L’action du 
mauvais oeil. 

Jekire. Esprit malin que les 
Japonais regardant comme 1’auteur 
des maladies. (V. Jakise-s). 

•Jolihois n. m. (V. Verdelet). 

Jorir v. Autrefois, detruire un 
charm e par des conjurations. 

Juliles n. rn. Esprits aeriens 
auxquels les Lapons rendent un 
culte religieux. 

Jumeaux n. m. Signes du 
zodiaque qui, selon les astrolo- 
gues, gouvernent les bras et les 
mains. 

Jiiinent (Lait de) n. m, II 

passait pour rendre fecondes les 
femmes stcriies qui en avaient 
bu sans le savoir . avant qu’un 
honime les connut. 

Jupiter n. m. Nom astrologi- 
que de l’index, qui symbolise les 
honneurs, 

Jupitericnnc n. f. (V. Ligne 
du ceeur). 

Jurupary n. m. Genie du mal 
des lbgendes indo-bresiliennes, qui 
saisit les voyageurs <'i la gorge 
pour les etrangler. 

Jusquiame n. f. Plante. Kile 
passait pour faire aimer des 
femmes ceux qui la portaient. 
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Kahbale n. f. Enseignement 
religieux oral des rabbins. — 
Systeme de theosophie hebraique 
expose dans le Sephei' Yetzirah 
(Livre de la Creation) du rabbin 
Akiba et dans le Sepher Haz- 
Zohar ( Livre de lumiere ) de 
Simeon ben Yohai nu d’Abraham 
Aboulafia. En Soj)h, 1’ « Illimi- 
table » l’Etre supreme est tout et 
dans tout. II en emane une Se- 
phirnh ou intelligence ; de cellc-ci 
une autre, et ainsi de suite. Ces 
Sephiroth sent les createurs et 
ordonnateurs des choses. La 
dixieme est Shekinah, divinite 
reveiee des Hebreux. Les times 
existent avant le commencement 
de leur vie terrestre. Elies sont 
jugees avant leur admission au 
Paradis. De nombreux corps sont 
habites par des times insuffisam- 
ment pures. La derrpere des ames 
sera celle du Messie, qui doit 
naltre k la lin du monde. La ple- 
rovna de tous les siecles sera 
complete aprds son epreuve ter- 
restre. — Manibre de tirer le sens 
des ecritures hebraiques. — Art 
chimerique de commercer avec les 
esprits elcmentaires. 

Habbalc astrologique n. f. 
Partie des sciences occultes qui 
attrihue a chaque planbte des 
carac-teres particuliers ou signa- 
tures, des nombres, des talis- 
mans , des anges et des daimons 
ou demons. 

Kadezadblite n. m. Membre 
d’une secle inusulmane, qui in- 
hume les inorts avec des ceremo- 
nies cabalistiques. 

liaho. Sorte de inaleftco dont 
on use aux lies Marquises. 
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Kailter n. m. Dans la mytho- 
logie irlandaise, chef des guer- 
riers. 

Kamahdenou n. f. Vache 
ailee des legendes de Vichnou. 

Hamlat. Operation magique 
.usitee chez les Tartares de Siberie, 
qui consiste a evoquer le diable 
au moyen d’un tambour de basque 
magique. 

Karivat. Demi-lune a tran- 
chant tres fin , munie de chai- 
nettes a poignees, avec laquelie 
les fakirs indous s’abattent eux- 
memes la tete pour pratiquer ie 
suicide religieux. 

Karro-Kalf n. m. Le plus 
haut degre que puisse atteindre 
la magie en Islande. 

Kata klianfes n. m. Nom des 
vampires k Ceylan. 

Kaybora n. m. Esprit des 
forets chez les Americains. 

Kelpy ou Kelbiy n. m. Esprit 
des rivieres qui fascine les voya- 
geurs et les attire au fond des 
eaux, dans les legendes ecossaises. 

K£phaIonomaiicic. Divina- 
tion des Germains d'apr&s la t6te 
cuite d’un &ne. 

Keranoscopie n. f. Divina- 
tion d’apiAs les signes traces par 
la foudre. 

Kleudde n. m. Lutin des 16- 
gendes flamandes. 

Kobold n. m, Lutin irlandais 
qui vit avec les ouvriers, dans les 
mines. 

Koltkis n. m. Esprits noc- 
turnes (les 16gendes slaves. 

Korrignn n. m. Nain breton, 
qui habite les monuments druidi- 
ques.. 

Koughas s. pi. Esprits mal- 
faisants au Kamtschatka. 


Koupai' n. m. Mauvais esprit 
chez les Peruviens. 

Kumacanga n. m. Loup- 
garou bresilien, dont la tete se 
detache du corps, et qui est tou- 
jours la concubine d’un pretre 
ou le septi6me fils de leur amour 
sacrilege. 

Kupay ou Cupai n. m. Nom 

que les habitants du Perou et de 
la Floride donnaient au diable. 

L 

Laboratorlum n. m. Labo- 
ratoire hermetique, constitue par 
une table consacree et. signee 
sous les auspices de Mercure ; elle 
est recouverte d’une glace epaisse 
ou d’une toile impermeable et 
blanche. 

Lachus n. m. Bon genie, dont 
le nom grave sur une pierre pre- 
servait des enchantements. 

Lacs. Les Gaulois croyaient 
que les lacs servaient de sejour 
aux divinites et aux esprits. 

Laica n. f. Nom des fees bien- 
faisantes chez les Peruviens. 

Laitue n. f. Les anciens 
croyaient qu’elle eteignait les feux 
de l’amour. 

Lame de ploaib. n. f. Appli- 

quee en forme de croix sur i’es- 
tomac, passait pour delivrer des 
reves erotiques. 

Lamie n. f. Spectre fabuleux 
k tete de femme et a corps de 
serpent, dont les anciens effrayaient 
les enfants, qu’on l’accusait de de- 
vorer. 

Lampadomancie n. f. Divi- 
nation d’aprbs les figures formees 
par la flamme d’une lampe. 

Lampe magique n. f. Lampe 
employee dans les operations ma- 

3 . 
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giques, et construite de mani6re 
a synthetiser les influences pla- 
ne ta ires. 

Langue do huppe n. f. 

Pendue au cou, elle faisait revenir 
la memoire a ceux qui l’avaicnt 
perdue. 

Lanithro. Demon de Pair 
chez les habitants des Moluques. 

Laathila. N om (lonne aux 
chefs des genics malfaisants par 
les habitants des Moluques. 

Larves n. f. Esprits que les an- 
ciens regardaienl coniine les arnes 
des morts , qui veuaient tour- 
menter les mcchanLs el ellrayer 
les gens de bien. 

Lase n. in. Esprit bienfaisant 
au Thibet. 

Lat n. m. Pierre morveilleuse 
qui sect d’idole aux Arabes. 

Ldcanmnancie n. f. Divina- 
tion au moyen du bruit et des 
images provenant. de la chute des 
corps dans i’eau. — Divination 
au moyen des pierces precieuses. 

L6chies n. f. Esprits agrestes 
femelles, de la mythologie slave, 
qui attiraient les voyageurs dans 
les bois et les faisaient mourir 
en les chatouillant. 

Loin ure. (V. Larves). 

Lettres ouvertes n. f. pi. 
Nom donne, en graphologie, aux 
lettres qui s’entrebaillent par le 
haut. 

Lcucopliyile n. m. Plante 
fabuleuse qui, d’apr6s les ancions, 
poussait dans le Phase, fleuve de 
la Colchide. Cueillie avec de cer- 
taines precautions, elle proservait 
des inlidelitcs. 

Leviathan n. m. Le diable, 
1’Enfer. 

Libanninancie n. f. Divina- 
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tion d’apres les dessins produits 
par les l'umees de l’encens ou par 
le plus ou moins de rapidito de 
combustion tie celui-ci. 

Licornc n. f. Animal fantas- 
t.ique dont la corne servait a 
l’epreuve des mets et etait censee 
indiquer ceux qui etaient empoi- 
sonnes ; elle avail, aussi le pouvoir 
de garantir des sortileges. 

LlOvre (Ficntc de) n. f. Ou 
s’en enduisait le corps pour faire 
pour aux loups. 

Ligature n. f. Malefico qui 
passait pour empecher la con- 
sommation du mariage. 

Lignes d’aiiimalite n. f. 
Lignes du visage humain, qui 
rappellent la ressemblance de 
quelque animal. Les plus avail ta- 
geuses resseinblances sont celles 
du cheval, du lion, de l’aigle, de 
l'elcphant. Les plus defavorables 
sont celles du singe, du chat, du 
renard. 

Lignes de la main n. f. 

Lignes qui sillonnent Ja paurne 
de la main ot auxquelles les chi- 
romanciens attribuent un carac- 
tbre mysterieux et une influence 
sue la destinee. Les lignes de la 
main sont : 

Ligne d’Apollou n. f. Ligno 
des artistes et des inventeurs, qui 
va de l’annulairo a la base du 
pouce. 

Ligne de coeur n. f. Ligne 
de Jupiter, indiquant les passions 
de source sentirnentale. 

Ligne de fatal it6 ou de Sa> 
Unite. Traverse la main du mc- 
dius au poignet, et indique les eve 
nernents passes, presents, futurs. 

Ligaes de generation n. t. 
(V. Lignes lunaires). 
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Ligne do Fidgal n. f. (V. 

Ligne d 1 Apollon). 

Ligne do tote n. f. Ligne qui 
traverse diagonalement la main, 
entre la ligne de vie et la ligne 
de coeur et symbolise l’activitd. 

Ligne de vie n. f. Ligne 
courbe qui entoure le pouce et 
symbolise les maladies, les dvene- 


ments touchant 1’homme par son 
cot£ materiel plutot que moral. 
Lignes d'i magi nail on n. f. 

(V. IJgnes lunaires). 

Lignes lunaires n. f. Lignes 
du bord de la main, qui vont du 
petit doigt au poignet et sym- 
bolisent 1’imagination et la gene- 
ration. 



Main gauche ouverte. 

1. Ligne de Saturne. 

2. Ligne d’Apollon. 

3. Ligne de Mercure; 


4, Ligne de coeur. 

5. Ligne de tete. 
ta. Ligne de vie. 

8. Rasulte. 
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Lilith n. f. Fantome des 
croyances juives, qui a la forme 
d’une belle femme, apparaissant 
la nuit et tuant les jeunes en- 
fants. 

Lin6ature n. f. Ligne caba- 
listique. 

Linurgus n f. Pierre fabu- 
leuse que les aneiens enveloppaienl 
dans un linge, et qui etait d’un bon 
augure dans les projets de ma- 
nage, si elle devenait blanche. 

Liou n. in. Signe du zodiaque 
qui, d’apres les astrologues, goti- 
verne le coeur, le foie et l’es- 
tomac. 

Lithomaucib n. f. Divination 
par les pierres. 

Litnus. Baguette d’augure , 
recourbce dans le bout le plus 
gros et le plus epais. 

Livre magiqne ou Livre 
des Conjurations n. m. Livre 
que l’opcrateur doit fabriquer lui- 
meme, et qu’on doit cor.sacrer 
suivant un rituel determine. 

Livre sibylliu n. m. Recueil 
d’oracles que les Romains faisaient 
remonter jusqu’aux rois (Numa, 
Servius Tullius , etc.) , et dont 
ils tiraient des propheties favora- 
bles a leurs interets. 

Lotos, Lotus n. m. Arbre 
d’Egypte, dont le fruit etait si 
agreable qu’apres en avoir mange, 
les dtrangers perdaient l’envie de 
retourner dans leur patrie. D'oii 
l’expression : manger du lotos , 
pour oublier son pays. 

Loup (Mobile de) n. f. Une 
femme n’avait qu’a prendre la 
mobile du pied gauche d’un loup 
pour etre satisfaite de son marl 
et assuree d’etre" la seule aimee 
par lui. 


Loup-garou n. m. Sorte de 
lutin ou de sorcier change en 
loup, qui parcourait les cainpagnes 
et passait pour s’accoupler avec 
les louves. C’etait generalement 
un sorcier qui s’alfublait d’une 
peau de loup pour effrayer les 
naifs. (Autrefois Millegroux). 

Lourpidon n. m. Nom donne, 
autrefois, aux vieilles sorcifires. 

Lou tier n. m. Bergei* sorcier 
qui passait pour avoir des intelli- 
gences avec le loup qui respectait 
ses troupeaux. On I’appelait encore 
louvetier. 

Louvctier n. m. (V. Loutier). 

Lubin n. m. Poisson dont le 
coeur, pretendait-on, avait la puis- 
sance de chasser les demons. 

Lucif^rien n. m. Celui qui 
rend un culte au diable. 

Ludlam n. f. Fee ou sorci6re 
bienfaisante , fameuse dans le 
comte de Surrey, en Angleterre. 

Lugnbre n. m. Oiseau du 
Bresil, dont. le cri ne se fait en- 
tendre que la nuit. Les Bresiliens 
sont persuades que cet oiseau est 
charge de leur apporter des nou- 
velles des morts. 

Luue n. f. Nom astrologique 
du renflement earacteristique de 
la partie droite de la main, du 
petit doigt au poignet, caractori- 
sant l’imagination, la generation. 

Lutlion n. m. (V. Lutin). 

Lutin n. m. Esprit follet plus 
malicieux que mechant. 

Lutz n. m. Petit os autour du- 
quel, d’aprfes les croyances raobi- 
niques, se rassemblerorit toutos les 
parties du corps hurnain, quand 
Dieu ressuscitera les morts. 

Lycanthrope n. in. (V. 
Loup-garou). 
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Lycanihropie n. f. Transfor- 
mation d’un hnmrne en loup. 

Lychuomancie n. f. Divina- 
tion d’apr6s les figures produites 
par la lumi£re d’un flambeau. 

JLysimachie n. f. Plante qui, 
pos^e sur le joug des aniinaux 
atteles ensemble avait la vertu de 
les emp6cher de se battre. 

M 

Mab n. f. Nom de la reine des 
fees dans Shakspeare. 

Macrocosine n. m. En science 
occulte, 1’ensemble de la nature. 

Maedcheiiquelle n. f. Source 
situ^e & Ems (Allemagne) et dont 
l’eau jouissait de la propriety ma- 
gique de faire mettre au monde 
des filles. 

Magares n. m. pi. Sorciers de 
Mingrdlie qui passaientpournouer 
l’aiguillette. 

Mage n. m. Pretre des castes 
sacerdotales de l’Orient ; il avait 
le soin du culte, la garde du feu 
et l’in terp rotation du mouvement 
des astres. 

Magiclen n. m. Savant pre- 
tendu qui, k force de pratiquer 
les sciences occultes , etait par- 
venu k exercer sa puissance sur 
la nature ou sur les esprits qui 
obeissaient a ses ordres. 

Magic n. f. Art de produire 
ou de sembler produire des effets 
contra ires aux lois de la nature 
en vertu d’une force privilegi^e 
qu’avaient certains hommes. — 
Application de la volonte humaine 
dynainisee k revolution rapide 
des forces vivantes de la nature 

Magic blanche n. f. CEuvre 
de genies bienfaisants. — De nos 
jours, nom de la prestidigitation. 


Magic islandaise n. f. Magie 
consistant a faire descendre sur 
la terre les esprits des airs, pour 
s’en servir. 

Magie noire n. f. (Euvre des 
genies malfaisants, appelee encore 
Goetie. 

Magie Th^urgique n. f. 

Ceremonie religieuse par laquelle 
les Chaldeens pretendaient entrer 
en communication avec les intel- 
ligences superieures. 

Magistrate adj. Se dit, en 
grapbologie, de l’ecriture grande 
de formes. 

Magnetisme animal n. in. 

Doctrine qui rapporte les pheno- 
menes d’occultisine a un fluide 
hypothetique dont seraient doues 
les hommes et les animaux. — 
Faculte dont seraient douees cer- 
taines organisations de pouvoir 
s’endormir sous une influence 
fkrang^re, et de poss&ler, dans 
ce sommeil, une divination pard- 
culiere. 

Main n. f. A Rome, etait le 
symbole de la foi et en Egypte 
celui de la force. 

Main de gloire n. f. Nom 
que donnaient les sorciers a une 
main de pendu qui, apr6s diverses 
preparations, avait le don d’en- 
dormir profondement tons les ha- 
bitants de la maison dans laquelle 
on la portait. 

Main de gloire n. f. Nom 

que l’on donnait, dans quelques 
pays, a la mandragore. 

Main tail pee n f. Main qui a 
etoufle une taupe vivante, et dont 
le simple attouchement pas3ait 
pour gu^rir les maux de dents et 
memo la colique. 

Maison n. f. Chacune des 
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douze divisions dans lesquellcs 
ies aslrologues avaient parlage le 
ciel. 

Uaison du chassi n. f. Nom 

donnb a l’Enfer par certains dd- 
monographes. 

31 a i son hantee. Celle dans 
laquelle se produisent certains 
phenom6nes que l’on croit surna- 
turels et que i’on attribue a des 
rcvenants. 

Maisons tombantes n. f. pi. 

Kn astrologic, les 3°, 6 e , 9°, 12 e , 
qui sont les derni6res de chaque 
cad ran. 

lUailPC persil (V. Verdelet). 

Malaingha. Appellation des 
anges a Madagascar. 

Malchidiel n. in. Esprit de la 
Kabbale correspondant au Bolier. 

Male-bete n. f. Mdnstre qui, 
autrefois a ToulOuse, passait pour 
courir les rues la nuit ; les gens 
super stitieux croyaient que tous 
ceux qui rencoritraient la male-bete 
rnouraient le lendemain. 

Mal£fice n. m. Action par la- 
quelle on est cense faire du mal 
aux hornmes, aux animaux, aux 
rccoltes, par des moyens caches 
et surnaturels. 

Mal6flci<} n. m. Celui qui est 
victime d’un malefice. 

Malefique adj. Se dit des 
btoiles et des planetes auxquellos 
on attribue de malignes influen- 
ces; 

Malonglii n. m. Vieux nom 
des malefices. 

Malc-nuiC n. f. Malcflce qui 
empechait quelqu’un de dorrnir la 
nuit. 

mamakum n. ni. Talisman 
qui sort k preserver les habitants 
des Moluques de I’e sprit malin. 


Manehe A balai n. rn. Mon- 
turo des sorci6res pour se rendre 
au sabbat. 

Mandragore n. f. Plante de la 

famille des solanees, qu’on regar- 
dait coniine une herbe magique, 
ayant la propriete de rendre heu- 
reux celui qui la possddait. On 
croyait qu’elle poussait des gemis- 
sements quand on 1'arrachait du 
sol. 

Mandragore n. m. Demon 
familier. 

Mandragore (.Ins de). 11 

rendait grosses les chiennes aux- 
quelles on le donnait. 

Mang-Taar a. m. Enter des 
Yak outs. 

Manitou n. m. Appellation du 
diable par les negres. — Fetiche 
des Indiens de l’Amerique septen- 
trionale. Chaque individu choisit 
un etre vivant ou inanime et prend 
pour son manitou l’esprit qu’il 
attribue k cet etre. 

Manitou ;Grand) n. m. Le 
grand Esprit, l’Etre supreme chez 
les Indiens et dans certaines peu- 
plades n6gres. 

Mantras n. f, Formules en 
langue sanscrite, ou Verbe de 
1’initiation orientate. 

Maoridath. Nom que donnent 
les Arabes aux deux derniers 
chapitres du Coran ct qui sont 
censes les preserver des sortileges 
et des enchantements. 

Margnritomancle n. f Divi- 
nation au moyen des perles. 

Maridh n. m. Demon arabe. 

Marque du diable n. f. On 
disait que toutes les sorcid'rcs qui 
allaient au sabbat etaient mar- 
quees par le diable, soit a l’ceil, 
soil ailleurs;ces marques avaient 
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1’ aspect d’une grille ou d’une paire 
de cornes en forme de fourche. 

Harrube n. ni. Plante que l’on 
portait ]>our se preserver des 
Nixes. 

liars n. m. Nom astrologique 
de la partie centrale de la main, 
symbolisant l’activite. 

Martiale n. f. (V. Ligne de 

tete). 

Martinet n. f. Demon farnilier 
qui ctait cense accompagner les 
magiciens, lesqucls ne devaient 
rien entreprendre sans sa permis- 
sion. 

Masque n. m. Dans les mys- 
teres d’Isis, on sc servait d’un 
masque a tete de chien qui enve- 
loppait enticement la tete et. que 
les Isiaques portaient meme dans 
la rue. 

Mastiphal n. m. Nom donne 
au prince des demons dans la 
Petite Genese. 

Match!- tin niton n. m. Esprit 
mallaisant de l’Amerique septen- 
trionale auquel les sauvages attri- 
buent tous les maux qui arrivent. 

Maty-tap6i*& n. m. Petit nain 
boiteux des legendes indiennes 
du Bresil. 

Mauvais cell n. m. Groyance 
tr6s accreditee chez les Arabes et 
qui leur fait craindre de perdre 
ce qu’ils poss6dent d’enviable, a 
tel point qu’ils ne louent jamais 
uno qualito chez quelqu’un sans 
ajouter : « Que Dieu benisse et 
preserve du mauvais ceil. » (V. 
Jettatore). 

Mboitata n. in. Serpent de feu 
qui garde les forets, d’apres les 
legendes indo-bresiiiennes. 

tlecnsphtn n. m. Sorcier de 
la Chaldee, qui usait d’herbe et 


MEN 

d’os de morts pour ses operations 
magiques. 

Medecine imiverselle n. f. 

Nom que les aichimistes domiaient 
a la pierce philosophale, parce 
qu’ils lui att-ribuaient la propriety 
d’agir sur toute la nature. 

Medianimique adj. Se dit 
de ceux qui posstident les pro- 
prieties du medium. 

Mo iliu in n. in. Intermediaire 
qui sert a evoquer les esprils. 

Meerman n. m. Homme de 
men ou esprit des eaux, a barbe 
verte et a chcveux tombant com me 
des nenuphars. Les habitants de 
la Baltique pretendent que leurs 
chants annoneent la tempete. 

M6galanthropogeiiesie n. f. 
Moyen d’avoir de beaux enfanls 
bieu fails et spirituels par les in- 
fluences magiques. 

Melusiuc n. f. Fee des croyan- 
ces du Poitou, ordinairement re- 
presentee avec une queue de ser- 
pent. On la regardait enmme le 
genie de la famille de Lusignan, 
a laquelle elle passait pour appa- 
raitre en deull chaque fois qu’un 
dc ses niembres allait mourir. 

Memtug n. m. Satyre de la 
mythologic scandinave, qui paesait 
pour forger des acmes, mais ne 
le faisait que iorsqu’on l’y con- 
traignait par la force. 

Meueur de Ioups n. m. Sor- 
cier de campagne auquel les pay- 
sans supposaient le pouvoir de se 
faire suivre par les loups. 

Men sale (Ligne) n. f. Ligne 
de la main, qui commence sous 
le mont de l’auriculaire et linil 
sous celui de Saturne et quo l’on 
croit favorable lorsqu’elle est 
droite, continue et profonde* 
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M45phistophel£s n. in. Demon 
le plus redoutable apres Satan. 

Mercure n. m. Nom astrolo- 
gique du petit doigt, qui symbolise 
la science. 

Mercurienne n. f. Ligne de 
l’intuition. 

Merlin I’llnchaibteur n. rn. 

Nom de deux devins legendai- 
res de la Grande-Bretagne, dont 
l’un, originaire du pays de Gailes, 
I'ut le conseiller du roi Arthur, — 
et l’autre, ne en Ecusse, vccut en 
sauvage dans les bois ou il se 
refugia apres avoir tue son neveu 
Fordun. On a public au xvi Q et 
au xvii e si6cles, des livres de 
proplicties attribues aux deux 
Merlin. 

MiSrocte n. f. Pierre magiqjue 
qu’on croit etre la serpentine 
noble. 

Mesmgrifeine n. m. Magn6- 
tisme animal ; syst6me de Mesmer, 
qui fit de nombreux adeptes a la 
fin du xviii 6 si6cle. 

Mesnie Hellequm ou Suite 
d’Hellequiu. Apparition fantas- 
tique, cel^bre dans les legendes 
du moyen age, et ou Ton croyait 
entendre Hellequin, roi des Aulnes, 
passer durant les nuits orageuses 
avec son cortege de fan tomes. 

Messe noire ou Messe du 
diable n. f. Parodie de la messe 
que Ton celebrait en l’honneur 
du diable. 

Metaux impair faits n. m. 

Tous les corps de la nature que 
les alchimistescherchaient & trans- 
former en or et en argent. 

M6tanx parfatts n. m. Nom 
sous lequel les alchimistes desi- 
gnaient l’or et l’argent. 

M6t6oromancie n. f. Divina- 
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tion d’apres le tonnerre et les 
eclairs. 

Hletopomaneie n. f. Divina- 
tion par l’inspection des lignes du 
front. 

M£foposcopie n. f. Art pre- 
tendu de predire l’avenir des per- 
sonnes et de connaitre leur tem- 
perament par l’inspection de leur 
figure et par les rides du front. 

Mezuzoth n. m. Petite pidee 
de parchemin sur laquelle les 
Juifs ecrivent des versets du Tal- 
mud, qu’ils attachent a la porte 
de leur chain bre et a laquelle ils 
attribuent des vertus merveil- 
leuses. 

Microcosme n. rn. En science 
occulte, 1’homme considere coinme 
abrege de toutes les parties de 
l'univers. 

Miligme n. m. Offrande aux 
dieux infernaux, dans l’ancienne 
Grece. 

Miracle n, m. Sortilege ; tout 
evenement qui semble se produire 
en dehors des lois naturelles et 
que l’ignorance attribuait k une 
influence secrete dont jouissaient, 
croyait- on, les auteurs de mira- 
cles. Les miracles sont aujour- 
d’hui en partie expliques par la 
science. 

Miroir raagiquen. m. Miroir 
dans lequel les magiciens preten- 
daient faire voir ce qui se passait 
au loin ou ce qui devait arriver. 

Miroir magique n. m. Or- 
gan e de concentration de la lu- 
mi6re astrale, constitue par : un 
verre de cristal rempli d’eau ; 
carre de papier a dessin noirci 
avec du charbon ; ongle noirci 
avec du charbon ; boule de cristal ; 
et qui a pour but de condenser 
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en un point une parcellc de luml&re 
astrale et de mettre la vie indivi- 
dualist en ehacun de nous en 
rapport direct avec la vie univer- 
selle. 

Moine bourrn n. m. Pretendu 
fantome dont on eflrayait les fem- 
mes et les enfants, qu’on croyait 
etre une time en peine et qui par- 
courait les rues de Paris en mal- 
traitant les passants. 

Molybdoiuaocie n, f. Divi- 
nation al’aide des figures formees 
par la chute du plomb fondu. 

Montagnards s. pi. Demons 
qui vivent sous les montagnes et 
tourmentent les mineurs. 

iWorgaiie n. f. Ccl6bre fee des 
legendes bretonnes. 

Alormo n. m. (V. Acco), 

Mouiii n. m. Sorte d’esprit 
follet chez les Indiens. 

Mouzouko n. m. Norn du 
diable chez les habitants du Mo- 
nomotopa. 

Mueraqnitan n. f. Pierre 
verte, marquee de dessins symbo- 
liques, que les anciennes Ama- 
zones du Bresil portaient au cou 
en guise de talisman. 

Mnhazimim n. m. Appellation 
des possedt chez les Africains. 

Muriel n. m. Esprit de la 
Kabbale correspondant & l’Ecre- 
visse. 

Musucca n. m. Nom que quel- 
ques peuples de l’Afrique donnent 
au demon. 

Mycale n. f. Sorcite qui pre- 
tendait faire descendre la lune 
par ses sortileges. 

Myomaiicie n. f. Divination 
d’apr6s les degats causes par les 
rats et les souris. 

My re ou Mire n. m. Ancien 
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nom des sorciers qui s’occupaient 
de medecine. 

Mystagogwc n. m. Cclui qui 

essaie d’expliquer les choses mys- 
terieuscs. Celui qui, dans l’anti- 
quitc, donnait aux initios la con- 
naissance des niysttres. 

Mystferes n. rn. Ceremonies 
religieuscs secretes qui ne de- 
vaient etre connues que des pre- 
tres et des initios. La plupart des 
fetes de l’antiquite comportaient 
un ou plusieurs mysteres. 

Mystopole n. m. Celui qui 
preside aux mysteres. 

N 

Nachtmaunctje n. m. Nom 

donne par les Flamands aux in- 
cubes. 

Nachtvrountje n. m. Nom 

donne par les Flamands aux suc- 
cubcs. 

Seagate n. m. Astrologue de 
Ceylan. 

Nagle fare n. m. Vaissoau 
fatal fait des ongles des hommes 
morts, qui ne doit etre acheve 
qu’a la fin du monde, d’apres une 
superstition des Celtes. 

Nalraucie n. f. Divination 
arabe, basee sur les phenornones 
du soleil et de la lune. 

Nairangie ou Nairanzie n. 
f. Divination asti'ologique des 
Arabes reposant sur les observa- 
tions du soleil et de la lune. 

Nakaronkir n. m. Esprit que 
Mahomet envoie aux coupables 
pour les exhorter au repentir. 

Narac. Enfer des Indiens. 

N&raka n. m. Enfer ou Yama 
ch&tie les reprouves. 

Narthecophore n. m. Ini tie 
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aux nivstfires de Bacchus, dans 
l'antiquite. 

Rfassib n. in. Loi du Destiu, 
ccrito dans lc Li vre celeste, d’apr6s 
Jes Turcs. 

Nastrand ou reasiroiid n. 

m. Enier des Scandinaves. 

Naudjia n. m. Sacrifice hu- 
main, cdlebre aux iles Tonga, 
pour obtenir qu’un chef inalade 
rcvienne a la sante. 

]\6cromance ou Necro- 
mancic n. 1'. Pretendu art d’cvo- 
qucr les morts. 

IMecyonumcic n. f. Divination 
par l’examen des os et des nerfs 
des morts ou par celui des cordes 
qui ont servi aux suppliccs. 

re^groinnncie n. f. (V. Ne- 

cromancie). 

Neiiias n. m. Genie arabe mal- 
faisant, 

Nein broth n. m. Esprit que 
les sorciers consultent. 

Nephelomaueie n. f. Art de 
predire l’avenir par l’inspection 
des nuages. 

Kequam. Prince des magi- 
ciens auquel leg chroniques de 
Mayence attribuent la fondation 
de cette ville. 

Nergal n. m. Figure magiquc 
des Samaritains, qui reprdsentait 
le soleil et a laquelle on donnait 
le corps d’un coq. 

Netos n. pi. Mauvais genies 
aux Moluques. 

Keares n. m. pi. Peuples de 
la Sarmatie europeenne, qui pre- 
tendaient posseder le pouvoir de 
se metamorphoser on loups une 
fois chaque anndc et de reprendre 
ensuite leur forme primitive. 

Hid,ilidden. m. Chant de male- 
diction desmagiciens scandinaves. 
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Nifelheiiii n. m. L’Enfer pri- 
mitif des Scandinaves. 
reigromancie n. f. Art de 

connaitre les choses cach^es dans 
la terre : mines, sources, mc- 
taux, etc. 

roirmdy n. in. Prince des 
mauvais demons chez les Indiens. 

reitos. Nom des genies malfai- 
sants aux lies Moluques. 

INIves n. m. Genies des legen- 
des allernandes, qui habitaient les 
eaux et entrainaient les jeunes 
Giles dans des grott.es fie cristal. 

I\ixe ou reixon n. m. Genie 
des eaux chez les Germains. 

reoble adj, Se disait des mc- 
taux inalt^rables. (Alchirnie). 

reohles de lta i mo ml n. m. 
Nom donnd aux nobles a la Rose, 
frappds sous Edouard III, parce 
qu’on prdtendait que l’alchimiste 
Raimond Lulle, ayant reussi dans 
le grand oeuvre, avait fourni a ce 
prince l’or qui lui avait servi a 
faire cette monnaie. 

reouiancie n. f. Art de deviner 
par la coinbinaison des lettres 
d’un nom, ce qui doit arriver & 
la personne qui le porte. 

reiono n, in. Genie malfaisant 
des Indiens, dans les lies Philip- 
pines. 

reorne n. f. Les vierges du 
Temps, dans les ldgendes alle- 
mandes. 

reotariqne. Une des trois di- 
visions de la Kabbale chez les 
Juits. 

reoiier 1'aiguillette Suspen- 
dro, d’aprbs la croyanoe popu- 
laire, la vertu virile d’un mari, 
en faisant trois noeuds a une ban- 
delette et en recitant des formules 
magiques. 
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Oberon n. m. Roi des esprit s 
et des fan tomes aliens en Angle- 
terre. 

Obi n. m. Sorcier ruagicien 
dans certaines tribus n6gres. 

Obs^de n. m. Celui sur lequel 
le demon etait cense agir extb- 
rieurement, en l’eflrayant par des 
fantomes terribles ou ridicules. 

Occultes (Sciences) s. f. pi. 
Tout ce qui a trait a la magic, la 
nccromancie, etc., en un mot, a 
toutes les sciences secretes, 

Oecnltisme n. m. Etude des 
sciences occultes. 

Oculomancie n. f. Divination 
d’apibs la fa^on dont on tournait 
l’ceil apres diverses ceremonies 
superstitieuses. 

Od n. m. Nom donn<$ par 
Reichembach k la force inconnue 
qui fait degager aux corps nia- 
gnetiques des efiluves visibles 
seulement pour les sensitifs, dans 
l'obscurite. 

Oddon n. m. Pirate flamand, 
magicien, qui naviguait en pleine 
mer sans navire et sans esquif. 

Odyle n. m. Pretendue force 
polaire tr6s abondante dans le 
corps humain et passant pour 
produire les effets du magnetisme 
animal. 

(Enomauele ou OXnomancie 

n. f. Divination au moyen du vin, 
fort en usage chez les Perses, qui 
en tiraient de grands presages. 

iEafs n. pi. On croyait jauis 
que les magiciens s’en servaient 
dans leurs conjurations en tragant 
a l’interieur des signes magiques 
dont la puissance pouvait operer 
beaucoup de mal ; on brisait les 


coquilles pour dotruire les char- 
mes. 

(Fuf d’hlrondelle n. m. 11 

passait. pour empecher de dormir 
le mari dans le lit duqnel on le 
mettait. 

Okkisik n. m. Gdnie, bon ou 
mauvais, attach^ a chaque individu 
chez les Hurons. 

Old Nick u rn. Nom que les 
marins donnent au dial >le, en 
Angleterre. 

Ololygmaucie n. f. Divina- 
tion d’apres les hurlements des 
chiens. 

Ombiache n. m. Sorcier mal- 
gaclie. 

Ombrophore n. m. Devin 
qui predisait la pluie. 

Omen n. rn. Presage, bon ou 
mauvais, que recevait celui qui 
prenail, les augures. 

Ominenx adj. Signifiait au- 
trefois funest.e, de mauvais au- 
gu re. 

Oinomancie n. f. Divination 
au moyen des epaules, par les 
rabbins. 

Omphalomancie n. f. Pre- 
diction du nombre d’enlants 
qu’aura une femme d’apres le 
nombre de noeuds du cordon om- 
bilical de son premier nc. 

Omphalos n. in. Cone de pierre 
entourc de bandelettes sur lequel 
s’asseyait la Pythic pour rendre 
ses oracles. 

Ondiu n. m. Nom que donnait 
Paracelse au fluide magnetique et 
au fluide elcctrique. 

Onriin, Ondine. Genie, foe, 
qui regnait sur les ondes (legendes 
germaines) et rcpriisentait les ames 
des lilies qui so noient par deses- 
poir d’amour. 
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Oneirocrlttciei® n. m. Celui 
qui interprete les songes. 

Oneirocritique n. f. Interpre- 
tation des sondes. 

Oneirodyuie n. 1'. Douleur 
ressentie en songe ; cauchemar. 

Oneiromancie ou Oairo* 
maneie n. f. Prediction de l’a- 
venir par les songes. 

Ouiropole n. in. Celui qui 
interprete les songes. 

Ouomamancie n, f. Divination 
d'apres l’etymologie des noms. (V. 
plus loin Dictionnaire special). 

Onomatomancie n. t. Pre- 
diction de l’avenir reposant sur 
la repetition des lettres dans un 
merne nom ou ranagramine forme 
par un nom. 

Onychomancie n. f. Divina- 
tion d’apriri le nombre, la forme 
et la disposition des taches blanches 
sur les ongles. On devinait, aussi 
d’apiris les ligures que Ton pre- 
tendait voir . sur les ongles que 
l’on avaitfrottes d’huile et de suie. 

Oomancie n. f. Divination 
d’aprfis les images formees par des 
blancs d’oeuf jetes dans l’eau. 

Oonomancie n. f. (V. Oos- 
copie). 

Ooscopie n. f. Divination re- 
posant sur la forme des oeufs et 
sur celle des figures qu’on y voyait 
par transparence. 

Opale n. f. Pierre reputee pour 
chasser les tristesses, les peines de 
coeur, etc. 

Ophiomancfe n. f. Divination 
d’apres l’apparition et les mouve- 
ments des serpents. 

Ophthalmitis n. f. Pierre fa- 
buleuse qui avait la propriete de 
rendre invisible celui qui la por- 
tait. 


OSC 

Oracle n. m. Reponse faite 
par une divinite a celui qui la 
consultait. 

Oracle n. m. Devin chez les 
anciens ; l’oracle se disait l’inter- 
pr6te des dieux et le sorcier, lui, 
ne relevait que du diable. 

Or artificiel n. rn. (V. Or 

potable). 

Or potable n. m. Composition 
preparec par les alchimistes, et a 
laquolle ils donnaient une couleur 
jaune, pour faire croire qu’eile 
contenait de l’or. 

Orator ium n. m. Par tie de 
la chambre magique constitute 
par 1’autel et les armoires con- 
tenant les objets magiques. 

Orcavelle n. f. Celhbre ma- 
gicienne des romans de cheva- 
lerie. i 

Ordalie n, f. On donnait le nom 
d’ordalie a, une serie d’epreuves 
par les elements. 

Ori as n. m. Demon principal 
des devins et des astrologues. 

Ormudz n. m. Le Principe 
pur et bon, 1’ Esprit, la Parole 
crtatrice , oppose a Arimane , 
1’Ksprit du Mai des croyances 
persanes. 

Oriiithomancie n. f. Divina- 
tion d’apr6s le vol, le cri, le 
chant, la langue des oiseaux. 

O rpheo teles tes s. pi. Espece 
de sorcier s qui faisaient le sabbat 
inslitut par Orphce. 

Orque n. m. Ancien nom de 
l’Enfer. 

Ortie brulaate n.*f. Les Ir- 
landais croient que cette plante a 
la propriete d’eloigner les sorti- 
leges. 

Oscine n. f. Oiseau dont on 
consultait le chant. 
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Ost^omancic n. i'. Divination 
d’apres l'inspection des os. 

Ouahiche n. m. Demon dont 
we pretendent inspires Ies sorciers 
iroquois pour reveler l’avenir. 

Onikka n. m. Genie du mal, 
chez ies Esquimaux. 

Oukouma n. m. Grand Esprit, 
genie du bien chez les Esqui- 
maux. 

Oupire n. m. (V. Vampire). 
Onran (Homme endiable) n. 
m. Magicien redoute de 1’ile 
Gro mb ocean ore, dans les Indes 
orientales. 

Oardonng n. m. Principe du 
mal chez les anciens Hongrois, 
qui affectait la forme d’un chien 
ou d’un pore. 

Qurisk n. m. Lutin des le- 
gendes ecossaises , tenant de 
rhoinme et du bouc, et qui est 
un esprit melancolique vivant 
dans la solitude. 

Onronoseope n. nj. Charlatan 
qui s’occupait d’ouronoscopie. 

Onronoscopie n. f. Inspection 
des urines, d’apr6s laquelle cer- 
tains charlatans pretendaient re- 
connaitre toutes les maladies. 

Gxycrater v. Dans 1’alchimie, 
dissoudre au moyen du vinaigre. 

P 

Pacte dlaboliqne n. m. Con- 
vention que les sorciers passaient 
avec le diable. 

Padmasana n. f. Posture 
prise par les yogais ou extatiques 
indous, dans le but de respirer 
aussi peu que possible. 

Pag6 n. m. Sorcier chez les 
Indiens du Bresil. 

Paliog^nesie n. f. Autrefois, 
art pretendu de faire apparaitre 


les objets, les ombres, grace a des 
artifices d’optique. 

Palnioscopie n. f. Augure 
d’apres les palpitations du corps 
d’une victime, calculees a la main. 

Palomancio n. f. (V. Rhab- 
domancie). 

Panacee rniverselle n. f. 

Remede que les alchimistes 
croyaient propre a guerir tous les 
maux. 

Panilrnujiiiun n. m. Assom- 
blee de demons. — L’ensemble 
des demons de 1’Enfcr. 

Pan^ros n. f. Pierre fabuleuse 
qui avait la vertu de rondre fe- 
condes les femmes steriles. 

Panjangam n. m. Almanach 
des Brahmines, on sont marques 
les heures et les jours heureux 
et malheureux. 

Pantacles n. pi. Talismans 
magiques. 

Pantarbe n. f. Pierre fabu- 
leuse qui avait la propriety d’at- 
tirer l’or. 

Paouauci. Enchant, ements par 
lesquels les habitants de la Vir- 
ginie pretendent faire pleuvoir. 

Paplllon. Chez les anciens, 
quand il etait pose sur une tete 
de mort, il exprimait l’immortalite 
de Fame. 

Parchemin vierge n. m. 

Ce parchemin est fait de peaux 
de betes n’ayant jamais engendre,; 
aucune femme ne doit le voir 
parce qu’il perdrait de sa vertu. 
C’est la-dessus qu’on ccrit les ta- 
lismans, pactes et toutes conven- 
tions magiques. 

Paris. D’apres une prediction, 
Paris devait etre detruit par une 
pluie de feu, le 6 janvier 1840, ou, 
a defaut, au mois de inai 1900. 
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Pnrth£iiomancie a. i. Divi- 
nation stupide, pretend ant con- 
naitre ia presence ou i ’absence do 
la virginite chez une jeune f.lle, 
d’apres la grosseur du cou qne 
Ton mesurait au moyon d’un fd. 

Passes n. f. Nom donne aux 
mouvements que font les hypno- 
tiseurs avec leurs bras on lenrs 
mains, sur la tete ou devant les 
yeux do celui qu’ils veulent hyp- 
notiser. 

Patala n. in. Enfer des In- 
diens. 

P&tenotres du loup n. pi. 

Paroles magiques auxquelles on 
attribuait le pouvoir de mettre les 
loups en fuite. 

Pathognonionique n. f. 

Etude du caiactere par les traits 
du visage, qui traite specialement 
des signes des passions. (V. Dic- 
tion naire special). 

Patyahara n. in. Phase de 
Tautomagnetisation des fakirs in- 
dous, durant laquefle les functions 
des sens sont suspendues. 

Pavot n. m. Symbole du som- 
meil et de la fecondite. 

P^anite n. f. Pierre fabuleusc 
a iaquelle les anciens attribuaient 
le privilege de faciliter les accou- 
che ments. • 

Pcgomancie n. f. Divination 
par le mouvement des eaux et des 
t'pntaines. 

Peratoscopie n. f. Art de 

prfidire l’avenir par l’inspection 
des phenom^nes aeriens. 

Peris ii, f. Genies femelles 
bienfaisants des Perses. 

Peri -esprit n. in. Fluide 
subtil qui, d’apr^s les croyances 
spirites, constitue l’enveloppe des 
esprits qui se degagera de lour 
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corps, etpeut constituer des appa- 
ritions, en devenant visible sous 
Taction de 1’esprit. 

Periinipinpin (Poudre de) 

n. 1'. Poudre a Taide de Iaquelle 
les charlatans operaienf, toutes 
sortes de prodiges, et qui se 
faisait avec les cendres d’un chat 
ecorchc , d’un crapaud , d’un 
lezard et d’un aspic carbonises 
ensemble. 

Pfere n. rn. En Kabbale, prin- 
cipe divin ou force creatrice uni- 
ver.selle, qui agit sur la marche 
generale de Tunivers. 

Pe aita gram me magique n. 
m. Figure 1‘ormee de lignes fluides 
de diverses couleurs, suivant, la- 
quelle Thornme apparatt, comme 
an etre plus ou rnoins lumineux, 
a T6tat astral. — Figure de 
Thornme, enfermoe dans un cercle 
et dessinee sur veau mort-ne, 
parchemin vierge, et formant cinq 
branches, dont, quatre sont, les 
membres et la cinquitnne la l4te. 

Pervenche n. f. Plante qui, 
reduite en poudre avec des vers 
de terre, donnait Tamour a ceux 
qui en marigeaient dans lcur 
viande. 

Pete It i ina it eie n. f. Art de 

predirc les variations du temps 
au moyen des brosses ou des 
vergettes. 

Petpayaton n. m. Mauvais 
esprit aerien des Siamois. 

Pettimnncic n. f. Divination 
d’apres le jet des d6s. 

Pli<5 adj. Ensorcehi, magique. 

Philosophy tre n. in. Nom 
que les maitres du grand art 
donnaient aux faux adeptes. 

Philtre n. m. Breuvage , 
drogue qu’on supposait prop re a 
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provoquer quetque passion, a ins- 
pirer l’amour. 

Phr^nologie n. f. Syst6me 
de Gall, par lequol il pretendait 
juger de l'intelLigence et du ca- 
ract^re des hommes par l’inspec- 
t,ion exterieure du crane. (Voir 
plus loin le Dictionnaire special). 

Phuka n. m. Superstition 
celte, qui place ses heros ou es- 
prits dans les chines. 

Phylact&re n. m. Amulette 
formoe de bandelettes de parche- 
min que les Juifs portaient sur 
eux pour conjurer les mauvais 
esprits. 

Phyllomancie n. f. Divina- 
tion d’aprds le bruit produit par 
une feuille concave pos^e sur le 
front et frappee avec la main. 

Phyllorhodomancie ( V. 

Phyllomancie). 

Physiognomonie n. f. Sys- 
t6me de Lavater, par lequel il 
pretendait juger du caract6re des 
hommes par l’inspection des traits 
du visage. La physiognomonie 
traite specialement des signos des 
facultes. 

Phyteuuie n. in. Plante res- 
semblant au chardon et que les 
anciens employaient dans la con- 
fection des philtres. 

Pichacha. Nom general des* 
esprits follets chez les Indiens. 

Pled. Les Romains s’atta- 
chaient a entrer du pied droit 
dans les temples, 1’entree du pied f 
gauche 6tant regardee corarae de 
mauvais augure. 

Pierre d’aigle n. f. Pierre 
que Ton trouvait dans les nids 
ci’aigle et que l.'on disait propre a ■ 
faire decouvrir les voleurs. 

Pierre pliilosophale n. f. 


Poudro merveilieuse dont la re- 
cherche occupait les alchimistes 
du rnoyen age et qu’ils croyaient 
capable de changer les rnetaux 
imparfaits en or et en argent. 

Pierre ponce n. f. Kile pas- 
sait pour faire tomber en syncope 
l’ane dans l'oreille duquel on la 
mettait. 

Pij. Lieux ou sejournent. les 
arnes des coupables, d apres une 
croyance des Siamois. 

Pillal-foarras n. m. Sorciers 
malabars aux conjurations des- 
qu«ls ont recours les pecheurs 
pour se mettre a l’abri du requin 
lorsqu’ils plongent dans la mer. 

Piqueur n. in. Tortionnaire 
employe par les inagistrats anglais 
a la decouverte des sorcieres, et 
qui enfon^aii des epingles dans le 
corps des possedes, pour decouvrir 
les stigmates ou marques quo le 
diable imprimait a ses vassaux et 
qui etaient, croyait-on, insensibles 
a la douleur. 

Pit'ipis s. pi. Talismans com- 
poses de diverses plantes, en usage 
chez quelques Indiens du Perou. 

Pistole voluntc n. f. Pistole 
enchantee qui revcnail loujours 
dans la poche des magiciens. 

Pivert. Mange roll, a jeun, 
passait pour denouer 1’aiguillette. 

Pneoinancic n. f. Divination 
par les objets apparaissant a i’ho- 
rizon. 

Poissons n. m. Signe du zo- 
diaquequi, d’aprbs les aslrolngues, 
gouverne les pieds. 

Polyglossos n. m. Cliene 
prophelique de la foret de Dodouc 
qui rendait des oracles dans la 
meme langue que ceiui qui venait 
le eonsulter. 
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Posoerc n. f. Sorci&re. 

Poss<*de n. m. Celui que le 
demon tourmentait en agissant 
on dedans de lui. 

Possession demoniaqiie n. 
f. Etat de ceux que le demon 
tourmentait, en leur alienant l’es- 
prit pour torturer leur personne. 

Pou d’argent n. m. Decora- 
tion que le diable donnait aux 
magicians et aux sorciers. 

Pondre de transmutation 
n. f. Substance hypothetique, qui, 
d'apres la cro.yance des anciens 
alchirnistes, ajoutee a un metal vil, 
devait le transformer en metal 
noble. 

Poudre de verveine n. f. 

Jetee entre deux amants, les fait 
se disputer. 

Poule noire n, f. Forme que 
prenait le diable parfois pour 
aller au sabbat. 

Ponrpier n. m. Plante. Mis 
sur le lit, passait pour emp^cher 
les visions. 

Pousti n. m. Plante produi- 
sant la debilitation et I’amaigris- 
sement, et dont les fakirs de l’lnde 
font usage pour pratiquer le sui- 
cide religieux. 

Praep^tes. Les augures appe- 
laient de ce nom les augures 
favorables. — Oiseaux dont les 
Remains ne consultaient que le 
vol. 

Pranayama n. m. Phase de 
transe volontaire des fakirs indous 
caracterisee par une transpiration 
abondante, des tremblements de 
tout le corps et un sentiment de 
16g6rete dans l’economie animate. 

Prediction n. f. Action d’an- 
noncer les evenements futurs. 

Presages n. m. Signes "des 


evenements futurs dans les an- 
cicnncs superstitions paiennes. 

Prestige n. m. Illusion attri- 
bute aux sortileges ou produite 
par des movens naturels. 

Pretres noirs n. m. Pretres 
du sabbat. 

Prophete n. m. Homme qui 
pretend predire l’avenir par ins- 
piration divine ; celui qui etait 
charge de rediger par ecrit les 
oracles des dieux. 

Proplietie n. f. Annonce des 
evenements futurs. 

Propli^te cevenol n. m. Fa- 
natique protestant qui, dans les 
guerres des Cevennes, avait la 
pretention de prophetiser. 

Proph6tesse n. f. Femme 
qui prophetisait. 

Psephos. Divination par les 
cailloux. 

Psyehagogie n. f. Ccremo- 
nie ayant pour but d’apaiser les 
ombres en les appelant trois fois 
par leur nom. 

Psyehicone n. m. Nom donne 
par lc D r Baraduc aux images 
photographiques de la pensee. 

Psychique adj. Relatif aux 

* facultts de l’esprit. — Force 
psyelilque. Action exercee par 
un ttre conscient sur un impulsif. 

Psychomancic n. f. Evocation 
des fLmes, des esprits des morts. 

Psychometric n. f. Manifes- 
tation de la vision ou de l’im- 

* pression des etres absents, quand 
on s’applique sur le front les 
objets leur ayant appartenu. 

Psy ©burgle n. f. Action des 
forces psychiques. 

Psylle n. in. Charmeurs de 
serpents, qui gutrissent au moyen 
de leur propre salive ou par 
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altimchement, ];i morsure do cos 
reptiles. Duns l'antiquite, ils fur- 
maient une association myste- 
rieuse qui existe encore dans 
i’Inde et dans certaines parties de 
1 Egypte. 

Puckle n. m. Fou ou boufton 
do la cour des fees anglaises. 

Pnrrikeh. Epreuvc de l’eau 
ot du feu par les Indiens pour 
decouvrir les choses cachees. 

Pyromancie n. f. Divination 
fondee sur la maniere dont bru- 
laient, les corps jetes au feu. 

Pythie n. i Pretresse d’Apol- 
lon, qui rendait des oracles dans 
le temple de Delphes. II y eut, 
jusqu’a trois pythies a la fois. 

Python n. m. Devin, sorcier. 

Pythonisse n. f. Femme qui 
predisait l’avenir dans 1 antiquite. 

Q 

Quality illagnale n. f. Qua- 
lity tenant au pretendu esprit de 
beau, lequel portait le nom de Mag- 
nate, dans l’ancienne physique. 

Qnintefeuille n. f. Plante 
qui, portee sur soi, passait pour 
faire obtenir tout ce qu’on sou- 
haitait. 

Quintessence n. f. Toute 
substance qui, pour les anciens 
alchimistes, jouait un role impor- 
tant dans la transmutation des 
metaux. 

Q nirim n. f. Pierre merveil- 
leuse qui, placee sous la tete d’un 
liomme pendant qu’il dort, lui 
fait divulguer tout ce qu’il a dans 
1’esprit. 

R 

Rabbats n. pi. Lutins. 

Rabdomancie (V. Rhabdo- 
mancie). I 


Ragalomancic n. f. Divina- 
tion qui so lbisait au moyen des 
osselets, de petites ballcs. 

Raniassiere n. f. Sorciere 
qu’on accusait d’aller au sabbat 
sur un balai, ramasse ou ramon. 

Ranail n. m. Genie de pre- 
mier rang, dans les croyances des 
Malgaches. 

Kapsoriomancie. (V. Rhap- 
sodomancie). 

Rascette ou Rasctte n. f. 

Partie de la main situee a la 
jonction interieure de cet organe 
avec le bras. Plus la rascette 
comprend de lignes et plus la 
vie doit etre longue, d’apres les 
chiromanciens. 

Rasultc n. f. Serie de liunes 

K.-> 

horizon tales situees au bas du 
poignet. (V. Rascette). 

Ravissemeut n. m. Etatdans 
lequel le corps est en catalepsie, 
et le corps astral illumine par son 
elevation subite dans le plan spi- 
rituel ; c’est une consequence de 
la meditation des choses spiri- 
tuelles conibinoe avec un rhythrne 
respiratoire special, dans lequel 
l’expiration est progressivement 
retardee. 

Rebls n. m. Se disait, en 
alchimie, de tout compose qui 
avait une double propriete. 

Reboutenr, Rebouteux. In- 
dividu qui guerit a l’aide de 
moyens empiriques les foulures, 
entorses, luxations, etc. Certains 
rebouteux emploient en outre des 
signes, conjurations, paroles mys- 
terieuses, etc. 

Rechaud magiqne n. m. 

Fourneau de terre neuf, consacre 
sous les auspices de Mars, et qui 
sert aux operations magiques. 

4 
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Kcconciliiition (Pierre i!e 

la) n. 1‘. ( V. Diamant h 

Redivive n. rn. Nom donne 
autrefois aux vampires. 

Region n. f. Les augurcs divi- 
saient le ciel cn quatre regions 
pour tirer des presages. 

R^incrnder v. En alchimie, 
ramener les corps a l’etat de eru- 
dite, les arnollir, les humecter de 
nouveau. 

Rcvcuant n. m. Esprit, ame 
d’mi mort qu’on suppose revenir 
de 1’ autre monde et qui haute les 
vieux chateaux, les mines. 

Rliabdoniancie n. f. Divina- 
tion a 1’aide d’une baguette de 
coudrier, qui permettait de de- 
couvrir les tresors et les sources. 

Rhapsodomancic* Divina- 
tion qui se laisait en ouvrant au 
hasard un livre et en interpretant, 
le vers que l’on marquait an ifloyen 
d’une epingle. 

Rliombe n. m. Groupes de 
sorciers dansant au sabljat. 

Rhombus n. in. Instrument 
inagique des Grecs, dont on se 
servait dans les sortileges. 

Robin - good - fellow. Bon 
gargon, bon enfant. (V. Pucklo). 

Rond des f<5es n. m. (V. 
Cerele des fees). 

Rose-crolx n. m. Secte qui 
cornmenga en Allemagne au 
xvn e si6cle et qui pretendait pos- 
seder ct conserver les secrets de 
la pierre .philosophale ct de la ca- 
bale. 

Rubifieatloii n. f. Dans l’an- 
cienne alchimie, action par laquelle 
une substance devenail rouge. 

Rubis n. m. Pierre precieuso 
qui annongait les rnalheurs devant 
arriver, si elle changeait. de cou- 
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ieur. ct qui rcprcnail sa Icinie des 
qu ils claiclil passes. 

Runes n. f. Letrres, caracteres 
magiques que les peuples du Nord 
employaieul dans les enchante- 
ments, il v avail les : 

Runes ameres. Nuisibles; 

Runes secourabies. Detour- 
naient les accidents; 

Runes victoricnses. Procu- 
raient la vicloire a ceux qui en 
faisaient usage; 

Runes m^dicinales. Gueris- 
saient des maladies. 

S 

Saalah n. m. Demon des le- 
gendes arabes , qui esl cense 
atlirer les homines dans les lbrels 
pour les tounnenter. 

Sabbat n. rn. Assernblee noc- 
turne mi l’on suppnsait que les 
sorciers se rendaient la nuit, sous 
la preside nee du diable. 

Sabcisme n. m. Culte des 
elements et des astres qui esl pen t - 
etre l’origine do 1’astrologie judi- 
ciaire. 

Sabin n. m. Astrologue turc. 

Saccilais'es n. m. Charlatans 
de I'antiquite, qui passaient pour 
s’emparer de 1’argent d’aulrui au 
moyen d’operations magiques. 

Sacy-perere n. rn. Genie 
joyeux qui court, les forets du 
Bresil, d’apres les legendes in- 
diennes. 

Saga, Sagane n. f. Nom des 

sorcieres au moyen ige. 

Sage-feiisme n. f. (V. Saga). 

Sagittaire n. rn. Signe du 
zodiaque qui, selon les astrologues, 
gouverne les cuisses et les join- 
tures. Malefices dont les sorciers 
armaient les archers. Le jour du 
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\ r i'ii'lri':li - S;iinl . I’arrher ilrvnif J 
i'ciniri! Iiiiiuiua^c a Salaii cl i.tinvr 
lies Arches contre le Christ sur la 
iToix. En memo temps, il pro- 
uongait le nom de son ennemi, 
qu’une flecho invisible atleignait 
sur l’heure, quelle quo tut la dis- 
tance. 

Saint-Esprit n. m. En Kab- 
bale, le principe divin ou force 
creatrice universclle en action 
dans la nature. 

Salamandre n. f. Reptile qui 
passait pour el re si I'roid quo, 
loin d’etre consume par le feu , 
ilTeteignait subitement, et si ve- 
nimeux', que sa morsure, sa have 
et ses excrements etaient mortels. 

La salamandre, absolument inof- 
fensive, secrete de Teau quand on 
la jette dans le feu, ce qui la pro 
tege pendant quelques minutes 
contre les flammes. 

Salamandres n. f. D’aprds 
les kabbalistes , esprits elemen- 
taires, composes des parties les 
plus subtiles du feu qu’ils habi- 
tant. 

Sailer© n. f. La chute d’une 
saliere etait autrefois consideree 
comme un mauvais presage. 

Salisateurs n. m. Devins du 
moyen age, qui predisaient l’avenir 
d’aprbs les mouvements du premier 
inembre de leur corps qui venait 
a se remuer. 

.Salle des crises n. f. Cabinet 
dans lequel Mesmer emportait ses 
adeptes au moment de leurs crises, 
et qui etait capitonnc pour qu’ils 
pussent sc livrer a leurs contor- 
sions sans se blesser. 

Sama£l blanc n. m. Esprit 
des chatiments chez les Perses. 

Samaifl nolr n. m. Esprit des 


nmlhiMirs sni;d;iinscj iimxplirables 
< ' 1 1 1 ■ /. i i ■ s l 1 1 i i ■ > . 

Salutadores n. m. Sorciers 
guerisseurs, en Espagne. 

Sanavcs n. f. Amulettes que 
les femmes malgaches portent au 
cuu et sur la poitrine. 

Sang n. m. La pert.e de trois 
gouttes de sang dans une hemor- 
ragic nasale indiquait, croyait-on 
jadis, la mort de quolqu’un dans 
la l'amille. 

Sang n. in. Une goutte de sang 
menstruel, melee mix aliments de 
l’liomme, passait pour assurer a 
la femme l’amour inalterable de 
ce dernier. 

Sang de la urea a n. m. II 

passait pour etfacer les crimes du 
coupablo qu’on en aspergeait. 

Saph is n. m. Versets du Coran, 
ecrits sur des fragments de papier, 
que les Maures veudent aux ndgres 
comme ay ant la propridte de 
rendre invuinorables ceux qui les 
portent. 

Satan n. m. I/esprit malin le 
plus cleve en dignite, chef des 
demons et souverain de l’Enfer. 

Saturne n. m. Nom astrologi- 
que du medius, qui symbolise le 
des tin, la fatalitc. 

Sattirnieiine n. f. I/igne de 
fatalitc. (Chirorn.). 

Saturniennes adj. Se disaient 
ties influences de la planbte Sa- 
turne que les astrologues croyaient 
seches , froides, rnalfaisantes, a 
cause de son cloignement. du 
soleil. 

Satyrion n. in. Plante mer- 
veilleuse a laquclle les anciens 
attribuaient la propriety d’inspirer 
T amour a ceux qui en rnan- 
geaient. 
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Sauveurs d’ltalie n. m. 

Charlatans italiens au corps orne 
d'unc figure <le serpent, qui passait 
pour les rendre refractaires aux 
measures des beles venimeuses. 

Saute-buisson n. m. (V. Ver- 
dolet.). 

Schabta n. in. Fan tome des 
legendes juives, qui passe pour 
t'aire mourir les entants qui n’ont 
pas les mains bicn iavees. 

Schaman ou Cliaman n. m. 
Sorcier des Lapons et des peuples 
Siberians. 

Sceau heE’in^ticjue n. in. 

Manidre dent les alchimistes bou- 
cliaient leurs vaisseaux, pour em- 
pecher les esprits subtils de s’en 
exhaler. 

Schi’irm. Revenants en forme 
de boucs, des legendes juives. 

Sciamancie n. f. Divination 
par 1’evocation des ombres des 
morts. 

Science liermetique n. f. 

L’alchimic. 

Science occulle n. f. Science 
qui s’occupe de Taction du monde 
invisible sur la matiere. 

Sciences occultes n. i, Pre- 
tendues sciences du moyen age, 
qui avaienl, pour objet I’alchimie, 
la magie, revocation des morts. 

Scopellsme n. m. Malefice 
qui s’attachait a des pierres jetees 
dans un champ, dans un jardin, 
et qui passaient pour attirer le 
malheur sur les personnes qui 
les ramassaient ou les heurtaient. 

Scorpion n. m. Signe du >:o- 
diaque qui, selon les astronomes, 
gouverne les parties genitales. 

Scytotrlbomaucic n. f. Di- 
vination d’aprds la rnaniere dont 
un individu use ses chaussures. 


Secontle vue n. f. Don de 

prevoir i’avenir, et de connaitre, 
par une intuition merveilleuse, ce 
qui se passe au loin. 

Seing n. m. Nom donne aux 
grains do beautd, .'mxquels on 
attribue une signilication selon la 
place qu’ils occnpent. 

Sel n. m. 11 passait pour un 
antidote sonverain centre la puis- 
sance de I’Enler. 

Senes n. f. pi. Druidesses de 
File de Sein, qui passaient pour 
calmer les tempetes, guerir les 
maladies et predire l’avcnir. 

Sepliiroth n. in. Se disatt, 
dans la Ivabbale, des emanations 
decroissantes qui sortent d’Adam 
Kadmon. 

Shamnvedilm n. m. Livre 
saerd des Indous, qui contient la 
science des augures et de la divi- 
nation. 

Siamancie n. f. (V. Scia- 
mancie). 

Si by lie n. f. Femme a laquelie 
les anciens attribuaient le don de 
predire l’avenir. 

Sibyllin adj. Se dit de ce qui 
vient d’une sibylle. Livres sibyl- 
lins , ceux quo la sibylle de Cumes 
vendit a Tarquin l’Ancien. 

Sibyllisme n. in. Croyance 
aux oracles des sibylles. 

Sideratton n. f. Influence 
malfaisante attribute autrefois a 
un astre sur la vie ou la sante 
d’une personne. 

Sid£romancle n. f. Divina- 
tion d’aprds la combustion des 
corps jetes sur un fer rouge, 

Sidhasana n. f. Posture que 
prennent les yogais ou extatiques 
indous, en vue de respirer aussi 
peu frequemrnent que possible. 
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Signatures angeliquesn. f. 

(V. Signatures astrales). 

Signatures astrales 
(Etude des) n. f. Sciences de 
divination relatives a l’influence 
des astres sur les organismes. 

Signe adj. Les magiciens con- 
sideraient chaque organisme 
comme signe par un ou deux 
astres. 

Significateur n. m. Terme 
d’astrologie s’appliquant aux pla- 
n^tes, aspects et signes qui indi- 
quent quelque chose de remar- 
quable dans un theme de nativite, 

Sikidy n. in. Charlatan, tireur 
d’horoscopes a Madagascar. 

Sistre. Plante qui, dans l’an- 
tiquite, passait pour mettre a 
l’abri des spectres et des fanto- 
mes. 

Skon* Esprits des bois et des 
montagnes dans les lies Feroe. 

Soleve n. m. Esprit des rnon- 
tagnes qui, dans les Alpes, passait 
pour cultiver les jardins. 

Somahdi n. m. Derniere phase 
de i’autotranse des fakirs indous, 
dans laquelle ils acquibrent le 
pouvoir de se passer d’air et de 
se priver de nourriture et de 
boisson. 

Songe prophetique n. m. 

Songe produit par une illumina- 
tion subite de l'ame par le plan 
astral. II ne faut pas le confondre 
avec le reve, qui est produit par 
des afflux subits de force nerveuse 
dans les centres intellectuels. 

Sonne n. m. Autrefois songe, 
reve. 

Sorceau n. m. Autrefois sor- 
cier, devin. 

Sorceron n. m. Autrefois 
breuvage magique. 
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Sorcherie n. f. Autrefois sor- 
tilege. 

Soreellerie n. f. Ensemble 
des operations auxquelles se Uvrent 
les pretendus sorciers. 

Sorciers n. m. Gens qui, 
avec l’aide des puissances inferna- 
ies, passaient pour pouvoir operer 
des choses surnaturelles, on vertu 
d’un pacte fait avec le diable. 

So rodent on n. m. (V. Le- 
mure). 

Sort n. m. Operation occuite 
par laquelle on pretend intluer 
sur la destinee de quelqu’un. 

Sort de taciturnity n. m. 
Sort qui empeehait les sorciers 
qui en etaient frappes de repondre 
aux demaudes qui leur etaient 
faites dans lours proces. 

Sortilege ou Sort n. m. 
Paroles, caracteres, drogues, etc., 
avec lesquels les esprits credules 
s’imaginaient que les sorciers 
pouvaient produire des etfets sur- 
naturels, en vertu d’un pacte fait 
avec le diable. 

Sortilegue n. rn. Celui qui 
tira.it des sorts dans l’antiquite. 

Sotray n. m. Lutin qui, d’apr6s 
les legendes de la Sologne, passe 
pour tresser les crinibres des 
chevaux. 

Sotret n. in. Lutin qui, en 
Lorraine, passe pour aimer a fri- 
ser la chevelurc des femmes. 

Sonffler v. Chercher la pierre 
philosophale. 

Soufflerie n. f. Recherche de 
la pierre philosophale. 

Souftleur n. m. Alchimiste. 

Soufre n. m. Se disait, en 
alchimie, d’un principe imagi- 
naire qu’on pretendait exister 
dans tous les metaux. 
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Sourcerie n. f. Autrefois sor- 
cellerie; sortilege. 

Souris. Le eri de la souris 
6ta.it d’un mauvais auguve et 
rompait les auspices. 

Spagyric u. f. Partie de i’al- 
chiinie qui enseignait a combiner 
et a decomposer les corps. 

Spectre n. m. Fantomc ef- 
frayant, quo l’nn faisait apparaitre 
par dos operations magiques. 

Spectres n. in. Visions qui 
apparaissenl aux homines et lour 
causent des frayeurs , et dont 
l'explication rent, re dans le cas 
des hallucinations. 

Sp6culaires n. m. Devins de 
l’antiquite, qui faisaient voir dans 
un miroir les personnes ou les 
choses pour lesquelles on les con- 
sul tait. 

Sperme de Venus n. m. En 

alchimie, vert-de-gris. 

Sperme femelle n. m. En 
alchimie, le mercure. 

Sperme male n. rn. En 
alchimie, le soufre. 

Sphinx n. m. Moustre qui 
soumettait. aux passants l’enigme 
suivante : Quel est l’animal qui a 
quatre pieds le matin, deux A 
midi et trois le soir ? Ceux qui 
ne la devinaient pas etaient aussi- 
tot devoros. CEdipc repondit que 
e’etait l'homme qui, dans son en- 
fance , se tratne sur les mains ; 
marche sur ses deux pieds au 
midi de la vie et, au d6clin, se 
sert d’un Mton. 

Sphygmomancie n. f. Art 

de tir-er , des mouvements du 
pouls, des pronostics sur i’Etat 
des organes interieurs. 

Splr n. m. Ancien nom donne 
aux espritSi 
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Spirite n. m. Ceiui qui s’occupe 
de spiritisme. 

Splritismc n. m. Croyance 
A l'intervention surnaturelle des 
esprits, qui se rendent aux Evoca- 
tions et repondent aux questions 
qui lour sont posees. 

Spodanomaucie n. f. (V. 
Spodomancie). 

Spodtzateur n. m. Soullleur, 
a.lchirniste. 

Spodomaneie n. f. Divination 
par les cendres des sacrifices. 

StCganograpliie n. f. Ecri- 
ture cryptographique au moyen 
de chilfre ^ ou abrEviations, dont 
se servaient Tea soreiers. 

Steruomancien. f. Divination 
d’apros les paroles d’un demon, 
qui occupait. le corps d’un possede. 

Stiehomaiieie n. f. Divina- 
tion par la poesie. 

Stigmates n. m. Marques, 
taches qui apparaissenl, dans cer- 
taines circonstances sur le corps 
de quelques individus, et qui sont 
dues soit h une sensibilite parti- 
cull ere de la couche profonde de 
1’epiderme, soit a un etat special 
des vaisseaux sanguins' (vaso- 
dilatation el hemophilie). Les stig- 
mates peuvent etre provoques 
1° en tracant sur la main, a l’aide 
d’une pointe mousse, un signe 
cabalistique ou religieux ; 2° par 
-un choc, par example a la paume 
des mains d’un individu atteint 
d’hemophilie ; 3° par suggestion 
ou auto-suggestion d’un sujet 
rEunissant ces conditions. 

Stoieheomaucie n. f. Divi- 
nation qui se pratiquait en prenant 
oracle du premier vers qui se 
presentait quand on ouvrait un 
livre d ’Horace ou de Virgil e. 
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Stolisomancie n. f. Divina- 
tion d’aprfes la rnaniere de s’ha- 
biller. 

Strasite n. f. Pierre fabuieuse 
qui passait ponr avoir la vei'tn de 
t'aciliter la digestion. 

Slryge n. f. ou n. in. Vam- 
pire, sorciSre ou spectre qui pas- 
sait pour manger les vivants. 

Suceube n. f. Pretendu esprit 
teinelle des caucliemars. 

Suff mitigation n. f. Fumiga- 
tion en usage dans certaines cere- 
monies mysterieuses. 

Suggestion n. f. Action 
exerc6e par un etre conscient sur 
un etre impulsif, soit a l’etat de 
veille, soit a l’etat de sommeil, 
soit a terme. 

Suggestion n. f. Action du 
doigt sur le dessin des lignes 
correspondantes de la main. 

Strifes n. m. Sylphes des an- 
ciens Gaulois. 

Sulphur n. m. Le soufre dans 
I’alchimie. 

Supernaturcl adj. Autrefois 
surnaturel. 

Superstition n. f. Presage 
qui n’a aucun rapport avec les 
cvenements dont on suppose qu’il 
est l’annonce. 

Superstition! t£ n. f. Ten- 
dance a la contemplation, au spi- 
ritisme. 

Surgeseur n. m. Autrefois, 
incube. 

Surean n. m. Le fait de frap- 
per avec une branche de sureau 
I’liabit pendu a une chevillo de 
bois taisait retomber les coups sur 
l’echine du sorcier coupable de 
vous avoir jet<$ un sort. 

Swedeiiboi’giaiilsme n. m. 
ou Swedenhorgisme. Doctrine 


mystique et theosophique de la 
Jerusalem nouvelle, bcole qui 
s’ap[>uie sur une pretendue reve- 
lation recue en 1757, par le Sue- 
dois Swedenborg. 

Syconiancie n. f. Divination 
d’apres le bruit des figuiers sccoues 
par le vent ou d’apres des reponses 
a des questions tracees sur des 
feuilies de figuier. 

Sylphe n. m. Etre surnaturel 
male qui, dans les croyances criti- 
ques et germaines, occupa.it un 
rang intermediate outre le lutin 
et la fee. 

Sylphlde n. f. Sylphe femelle. 

Sylphirie n. f. Pays des 
sylphes ( lTrlande , l’Angletorre 
centrale, l’ile de Man). 

Symbole n. in. Objet physique 
ay ant une signification convention- 
nelle. 

Symmyste n. m. Celui qui est 
initio aux mystbres. 

Sympathei'snic n. m. Pro- 
pria to de correspondance que les 
anciens imaginaient oxister entre 
les qualites de certains corps. 

Syinpatliiijue (JPoudre) n. f. 
Poudre stiptique, au moyen de 
laquelle on pretendait autrefois 
guerir t.outes les plaies et faire 
reconnaitre un meurtrier. 

Synochite n. f. Pierre prb- 
cieuse dont les nccromanciens se 
servaient pour retenir les ombres 
bvoquees. 

T 

Table tournante n. f. Table 
qui execute certains mouvements, 
parfois Ires etendus, en vertu 
d’une force indeterminbe, que le 
savant Babinet rapporte a des 
actions musculaires et nerveuses 



TAB 


- 68 — 


elementaires. Les personnes qui 
ont la resolution de faire tourner 
une table l’environnent en ap- 
puyant dessus le pouce et l’index 
de chaque main, et en plagant les 
mains de fagon que, reunies, 
eelles-ci torment autour de la 
table une chaine continue. 

Tohoii n. in. Tout objet auquel 
les peupiades sauvages de la Nou- 
velle-Guinee attribuent une in- 
fluence mysterieuse et que nul ne 
doit toucher ni merae regarder. 

Taboncr v. Assujettir a l’in- 
terdiction appelee tabou. 

Tacouins n. m. Fees des 
mahometans correspondant aux 
anciennes Parques. 

Tahoua n. in. Sorcier a Nouka- 
Hiva. 

Tahoima n. m. Pretre et rae- 
decin a Nouka-Hiva. 

Taiugairi n. m. Esprits 
aeriens des Kaimouks. 

Xalamasque n. f. Figure de 
demon qu’on exhibait dans cer- 
taines fetes publiques et merne 
religieuses. 

Talamasques (Lettres) n. 

f. pi. Lettres occultes employees 
autrefois pour les sortil6ges. 

Talapoin n. m. Pretre et 
inagicien dans le Laos. 

Talisman n. m. Objet dont 
l’influence secrete combat les in- 
fluences contraires et prot6ge, et 
qui se porto exterieurement. 

Talys n. m. Talisman indou 
consistant en une pi6ce d’or ou 
une dent de tigre. 

Tambour magique n. m. 
Tanibour creuse dans un tronc 
de pin ou de bouleau, et dont la 
peau est recouverte de figures 
symboliques. 
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Tamons n. m. Enfer' des 
Kaimouks. 

Tariboi n. m. Pretendu nain, 
sorcier des montagnes de Ma- 
dagascar. 

Tarni. Formule d’exorcisme 
chez les Kaimouks, qui, eerite 
sur un parchemin, passait pour 
rendre la sante au inalade au c<>u 
duquel elle etait suspendue. 

Tarots n. m. Cartes egyptien- 
nes, italiennes et allemandes avec 
lesquelles on dit la bonne aven- 
ture. Medailles marquees de si- 
gnes cabalistiques dont se ser- 
vaient les magiciens. 

Tanreaa n. m. Signe du zo- 
diaque qui, d’apr^s les astrolo- 
gues, gouverne le cou et les 
epaules. 

'faurohole n. m. Sacrifice du 
taureau dans les myst^res des 
druides. L’initie descendait dans 
une fosse avec des bandelettes 
sacrees et une couronne sur la 
tete. Le taureau, amene sur cette 
fosse, dont le couvercle de bois 
etait perce de trous, etait egorge. 
L’initie recevait son sang sur tout 
le corps et s’eflbr^ait de n’en pas 
laisser tomber une seule goutte, 
ce qui le lavait de 9es crimes. Ce 
bapteme de sang etait renouvele 
tous les vingt. ans. 

Tavides. Signes, caract6res 
que les insulaires des ties Mal- 
dives regardent corame propres a 
pr6venir les maladies et a inspi- 
rer 1'amour. 

Telepathic n. f. Communica- 
tion de la pensee a distance, telle 
qu’une personne pensant a une 
chose, une autre personne placee 
en un point eloigne ressent la 
pensee de la premi6re. 
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Tel£te n. f. Ceremonie de la 
purification des personnes qui 
voulaient se faire initier aux rnys- 
tbres antiques. 

T6letiqne n. f. Initiation aux 
my stores de l’antiquitc. 

Tempteires n. m. Le demon 
tentateur. (Ancien frangais). 

Tcnbhrion n. m. Esprits des 
tenbbres. 

Theomancic n. f. Partie de 
la Kabbale juive qui etudie les 
noms sacres et les rnystbres de la 
nature divine et donne le pouvoir 
de faire des prodiges. 

T6phramancie n. f. Divina- 
tion reposant sur les lettres res- 
pectees par le vent, parmi oelles 
qui avaient etc tracees sur de la 
cendre. 

Teraphim n. m. Tete auto- 
mate qui passait, chez les He- .aux, 
pour predire 1’avenir. 

Teratoscopie n. f. Divination 
qui consiste & tirer des presages 
de 1’apparition des prodiges dans 
le ciel. 

Termagant n. m. Idole du 
moyen age, invoquee par les en- 
chanteurs, et qu’on croyait adoree 
par les Mahometans. 

Terre absorbante n. f. La 
magnesie (Alchimieb 
Terre animale n. f. Le phos- 
phate de chaux (pour les alchi- 
mistes), 

Terre bleue n. f. Nom donne 
par les alchimistes au phosphate 
de fer pulverulent. 

Terre foliee mercurielle 
n. f. Ac&tate de mercure (dans 
l’alchimie). 

Tervllles. Demons mechants 
et prophetiseurs, des legendes 
norvegiennes. 


Test^rin n. m. Sorcier qui 
jette des sorts. 

Tetes d’airain n. f. pi. Elies 
etaient fabriquees sous 1’infiuence 
de certaines constellations ; inter- 
rogees par les sorciers , elles 
jouissaient du pouvoir de donner 
des conseils. 

Tctragranimaton n. rn. Mot 

employe mysterieusement dans la 
plupart des conjurations qui evo- 
quent le diable. 

Teusarpoulier n. m. Esprit 
malfaisant qui, d’aprbs les legendes 
bretonnes, apparait sous la forme 
d’un animal domestique. 

Theme celeste n. m. Figure 
composee de douze triangles (re- 
presentant les douze inaisons du 
soleil enfermcs entre deux carres, 
que dressent les astrologues quand 
ils tirent un horoscope. 

Theomancie. Divination par 
l’inspiration supposee de quelque 
divinite. 

Theurgie n. f. Art imaginaire 
de parvenir a des connaissances 
surnaturelles et d’operer des mi- 
racles par le secours des esprits, 
des genies ou des demons. 

Theurgie n. f. Etude des 
relations qui existent entre l’homme 
et le plan supcrieur ou plan 
divin, dans toutes ses modalites, 
et des intelligences en action dans 
le monde divin , intelligences 
tormees par la reintegration par- 
tielle des entites humaines evo- 
iuees et ayant la forme androgyne. 

Thessalienne n. f. Synonyme 
de sorcibre. 

Thummim n. m. Pretendu 
don accord e par Dieu aux grands 
pretres hebreux pour repondre a 
ceux qui venaient les consulter. 
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Tliurifumie n. f. Divination 
par la fumre de l’cncens. 

Thyiniasmata n. m. Parfums 
d’enccns employes dans l’antiquiie 
pour delivrer 1 os possedcs. 

Tibalang. Fan tonic des lies 
Philippines, qui apparait dans les 
.ai’brcs, ot dans lequcl les indi- 
genes croienl qu’liabitent. les ames 
de lours ancetres. 

Tiromancie n. 1’. Divination 
par 1c from age. 

Tityres. Genies du cortege 
de Bacchus. 

Toqui n. in. Sorcier die/, les 
A ran cans. 

Torngarsuk n. m. Genie su- 
perieur des Grofinlandais. 

Torno n. f. La femme du 
diable, dans les legendes pcrigour- 
dines. 

Totam n. in. Esprit qui est 
cense garder chaque sauvage de 
TAmerique septentrionale. 

Traus<liabl£ adj. Change en 
diable. 

Transmetal n. m. Metal que 
pretendait fabriquer un alchimiste 
du xviii c sidcle, en transmuant 
lo l‘er en cuivre. 

Transmutation n. f. Opera- 
tion par laquelle les alchimistes 
cherchaient a transmuer les me- 
taux en or. 

Trefle ft quatre feuilles n. 

m. Herbe merveilleuse qui passait 
pour croitre sous les gibets, oil 
elle 6tait arrosee du sang des 
pendus, et donner la chance an 
joueur qui la portait. On la cueil- 
lait k minuit, par une nuit sans 
lune. 

Treize. Ce nombre est consi- 
d^re comme no taste. Bien des 
personnes ne voudraient pas etre 


trei/.e a table, convaincucs que 
1’une d’clles mourra dans l’annee. 
Elies no voudraient pas davantage 
commencer une entreprise le 13 
du mois, sous pretexte qu elle 
echnuora.it fatalement. 

Tropied saere u. m. Table a 
trois pieds, du temple de Delphes, 
sur laquelle la pretressc montait 
pour rendre ses oracles. 

Tresgeterre n. m. Autrefois, 
magicien, enchanteur. 

Triaclerie n, 1". Charlata- 
nisme. 

Triaclenr n. m, Charlantan ; 
marchand de triacle (thcriaquc). 

Trollen. E sprits honnetcs des 
legendes norvegienncs , qui s’em- 
bauchaient comme domestiques. 

Trows. (Y. D rows). 

Trnic qui file (La) n. f. Truie 
qui avail etc apprivnisee k se 
dresser et a tonir une quenouille, 
et qui appartenait; a Gillet-Sou- 
lard, pauvro diable bride en 1166, 
comme coupable do n’avoir pu 
obtenir un tel resultat qu’avec 
l’aide du diable. 

Tubercle n. m. Partie de la 
main dont les chiromanciens 
d'autrefois laisaient 1’objet de 
lours etudes. 

£ v in pa non n. in. Peau de 
bouc, dont les sorciers font des 
ouires dans lesquelles ils conser- 
vent leur bouillon. 

Typtologie n. f. Communica- 
tion des esprits au rnoyen de coups 
frappos. 

Tyre n. f. Petite boule leg6re, 
faile de duvet, dont les Lapons 
font usage pour leurs operations 
magiques. 

Tyroniancie n. f. Divination 
au moyen du fromage. 
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(Jbidrugal n. m. En pkilo- 
sophie hcrinetique , dissolution 
parfaitc de toules les parties qui 
constituent, l’eeuvre. 

Utlaci n. m. Sorte de fakir 
indou. 

UflitulTe n. 1'. Odeur du mer- 
cure philosophaL 

Uphir n. m. Demon ehimistc 
qui passait pour etre charge, aux 
Enters, du soin de la sante de 
Bel/ebuth. 

Upiers n. in. ;V. Vampire). 

Urim n. m. Mot hebreux qui 
designait la manidre extraordinaire 
dont Dieu repondait dans certains 
cas aux consultations du grand 
] ire ire. 

Urine n. f. Kile passait pour 
guerir : les engelures, les uleercs, 
la teigne, et les sorciors s’en ser- 
vaient pour provoquer la chute de 
la pluie. 

Uromaueie n. f. Art pretendu 
de doviner les maladies par l’ins- 
pection des urines. 

Urotop6giiic n. f. Male lice 
qui eonsistait a eiripecher quel- 
qu’un d’uriner, et auquel on don- 
nait aussi lenom de Chevillement. 

Uteseture n. f. Magie islan- 
daise, qui fait converses ceux qui 
se trouvent la nuit hors de lours 
logis, avec des esprits qui leur 
conseillent de faire le mal. 

V 

Vache ( Fieiite de) n. f. 

Melangeo avec de la corne de eerf 
reduite on poudre, attachee sur 
soi pendant le co’it, elle rend fe- 
condc la femme qui la porte. 

Vaicarini n. m. Fleuve de 
leu que les tunes doivent, selon 
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les Indous, traverser pour and ver 
aux Enters. 

Vampire n. m. Gadavre qui, 
d’apres les superstitions polonai- 
ses, hongroises, ailemandes, sor- 
tait la nuit de sa fosse pour all or 
serror le cou des vivants ou leur 
sueer le sang. — Chauve-souris. 

Vampire n. in. Apparition 
qui, en Dalmatic, se presentait 
sous la forme d’une peau de 
vieillard cnsanglantoe. 

Vapour polentielJe du me- 
tal n. f. En alclnmie, l’essenoe. 
l’ame du metal. 

Vaticiuatenr n. in. Devin, 
prophet.e, astrologue. 

Vaticiuatloii n. f. Prophetic, 
prediction. 

Vaticiuer v. Pridirc, pmphi- 
tiser. 

Vaudnisie n. f. Assembler de 
senders; sabbat, par allusion aux 
assemblies des Vaudnis. 

Veulriloque n. m. Individu 
qui peat, a volont.e, modilier sa 
voix, de 1'uQon a la pmduiro sans 
reamer les levees et a laissor 
croiro qu’elle part du venire. Les 
oracles e talent gciieralemont ren- 
dus au rnoyeu de la. ventriloquie. 

V6iuis n. t'. Noin astrologiquo 
du pouce, qui symbolise {’amour. 

Ver de terre n. m. Droves 
et appliques sur les nerfs coupes, 
les vers passaiont pour les faire 
reprendre en peu de temps. 

Ver luisant n. m. II sullisait 
d’en faire avalcr uu a un homme 
pour le rendre impuissant. 

Verbe n. m. mot. Instrument, 
de generation de I'esprit, se ma- 
nifestant par des result.ats souvent. 
remarquables, non pas a cause 
du mot prononce, niais en raison 



do l’in tensile vitale dont l’imagi- 
nation revet le mot omis. 

Verchel n. m. Esprit corrcs- 
pondant au Lion. (Kabbale). 

Verdelet n. m. Demon charge 
dc transporter les sorci£res au 
sabbat. 

Verge <le Moise n. t. -Nom 
donne quelquefois a la baguette 
divinatoire. 

Verseau n. in. Signe du zo- 
diaque qui gouverne les jambes, 
d’aprbs les astrologues. 

Vert-Joli n. m. (V. Verde- 
let). 

Viaram n. m. Augure en 
vogue au moyen age. 

Vieilie n. f. Fantome de vieille 
femme qui, dans certaines iamilies, 
pas sail pour porter malchance et 
annoncer la inert de quelqu un. 
D’ou l’expression baiser le cut de 
la vieille , appliquee a ceux que 
poursuit la malchance au jeu. 

Vierge n. f. Signe du zodiaque 
qui, selon les ^astrologues, gou- 
verne le tronc et le ventre. 

Vila n. f. Esprit des legendes 
dalmates, qui apparait en cami- 
sole blanche et en jupon uni. 

Viorne n. f. Plante. La decoc- 
tion de ses feuilles dans du vin 
passait pour guerir de lepilepsie. 

Vision n. f. Perception d’ob- 
jets chimeriques qui est une hal- 
lucination de la vie. 

Visionnaire n. m. Hallucine 
qui a des visions. 

Vitinin* Terme augural d’un 
presage sinistre. 

Viviane n. f. Fee des legendes 
americaines. 

Voelur n. f. Prophetess e, ma- 
gicienne scandinave. 

Voice. Sortes de sibylles ou 
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prophetesses de la demonologie 
ecossaise. 

Yolontc dynamis^e n. f. 

Celle qui a etc entrainee, eduquee 
a produire des phenomtmes de 
force magnetique. 

Vols n. m. {V. Voust). 

Volt n. in. Figure de cire ser- 
vant autrefois aux male ficcs Tous 
les traitements subis par le volt 
etaient ressent.is, croy ait-on, par la 
personae dont il etait l'image. 

Voult ou Voust n. m. Elligie 
de cire au moyen de laquelle on 
se projiosait de faire peril* ceux 
qu’on ha'issait, et qui servait aux 
envoutements. 

Voyautes n. f. Sectes de 
femmes aux Etats-Unis, qui se 
croient en rapport, par la vuc, 
avec les osprits ou les etres ce- 
lestes. 

Vroncolaqnas n. m. { V. 

Broucolaque). 

Yakodlack n. in. Vampire 
ehez les Morlaques. 

W 

Walron n. m. Ancien nom du 
loup-garou. 

Walkiries n. f. Fees scandi- 
naves d’un caractere sauvage. 

VVatipa. Esprit malfaisant des 
bords de l’Orenoque. 

Wilis n. f. Fantomes blancs 
des legendes allemandes . qui 
executaiont les danses d’outre- 
torribe et representaient les ames 
des fiancees mortes avant le ma- 
riage. 

Woloty n. in. Monstres geants 
chez les Slaves. 

Wraith n. m. Nom donne, en 
Ecosse, a l’esprit en double d’un 
homme vivant. (V. Fetch). 
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X 

Xiston n. m. Poudrc de vert- 
ile-gris, a l’usage des magiciens. 

Xylomaucie n. f. Art, de 
tirer des presages des rnorceaux 
de bois seq qu’oji rencon trait sur 
son cherain. 

Y 

1'ara n. f. Sorte de sirene,chez 
lcs indigenes du nord du Bresil. 

Yoga 11. f. Art employe par 
les extatiques indqus pour s’abs- 
tenir de manger et, de respirer, 
pendant un temps considerable. 

Yoga! n. m. Fakir indou qui 
se livre a la pratique de la yoga. 

Yogisme n. m. (V. Yoga). 

Z 

Zacoiim n. m. Arbre de 
l’Enfer musulman, dont les fruits 
sont des tetes de diables. 

Zagam n. m. Demon aux ailes 
de griffon et au corps de taureau, 
qui passait pour changer l’eau en 
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vin, le sang en huile, le cuivre 
en or, etc. 

Zahories. (V. Zahuris). 

Zahuris 11. in. Devins espa- 
gnols, qui passent pour avoir la 
vue si subtile qu’ils peuvent de- 
couvrir des sources, des tresors, 
des corps caches dans le sol. 

Zairagie ou Zaira glali n. f. 
Divination arabe qui se fait au 
moyen de cercies conccntriques, 
correspondant. aux cieux des pla- 
netes et charges de lettres dont 
la rencontre indiquait des pre- 
sages. 

Zazarraguan n. in. Enfer 
des ties Mariannes, ou vont ceux 
qui jneurent de mort violente. 

Zizis. N om donne par les 
Juifs moderncs a'leurs phylac- 
teres. 

Zoureg n. m. Petit serpent 
mysterieux des Arabes, qui pas- 
sait pour tuer instantanement 
ceux dont il traversait les corps. 

Zuriel n. m. Esnrit de la 
Kabbale correspondant au signe 
de la Balance. 
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ACQ 

Acquisitivite n. f. Desir de 
posseder, instinct d’acqucrir et 
d’entasser. 

Agr<5abilite, Aptitude a s’a- 
dapter au milieu, k sympathiser 
avec les autres hommes. 

Allmen tivite n. f. Appetit 
pour la nourriture. 

Amativlte n, f. Instinct sexuel. 

Amititf n. f, Attachement aux 
amis, instinct social. 

Amour parental n. m. 
Amour des jeunes, instinct de la 
progeniture. 

Approbativit6 n. f. Amour 
de la louange, de la renommee, 
ambition. 

filtbivftis n. f. Appetit des 
boissons. 

BleuveilJance n. f. Abnega- 
tion, amour des autres, humanite, 
ddsir du bien-btre. 

Caleul n. m. Intelligence des 
nombres e.t de leurs rapports. 

Cansalite n. f. Intelligence 
des relations de causes k ell’ets. 

Clrconspection n. f. Sens du 
danger, vigilance. 

Combat! vit^ n. f. Instinct de 
resistance, esprit de lutte, courage, 
resolution. 

Comparalson. Discernement, 
sens des ressemblances et des 
differences ; pouvoir d’analyse et 
de critique. 

Conjugality n. m. Amour 


FOR 

exclusif d’un seul ; instinct de 
l’union par couple. 

Conscience n. f. Sentiment de 
la justice, sens du droit et du vrai. 

Constructivite n. f. Aptitude 
a combiner et a construire. 

Continuity n. f. Absorption 
dans une idee, une occupation ; 
per si stance dc l’emotion , de la 
pen see. 

Coulcur n. f. Perception de la 
lumiere, des ombres, distinction 
des teintes. 

Bestruc tivite n. f. Tendance 
k detruire, a exterminer. 

Esperance n. 1'. Anticipation. 
Sens de la jouissance d’un bien 
futur. 

Estlme de soi-menie n. f. 

Sentiment de sa valeur, dignite, 
fiertc. 

Evenlualite n. f. Intelligence 
des evenements, liaison des fails. 

Facultes affectives n. f. pi. 
Rubrique sous laquelle les phreno- 
logistes comprennent les groupes 
domestique , egotist e, moral et du 
perfectionnement personnel. 

Faculty** intellectuelles n. 
i. pi. Titre sous lequel les nhreno- 
logistes reunissent les groupes 
perceptif et riflectif. 

Fermete n. f. Tenacity, per- 
severance. 

Forme n. f. Perception de la 
configuration des traits.' 
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Gaiete n. f. Sons du ridicule, 
esprit, humour. 

Groupe domestiqne n. m. 

II comprend l’amativitc, l’amour 
parental, l’amitie, l'habitivite et la 
continuity, et fait partie des fa- 
culties affective s. 

Groupe egotiste n. m , Groupe 
des 1’acultes affcotives comprenant : 



i 1. Amativity. 

2. Amour parental. 

3. Habitivite. 

4. Agrdabilit4. 

5. Combativite. 

6. Dostructivite. 

7. Alimentivite. 

8. Secretivitc. 

9. Acquisitivite. 

iO. Constructivito. 

it. Estime de soi-meme. 

12. Approbativitc. 

13. Circonspection. 

14. Bienvoillance, 

13. Veneration. 

16. Fermety. 

17. Conscience. 

18. Esp4rance. 


GRO 

la vilavite, la combativite, la des- 
tructivitc, l’aliinentivite et la bibi- 
vite, l’acquisivite, la secretivitc, 
la circonspection, l’approbativite, 
l’estime de soi-meme et la fer- 
mele. 

Groupe moral n. rn. Groupe 
des facultcs alTectives dans lequel 
sont comprises : la conscience, 



19. Subtimitd 

20. Ideality. 

21. Gaiety. 

22. Imitation. 

23. Individuality. 

24. Forme. 

25. faille. 

26. Poids. 

27. Couleur. 

28. Localite. 

29. Calcul. 

30. Ordre. 

31. Eventuaiite. 

32. Temps. 

33. Musique. 

34. Langage. 

35. Comparaison. 
k 36. Causalite. 















GRO 

1’esperance, la spiritualitc, la ve- 
neration, la bienveillancc. 

Groupe perceptif n. m. 
Section des facultes intellectuelles 
qui, d’apr^s les phrdnologistes, 
renlerme 1’individualite, la forme, 
la taille , le poids , la couleur , 
l’ordre, le calcul, la localite, 
l’eventualitc, le temps, la musique, 
le langage. 

Groupe dn perfectionne- 
ment personnel n. in. Groupe 
des facultes affectives, dans lequel 
les phrcnologistes font entrer : la 
constructivite, l’idealite, la subli- 
mite, limitation, la gaiete. 

Gronpe ryflectif n. m. Divi- 
sion des facultes contenant, d’apr^s 
la phrdnologie : la causalite et f la 
comparaison (nature humaine et 
agr6abilite). 

ISabitivite n. f. Amour du 
foyer, du pays, patriotisme. 

Idlalite n. f. Sens du beau, 
physique et moral. 

Imitation n. f. Aptitude a 
imiter, a copier. 

Individuality n. f. Perception 
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des etres individuels, esprit d’ob- 
servation, curiositc. 

Langage n. m. Connaissance 
des mots, pouvoir de lVxpi*ession. 

Localite n. f. Intelligence 
des lieux et des situations. 

Musi q lie. Intelligence de la 
mclodie et de riiarmonie. 

Ordre n. m. Intelligence de 
l’arrangement, systeme, methode. 

Poids n. in. Perception de la 
force, de 1’cquilibre. 

Secrytivite n. f. Instinct de 
la ruse, de la dissimulation, esprit 
diplomatique et politique. 

Spirituality n. f. Amour du 
merveilleux, crcdulite. 

Sublimate n. f. Amour du 
grandiose, sens de l’inlini. 

Taille n. f. Sens de l’espace, 
perception des quantites. 

Temps n. m. Intelligence de 
la duree. 

Veneration n. f. Sens reli- 
gieux, adoration, culte pour les 
etres. 

Vitavite n. f. Amour de la vie, 
crain te du neant. 
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BOU 

Bouche close. Resolution. 

Bouche ouverte. Faiblesse, 
irresolution. 

Bouche resserree, relev^e 
aux extr6mlt6s« Affectation, 
vanitd, malice. 

Bonrrelet frontal (au-dessus 
des yeux). Esprit des mots, apti- 
tudes artistiques. 

Bras veins. Penchant irresis- 
tible a la volupte. 

Clievelnre plate. Esprit sans 
consistance. 

Cheveux blond d©r£. No- 
blesse de caractdre, esprit ouvert. 

Cheveux courts et forts. 
Energie, vitality. 

Chevenx longs et fins. 
Garactdre faible. 

Clieveux noirs, minces et 
clairsem£s. Jugement sain , 
esprit terre k terre. 

Cheveux plats , 6pais , 
grassier s. Assiduitd , esprit 
d’ordre. 

Chevenx rouges. Etre abso- 
lument bon ou absolument me- 
diant. 

Chevenx et sourcils de 
couleur differente. Gens aux- 
quels il ne faut pas se fier. 

Con difforme. Esprit borne. 

Con flexible. Souplesse, pla- 
titude. 


ENF 

Cou gros et engonc£. Force, 
colere. 

Con gros et grand. Force, 
magnanimitd. 

Cou long et effil£. Caractere 
flegmatique, offemine. 

Cou peuch6 en avant. Cu- 

riosite, avarice. 

Cou penche a ilroite. Esprit 
studieux. 

Cou penche a ganche. Dis- 
sipation, obsednitd. 

Cou raide. Intolerance, inso- 
ciabilitc. 

Cou sillonne de nerfs et de 
veines. Mdchancetd, energie. 

Cuisscs courtes. Meclian- 
cetd, envie. 

Cuisscs fortes. Esprit dgal. 
Cuisscs grosses et uerveu- 
ses. Energie. 

Dents blanches et bien 
rangees. Cceur bon et hon- 
ndte. 

Dents larges et serrees. 

Signe de longue vie. 

Dents longues. Faiblesse, 
timid itd. 

Dents negligees et sales. 
Mauvais sentiments. 

Dents petites et courtes. 

Grande force. 

Enfoncement au milieu 
du front. Faiblesse, l&chete. 


FRO 
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Front arrondi, sans relief. 

Caractere doux, conciliant. 

Front bossue. Diligence , 
tenacite. 

Front it plis fixes. Stupi- 
dite. 

Front it plis mobiles. Fai- 
blesse. 

Front nrqn£. Esprit feminin. 

Front lisse. Manque d’imagi- 
nation . 

Front ohliqne et en ar- 
ri&re. Imagination, delicatessc. 

Front osseux, arque. Na- 
ture i'erme, droite. 

Front oblong. Esprit d’e- 
tendue. 

Front perpendiculaire it 
la racinc des cheveux et 
anx sourcils. Signe d’intelli- 
gence. 

Front pliss£ horiaontale- 
meat. Mollesse, indifference. 

Front plisse parall^le- 
ment. Sagesse, esprit judicieux. 

Front pliss6 vertical r - 
ment. Energie. 

Front qui snrplombc. Esprit 
obtus. 

Front r6treci. Esprit positif, 
rneticuleux, rigide. 

Front sans plls. Froideur, 
hypocrisie, bassesse. 

Front traverse par nne 
veiue gonfl^e. Grandes capa- 
cites. 

Gencives supdrieures ap- 
parentes (a l’ouverturc de la 
bouche). Froideur, calme, absence 
de passion. 

Genoa cagncnx. Ruse. 

Genoa charnn. Caractere 
mou. 

Genoa osseux. Force, im- 
pudicite. 


GRAINS DE BEAUTY 
on SEINGS 

D’apres lour position, ils sont 
interprets ainsi : 

Cardiaque (region). Mechan- 
cete, mauvais caractere. 

Cou. Grande fortune. 

Con (dcrrierc le). On peut 
etre decapite. 

Epaules. Captivite. 

Front. Grandes richesses. 

Jouc. Opulence. 

Langue. Bonheur en menage. 

L,evres. Gourmandise. 

Mains. Beaucoup d’enfants. 

Menton. Richesses, tresors. 

Oreilles. On jouira d'une 
bonne reputation. 

Poitriuc. On n’arrivcra jamais 
a line grosse fortune. 

■ Reins. On restera toujours 
pauvre. 

Sourcils (dans les). Veuva- 
ges reputes; on se remariera jus- 
qu’a cinq fois. 

Sourcils (pr6s des). Beaute 
et bonte. 

Ventre. Amour de la bonne 
chore et des joulssances mate- 
rielles. 

Jones charnues. App^tits 
sensuels. 

Jones erenses. Chagrin , 
melancolie, desarroi. 

Jones enfoncees triangu- 
lal remen t. Envie, jalousie. 

Joues formant trois lignes 
eirculaires et paralleles 
dans le rire. Folie. 

Jones maigres et re- 
treeies. Inaptitude aux jouis- 
sances. 

Joues ondulees. Bon sens, 
experience. 



JOU 
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Joues relevCes vers les 
yeux. Sensibilite, noblesse. 

Joues sillonnCcs. Betise , 
rusticite. 

Lfivres charnnes. Paresse, 
sensualite. 

L.fcvres fermes. Caract6re 
energique. 

L&vres fortes et contour- 
nees. Timiditc, avarice. 

Levres grosses. Penchant h 
la volupte. 

Levre inferleure crensee 

an milieu. Enjouement. 

Lfeire inferieure dehor- 

dante. Indifference. 

Lgvres mohiies. Caractere 
changeant. 

L&vres mol les. Caractere 
faible. 

L&vres resserrees, k bords 
effaces. Sang-froid, proprete, 
exactitude. 

Livre snpCrieure 16gfii*e* 
meat dCbordante. Bonte. 
Membres et trone veins. 

Tendance & la volupte. 

Menton augulaire. Esprit 
juste et impartial. 

Menton avance. Caractere 
ferme. 

Menton eharnti A doable 

etage. Sensuality. 

Menton en anse. Avarice, 
attachement aux petits details. 

Menton en retrait. Faiblesse 
physique et morale. 

Menton fendn au milieu. 
Calme et resolution. 

Menton perpendiculaire sit 
la lfevre infCrieure. Homme 
en qui l’on peut avoir confix nee. 
Menton petit. Timidity. 
Menton plat. Caractere froid 
et sec. 


Menton pointu. Esprit actif 
et delie. 

Menton rondavec fossette. 

Bonte. 

Marine mobile et Ceart£e. 

Delicatesse de sentiments, sen- 
sualite. 

Narine petite. Timiditc, in- 
capacity. 

Nez beau. Esprit eleve. 

Nez camus. Impudicite. 

Nez courhe an sommet. 

Nature imperieuse et domina- 
trice. 

■ Nez A epiue large. Facultes 
superieures. 

Nez grand. Probite. 

Nez pencil e verslabouche. 

Bonte , noblesse , joyeux carac- 
tere. 

Nez perpendiculaire. Tem- 
perament moyen, caractere mi- 
tige. 

Nez petit , echancre eu 

profil. Bon coeur, delicatesse, 
docilite. 

Nez a racine etroite. Ha- 

bilete a trouver des expedients, 
manque de suite dans les idees. 

Nez retrousse. Gaiete , 
finesse, espieglerie. 

Oreille eoilee a la tete. 
Betise et entetement. 

Oreille d6tacliee. Fran- 
chise, capacite. 

Oreille etroite et arron- 
die. Facultes superieures. 

Oreille large et unie. Ap- 
titudes musicales. 

Oreille massive et>arron- 
die. Esprit vulgaire. 

Oreille sans rebord. Betise. 
Paupieres 6chancr6es. Hu- 
meur colerique, aptitudes artisti- 
ques. 

5 . 





— 82 


PAU 

Paapieres 6paisscs tr6s 
fondues. Temperament sanguin, 
nature remarquable. 

Paupieres minces. Saga- 
cite, bon godt,, orgueil, galanteric. 

PaupiCres en piein cintre. 
Grande delicatesse, nature timide. 

Pied dClic. Hardiesse, malice, 
activite. 

Pied long; et menu. Individu 
dangereux, dont il 1’aut se mdlier. 

Pied petit et gras. Mollesse. 

Poign6c de main it un oti 
deux, doigts. Orgueil, mefiance, 
faussele. 

Poignee de main energi- 
qne. Droiture, force de caractdre, 
virilito, sauf chez, les dissimula- 
teurs liabiles. 

Poignee de main molle. 

Faussete, mollesse; ce caractere 
n’est pas applicable aux poignees 
de main forcces. 

Sourcils anguleox et en- 
treeoupCs. Esprit actif, pro- 
ductif. 

Sourcils bien arquCs Bon- 
homie, simplicity. 

Sourcils epais et bien all- 
gn6s. Jugement sain et profond. 

SourcHs horizon taux. Na- 
ture 6nergique. 

Sourcils minces. Faiblesse, 
flegme. 

Sourcils rappr0ch(5s des 
yeux. Caractere serieux et solide. 

Sourcils relev6s vers le 
cerveaw. Cruaute. 


YEU 

Sourcils remont^s loin des 
yeux. Caractere sans force et 
sans hardiesso, 

Sourcils rudes et eu d6- 
sordre. Esprit vif, omporte, in- 
flexible. 

Taro tape {Touff 'e de poils 
entre les sourcils). Nature jalouse, 
sournoise et deflante. 

Tdte bien proportionate. 

Esprit oquilibrc. 

Tete trop grosse. Brutalite, 
instinctivite. 

Tete trop petite. Legerete, 
ddfaut de bon sens. 

Ventre gros. Paresse, sen- 

suality. 

Ventre plat. Activity, fruga- 
lity. 

leux a angle aigu vers le 
ncz. Sagacite, finesse, esprit ju- 
dicieux. 

Yeux bleus. Caractere doux, 
indulgent. 

Yeux bleu-clair. Flegme. 

Yeux bleu-clair {faience). 
Nature bien doUee, passionnee, 
jalouse, curieuse. 

Yeux grands, expressifs* 
Caractdre energique. 

Yeux brun-jaun&lre. Gonie, 
grandeur. 

Yeux grands et Basques* 

Caractere flegmatique. 

Yeux petits, noirs, vifs. 

Finesse, ruse, tynacite. 

Yeux verts. Goiyre, bravoure, 
constance. 



ONIROM ANCIE 


Songes. — - Leu r interpretation 


AIG 

iigle qui toinbe. Signe de 
mort. 

Aigle qui vole. Bon presage. 
Ane en repos. Caquets, mo- 
di sance. 

Ane qui forait. Fatigues, in- 
quietudes. 

Ane qui court. Malheurs. 
Arc-en-eiel (vu a I’occident). 
Bonheur pour les riches. 

Arc-en-ciel (vu a V orient). 
Bonheur pour les pauvres. 
Argent en petites pieces. 
Ilichesse. 

Argent perdu. Bonnes af- 
faires. 

Argent trouve. Chagrin, 
pertes. 

Bain dans 1’eau claire. 

Bonne santd. 

Belctte. Amour d’une me- 
chante femme. 

Boudin (Faire du). Peines. 
Boudin (Manger du). Visite 
inattendue. 

Brigands ( Attaque par des) 
Perte de fortune. 

Cervelas (Faire des). Pas- 
sion violente. 

Cervelas (Manger des). 

Amourettes, bonne sante; 


DEN 

Champignons. Vie longue, 
bonne sante. 

Chants d’eglise. Presage 
funcste. 

Chante (Femme qui). Pleurs, 
gemissements. 

Chante (Homme qui). Es- 
peranto. 

Charhons allum£s. Em- 
bodies. 

Cha chons eteints. Mort. 
Chat. Trahison. 

Chat - huant. Fundrailles , 
deuil. 

Chenilles. Malheur, trahison. 
Cheveux arracli^s. Perte 
d'amis ou d’argent. 

Chieu. Bonheur conjugal. 

Corbeau qui *, olv* Danger 
de mort. 

Couroune d’argent. Bonne 

sante. 

Couroune d’or. Honneurs. 
Couroune d’ossements . 

Mort. 

Couronne de verdure. Di- 
gnity s. 

Cur6. Presage funeste. 

Cygne noir. Tracas dans le 
menage. 

Dents (Chute de). Morti 


MOU 
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Dindons. Folie de parents uu 
d’amis. 

Eau chaude (Boire de 1’). 

Maladie. 

Eau fraiche (Boire de 1’). 

Grandes richesses. 

Eau trouble (Boire de 1'). 

Chagrin. 

Enterremcnt (Alter sk 1’). 

Heureux mariage. 

£toiles (Chute d’). Hovers, 
deplaisir. 

Excrements (Etre sottille 
d’). .Ennuis, graves tracas. 

Excrements (Voir des). 

Bonne chance, profits, argent. 

Eanibme blanc. Joie, hon- 
neur. 

Fantdme noir. Peines, cha- 
grins. 

Femme (Voir une). Infir- 
mites. 

Femmes (Voir plusieurs). 

Caquet. 

Femme blanche. Heureux 
ev6nement. 

Femme noire. Maladie. 
Femme mie. Mort d’un pa- 
rent. 

Femme qul accouche. Joie. 
Fesses (Voir des). lnfamie. 
Feves (Manger des). Que- 
relles, proc6s. 

Filets. Pluie. 

Flambeau allume. Recom- 
pense. 

Flambeau eteint. Empri- 
sonnement. 

Fleurs. Prosp6rite. 

Folie ( Rfiver qu’on est 
aiteioi de). Bienfaits de l’auto- 
rite, longue vie. 

Fortune. Misere. 

Frlcass6e. Caquets de 
femmes. 


Crain au jjeu. Perte d’amis. 

balaut ( Homme a’evant 
qu’il est). Bonne sante. 

Galantc (Femme revant 
qu’elle est). Succes dans le 
commerce. 

Galaute (Jeune fille revant 

qu’elle est). Inconstance. 

, Gibet. Grand succes. 

Grenoiiilles. Indiscretion. 

* 

Hanuctoii. Importunites. 
Homme assassine. Securite. 
Homme vein de blanc. 

Bonheur. 

Homme vfitu de uoir. Mal- 
heur. 

Justice (Avoir affaire A 

la). Amourettes futures. 

Fait (Boire du). Amitie de 
femmes. 

Lapin blanc. Succes. 

Lapin noir. Revers. 

Lapin (Manger du). Excel- 
lente sante. 

Lapin ( Tuer un ). Perte, 
tromperie. 

Lard (Manger du). Victoire. 
Lizard. Malheur, trahison. 
Lima^on. Charges honorable?. 
Linge blanc. Mariage. 

Linge sale. Mort. 

Lune (Voir la). Retard dans 
les affaires. 

Lune obscure. Tourments. 
Lune p&le. Peines, chagrins. 

Manger & terre. Col6re. 
Medccine (Donner une). 

Profits. 

Medecine (Prendre nne). 

Misfires. 

Meurtre (Voir un). Securite. 
Miroir. Trahison. 

Mort. Mariage. 

Moustaches ( Grandes ). 

Augmentation de richesses. 
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NAV 

Navel. Esperances, illusions. 
Nuage. Querelle. 

NuCe. Discorde. 

(£nfs Manes. Bonheur. 
CEuffs cassis. Malheur. 

Oie. Presage d’honneur. 

Op. Mis6re. 

Ossements. Peines, -chagrins. 
Patisserie. Chagrins , trig- 
tesse. 

Pcndaisou (Rever qn'on 
est condatnne A la). Grand 
succes. 

Perroquet. Bavardage, indis- 
cretions. 

Pifeces d’or. Misere. 

Plenrs. Joie. 

Poissons. Argent. 
Quenonille. Pauvrete. 

Rats. Ennemis caches. 

Roses. Plaisirs. 

Sang (Voir du). Heureuse 
chance. 


- VIO 

Sauter dans I’eau. Perse- 
cution. 

Seolopendre. Malheur, trahi- 
son. 

Scorpion. Trahison, maux de 
toutes sortes. 

Soufflet domic. Paix, union 
conjugale. 

Sonfre. Empoisonnement. 

Temp€te. Outrages , grand 
peril. 

Tele blanche. Joie. 

Tete chevelue. Dignites. 

T€te cotipee. Infirmites. 

Tete tondue. Tromperie. 

Tourterelles. Mariage. 

Tresors. Chagrins , tour- 
ments. 

Vendanges. Saute, richesse. 

Violettes. Succes. 

Violon (Entendre jouer 

du). Bonne intelligence du mari 
et de la femme. 




CARTOMANCIE 


AS 

.As de carrean. Lcttre, $ou- 
vclle. 

As tie coeur. Joyeuse et bonne 
nouvelle ; entoure de figures, in- 
vitation & un diner. 

As de pique. Proposition de 
bagatelle qui Vous sera faite ; 
ren verse, vous annonce grande 
tristesse. 

As de frfcfle. Grande reussite 
dans vos projets. 

Carrean. Carte moins bonne 
que le cceur ; il est meme consi- 
d6rb corrime 6tant mauvais. 

Cceur, Carte bonne et favo- 
rable. 

Dame de carreau. Mechante 
femme qui vous calomnie. 

Dame de coeur. Pernme bonne 
et serviable ; renversee, elle indi- 
que que ses bons services seront 
entraves. 

Dame de pique. Veuve et 
m6chante femme qui vous veut 
du mal et cherchera a vous 
traliir. 

Dame de trdfle. Femme qui 
vous aime ; renversee, elle sera 
jalouse. 

Deux as. Haine. 

Deux dames. Ami tie. 

Deux dix. Pertes, revers de 
fortune. 

Deux hull. D6sagrement. 


QUA 

Deux neuf. Argent. 

Deux rois. Bons conseils. 

Deux sept. Amourettes. 

Deux valets. Querelles. 

Dix de carreau. Mariage 
inattendu, surprise. 

Dix de coeur. Surprise agre- 
able. 

Dix de pique. Chagrin, em- 
prisonnernent. 

Dix de trefle. Argent, gain 
et profit. 

Huifc de carreau. Annonce 
de pas et demarches desagr^ables. 

Unit de coeur. Visile inat- 
tendue. 

Huit de pique. Mauvaise 
nouvelle. 

Huit de truffle. Joie, espe- 
rance. 

Aeuf de carreau. Retard. 

Aeuf de coeur. Accord, re- 
conciliation. 

Aeuf de pique. Retard dans 
les affaires, 

Aenf de trfefle. Victoire en 
amour. 

Pique. Carte que Ton consi- 
der comme mauvaise et la plus 
funeste du jeu. 

Qnatre as. Annoncent une 
mort procliaine. 

Quatre dames. Grands ba- 
vardages. 


i 
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Quatre dix. Evenements des- 
agreables. 

Quatre hull. Revers, mau- 
vaise fortune 

Qnatre neuif. Bonnes actions. 

Quatre i ois. Honneurs. 

Quatre sept. Intrigues. I 

Qaatrc valets. Maladie. 

Rot de carreau. Homme qui 
essaiera de vous nuire. 

Roi de coeur. Homme qui 
vous veut du bien ; renverse , 
obstacle qui contrariera ses bonnes 
intentions. 

Roi de pique. Homme de 
robe ; renverse , annonce la perte 
d’un proems. 

Roi de trifle. Homme &ge, 
serviable, qui soutiendra vos inte- 
rets. 

Sept de carreau. Profit , 
espoir de gain a une loterie. 

Sept de coeur. Proposition 
de manage. 

Sept de pique. Disputes et 
larmes. 

Sept de trifle. Faiblesses 
amoureuses. 


Trifle. Carte consideree comme 
presque aussi bonne que le coeur. 

Trois as. Debauche. 

Trois dames. Duperies de 
femmes. 

Trois dix. Changement de 
position. 

Trois huit. Mariage. 

Trois neuf. Imprudence. 

Trois rois. Reussite, prospe- 
rite commerciale. 

Trois sept. Divertissement, 
grossesse. 

Trois valets. Paresse, faino- 
antise. 

valet de carreau. Miiitaire, 
ou encore messager de bonnes 
ou mauvaises nouvelles, suivant 
les cartes qui l'entourent. 

Valet de coeur. Miiitaire qui 
pense & vous et desire entrer dans 
la famille ; renverse, ses pro- 
jets n’aboutiront pas. 

Valet de pique. Presage 
qu’un de vos amis vous trompera. 

Valet de trifle. Amoureux 
et demande en mariage. 



GRAPHOLOGIE 


A 

A Glance, de foruie typo* 
graphtque. Grace, legerete. 

A fioriture. Imagination. 

A harmonique. Bon gout, 
elegance. 

A < in harmonique. Manque 
de gout, affectation. 

A majuscule, en forme de 
minuscule. Inattention, simpli- 
city. 

A majuscule ( forme typo- 
graphique). Leg6rete, grace. 

Angles nombreux. Coeur 
sec. 

Angles tr£s aigus. Volonte 
forte, obstination, ardeur. 

BARRE DU T s 

Avec retour anguleux de 
la finale. Entetement extreme. 

Courte et nettement ar- 
retec. Initiative, resolution. 

En crochet. Entetement, tena- 

city. 

En pointe. Volonte ardente, 
mais sans consistance. 

En massue. Entetement. 

En serpen tin. Volontd souple. 

Emta^ant le haut de la 


cou 

hampc. Indcpendance de carac- 
t6re; mepris de l’opinion d’au- 
trui. 

Forte, arret6e brnsque- 
ment. Idees bornees ou pre- 
congues. 

Imperceptible. Volonte sans 
consistance. 

Longue. Vivacite. 

Aulle. Manque de volonte , 
d’initiative. 

Flacee au sonimet de la 
lettre. Esprit despotique. 

Prolongec et forte. Fermete, 
energie. 

C majuscule Men asrondi. 

Obsequiosite. 

Crochets aux majuscules. 

Egoisme , sentiment personnel 
tr6s developpe. 

Crochets en retour. 

Egoisme. 

Crochets tres accentues. 

Orgueil, vanite. 

Courbes exager^es. Imagi- 
nation, desordre de l’esprit. 

Courbes fermes. Hardiesse, 
courage. 
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COU 

Couches molles. Paresse ; 
manque d’energio. 

Conrbes norabreuses. 

Bonte, douceur. 

D arrete net. Simplicity , 
naturel. 

D avec crochet. Orgueii , 
fatuite, ego'isme. 

} ECRITERE : 

i 

i Accentoee. Caract6re violent; 
tendances coleriqucs. 

Allongee. Souplesse. 
Anguleuse. Force, energie. 
Asccndante. Ambition, en- 
train. 

Bien espac©e. Jugement, 
ordre, methode. 

Courbe. Faiblesse, douceur. 
Desccndanle. Moiancolie , 
tristesse, resignation. 

Difficile it lire, gladiotee. 
Intention de ne pas se laisser de- 
viner ; dissimulation. 
Eclectiqtic. Esprit oclectique. 
En coups d© sabre. Viri- 
lite, ardeur, courage dans la 
lutte. 

EspacCe. Prodigality, deponse, 
largeur d’idees. 

Etroite. Esprit mesquin. 

Excentrique. Caractere 

bizarre. 

Ferme.. Droiture, loyauty. 

Fin© et serrCe. Minutie , 
ruse, avarice. 

Forte, emp&tee. Passions 
violentes. 

Gladiotee. Habilete, finesse. 
Grosslssante. Franchise, 
loyauty, naivete. 

Harmoniq’’;.©. Esprit elev6 ; 
intelligence. 

Incline©. Sensibilite, impres- 
sionnabilite. 

/ 


Inharuionique. Inintelligen- 
ce, immoralite. 

Juxtapose©. Imagination, im- 
pressionnabilite. 

Li6e. Detail, analyse, calcul. 

Longue et effitee. Souplesse, 
habilete. 

Magistrate (grande de forme). 
Esprit eleve, sentiments nobles. 

A moavements exageres. 
Exaltation, exuberance. 

I\6giig<Sc. Esprit leger, pa- 
resseux, insouciant. 

Nctte. Ordre, methode. 

Pencil 6e de droite k 
gauclie. Predominance des sen- 
timents sur la raison. 

Penchee de gauche ik 
droite. Esprit de revolte, resis- 
tance. 

Percee a jour. Prodigality. 

Perpend iculaire. Predomi- 
nance de la teto sur le cceur. 

Petite. Esprit minutieux. 

Rectiligne. Justice, droiture. 

RelevCe. Volonte, esprit do- 
mi nateur, raisonnement. 

Restreirnte d’effets. Calcul, 
bon emploi du temps. 

Sans finale. Economic, amour 
de l’argent. 

Serpentine. Ruse, mensonge, 
savoir-faire . 

Soignee dans les details. 

Esprit minutieux. 

TCuue. Impenetrability, dis- 
cretion. 

Uniform©. Calme, tranquil- 
lity. 

Emp&temenfs irreguEiers. 

Esprit personnel. 

E spacemen! (Large) des 
mots. Franchise, candeur, nai- 
vete. 
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SAN 


F barr6 avcc crochet. 

Entetement sans bornes. 

F minuscule barr6 ©11 re- 
tour. 0bs6quiosilo. 

Finales A crochets. Esprit 
ctroit. 

Finales longues. Prodiga- 
lite, depenso, largeur de vues. 

Florlli.res nombreuses. 

Orgueil. 

Formes aridcs. Esprit per- 
sonnel. 

Formes harntonlques. Qua- 
lity. 

Formes iiiharmonlques. 

Defauts. 

Grands monvements de 
plume. Imagination , exalta- 
tion. 

Grands traits et eujoll- 
vnres. Imagination, snilisance, 
orgueil. 

Hampe elevCe. Poe sic, mys- 
ticite. 

Hampe fill forme. Indecision, 
faiblesse de caractere. 

Hampe forte. Volonto, ener- 
gie de caractere. 

Hampe trfts basse. Esprit 
terre a terre. 

L majuscule Incline. Reli- 
giosity. 

L majuscule santillant. 

Esprit peu syrieux. 

LETTRES : 

Alternativement iitclinces 
ct relevees. Negligence; irre- 
gularity d’action. 

A crochet. Orgueil, ygo'isme. 
Aiternatiwement falbles 
ou fortes. Souplesso, volonte 
irryguli6re. 

Anguleiiscs. Esprit per- 
sonnel. 


Arrondies. Ego'isme. 

Avec delie final.. Prodiga- 
lity, generalisation. 

Hie n proportiomiCes. Belle 
intelligence, sens do la forme, de 
la poesio. 

DCgutsCes en elles-m6- 

mes. Ruse, hypocrisie. 

DisproportionnCes. Preten- 
tion, manque de jugement. 

Eatassees. Avarice. 

Entrebaillees. Facultcs de- 
veloppees. 

Falbles et en pointe. Man- 
que de resolution. 

Fci'inces. Retenue, reserve, 
detours, mensonge. 

Finales anguleiiscs. Obsti- 
nation, vdonte forte. 

Hantes. Mysticisme , poesio, 
idealite. 

Illislbles. Bizarrerie d'hu- 
meur, originality. 

Imperceptibles. Nature 
faible. 

InclinCes en has. Fai- 
blesse. 

Jambages ineganx. Versa- 
tility. 

•Tambages separes. Esprit 
de desordre. 

.luxtaposees. Predominance 
de la tete sur le coeur. 

Ltees. Predominance des sen- 
timents snr la raison. 

Longues et dirlgces en 
haul. Ambition, inexactitude. 

Oiivertes. Gandeur, bavar- 
dage, epanchement. 

Pansues. Imagination , de- 
sordre de 1’esprit. 

Surcharges. Vulgarity de 
l’esprit, pose. 

Sans delie final. Avarice, 
esprit positif. 
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TRA 


Lignes ascendantes. Am- 
bition ; sentiment de la valeur 
personnels. 

Lillies descendante s. 

Abatement,, deception. 

Ligues d^scendantes et 

remoutantes. Caractere inegal. 

Ligues droites. Ordre, 
calme du coeur , esprit tran- 
quille. 

Lfgu.es cspacees. Prodiga- 

lity, 

Ligues incoherentes. Agi- 
tation morale, inquietude. 

Ligues nombreuses a la 
page. Ladrerie, economie. 

Ligues on dulses. Ruse , 
savoir-faire. 

M majuscule eu forme de 
m minuscule. Naturel, simpli- 
city, vivacite d’esprit. 

Alajuscules epatCes. Faux 
orgueil. 

Majuscules placCes plus 
bas que la ligne. Absence de 
goiit et d’aspirations poetiquos. 

Majuscules trop elevees. 
Esprit mesquin. 

Majuscule pour minus- 
cule. Orgueil, ygo'isme. 

Marge convergeant avee 
le bord du papier. Avarice. 

Marge divergeant avec le 
bord du papier. Prodigalite. 

Minuscule pour majus- 
cule. Simplicity, manque d’ordre. 

Minuscules typographi- 
ques. Sens artistique. 

Mots ascendants. Ardeur, 
emportement. 

Mots descendants. Fata- 

lity. 

Mots espaces. Prodigalite. 

Mots gladioles. Finesse d’es- 
prit, ironic, persiflage. 


Mots grossissants. Aban- 
don, conflanee. 

Mots liCs entre eux. Faci- 
lity d’assimilation, esprit d’ana- 
lyse. 

Mots nombrenx & la ligne. 

Ladrerie, economie. 

Mots peu nombrenx a la 
ligne. Prodigalite, generosite. 

Mots sans finale. Economie, 
possession de soi. 

N majuscule a jambage 
allongC. Esprit de protection. 

Point aprCs la date. Doute, 
me fiance. 

Point upres la signature. 

Prudence, experience acquise. 

Points oublies. Imprudence, 
conflanee , nature qui se livre 
facilement. 

Ponctuation. manquante. 

Esprit leger ; imprudence. 

R majuscule eu chevalet. 

Dispositions artistiques. 

S minuscule assis. Obeis- 
sance, humilite. 

Signes accentuCs. Facultes 
interises, developpyes. 

Slgnes irreguliers. Facultes 
inegales. 

Syllafoesjuxtaposees. 

Equilibre de l’esprit, eclectisme, 
tendances encyclopediques. 

Syllabes sclndCes. Esprit 
encyclopedique. 

T barre eu retour. Entdtc- 
ment, obstination. 

T barre ffortement. Volonte 
energique. 

T barre trCs haut. Esprit 
de domination; tyrannie. 

Tassement des mots. Ava- 
rice, economie. 

Trait it la flu des ligues. 

Doute, mefiance. 
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Traits durs et ^arretes. 

Opini&trete. 

Traits gross is sants. Inten- 
sity de la volonte. 

Traits iucertains. Doute , 
timidite, ruse. 

Traits lances. Esprit vif et 
ardent. 

Traits laneds eu haut. 

Coups de tete. 

Traits qui soulignent les 


mots. Ascendants , voionte d’ar- 
river au but ; descendants laisser- 
aller. 

Traits sonples. Bontc, dou- 
ceur. 

V majuscule it dernier 
jambage allonge. Esprit de 
domination, de protection el d in- 
dependance. 

Tirgules oubliees. Impru- 
dence, grande confiance. 
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AAG 

Aagje. Agathe, en flamand. 
Abdon. Serviteur. 

Abel. Qui pleure. 

Abraham. Pere illustre. 
AchlUe. Qui. n’a pas de ldvres 
ou qui a de belles Idvres. 
Adalbert. Illustre, noble. 
Addlal'de. Fille illustre. 
Ad6le. Noble. 

Addodat. Donnd par Dieu. 
Adolphe. Secours paternei. 
Adorjan. Adrien (hongrois). 
Adrien. Qui a un courage 
male. 

Afana«fi. Athanase (russe). 
Agafia. Agathe (russe). 
Agathe. Bonne, courageuse. 
Aglad. Beautd, glaive. 
Agnan. L’agneau. 

Agnel. Jeune agneau. 

Agnes. Pure, chaste. 
Agoaton* Auguste (hongrois). 
Agota. Agathe (hongrois). 
Agrippiue. , Nde los pieds 
devant. 

Agueda, Agathe (portugais). 
Aignan. Agneau, 

Almd. Chdri, qu'on aims. 
Alain. Des Alains, peuple 
germanique, 

Alajos. Louis (hongrois), 
Alban. Blanc, pur, chaste. 
Albert. De haute naissance. 
Alhertlue. (V. Albert). 


AME 

Albin. (V. Aiban). 

Albrecht. Albert (flamand, 
allernand). 

Alcide. Fort. 

Alejandro. Alexandre (espa- 
gnol). 

Ale jo. Alexis (espagnol). 

Alexandre. Qui protdge les 
guerriers, guerrier protecteur. 

Alexina. (V. Alexis). 

Alexis. Protecteur. 

Alfred. Tr6s tranquille, tres 
pacifique. 

Alice. Fille noble; qui re- 
pousse l'attaque. 

Alida. Addle (flamand).* 

Alienor. Eleonor (espagnol). 

Aline, Fine comme uns 
aiguille, elancee. 

Allx. Fille cdldbre. 

Allodio. Eloi (italien). 

Alphonse. Tout flainme; bien- 
heureux. 

Alta. Elevde, orgueilleuse. 

Ainada. (V. Aimd). 

Amaiice. Aimante. 

Antand. Digne d’etre aime. 

Amanda. (V, Aniand), 

Antnlaric. Puissant parmi 
tous. 

Ambrolse. Immortel. 

Amedeo. Aime de Dieu. 

Atndli e. Puissante entre 
toutes ; insouciante. 
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Amita. (V. Aimc). 
Amvrocii. Ambroise (russe). 
Anaclct. Qu’on invoque. 
Anastase. Qui ressuscite. 
Anastasic. Qui ressuscite. 
Anatole. Aurore. 

Anatolic. (V. Anatole). 
Anccl. Serviteur. 

Andochc. Parrain, rbpondant. 
Andoque. (V. Andoche). 
Andrus. Andre (hongrois). 
Andrd. Qui a un courage 
male. 

Andrea. Courageuse. 
Angelique. Digne des anges. 
Augble. Petit ange , messa- 
gbre. 

Angyalka. Angble (hongrois). 
Anicet. Qu’on ne peut vaincre. 
Anne. Qracieuse. 

Anselme. CQmpagnon casqub. 
Antal, Anti. Antoine (hon- 
grois). 

Antoine, Antonin. Fort, fils 
d’Hercule; inestimable. 

Apert. Ouvert, distinct. 
Apdllin. Qui chasse le mal , 
digne d’ Apollon, de la famille 
d 1 Apollon. 

Aquilin. Aigle. 

Arcade. Soutien, secours. 
Aristarque. Le meilleur chef. 
Aristide. Le mieux fait. 
Armand. Qui doit btre armo. 
Arnnnd. (V. Arnould). 
Arnould. Pur. 

Arsene. Caractbre energique. 
Arszlan. Lbon (hongrois). 
Atfaanase. Immortel. 
AtKenai's. Sage; semblable a 
Minerve. 

Aubert. (V. Albert). 

Anbin. (V. Alban). 

Auguste. Grandi, accru, aug- 
ments. 


Augustin. Riche d’honneurs. 
Aure. Souffle du zephyr. 
Aurelie. Belle comme le so- 
leii; qui a beaucoup d’or. 
Aurelien. Dorb, brillant. 
Aurore. Lever du joui*. 
Austin. Augustin (anglais). 
Avcline. Noisette. 

Babct. Serment de Dieu (cor- 
ruption d’Elisabeth). 

Babin. Lippu. 

B ibylas. Porte divine. 
Balazs. Blaise (hongrois). 
Balbine. Qui balbutie , qui 
parie mal. 

Balint. Valentin (hongrois). 

Barbara, Batje. Barbe (fla- 
mand). 

Barbe. Etrangbre, qui s’ex- 
prime mal; consolation. 

Bareud. Bernard (flamand). 
Barnabe. Fils de la conso- 
lation. 

Barni. Brave, vaillant. 

Bart. Barthelemy (flamand). 
Barthelet. (V. Barthblemy). 
Basile. Souverain, roi. 
Basilien. Royal. 

Batliilde. Bonne fille; force 
de la vieiliesse. 

Baudoin, Bandouin. Joie, 
gaietb. 

Baudoire. Joie, gaiete. 
Bayle. Pasteur, berger. 
Beatrix.. Bienheureuse. 

Bela. Albert (hongrois). 
Belet. Petit agneau. 

Belin. Petit enfant. 

Benard, Besnard. (V Ber- 
nard). 

Benddek. Benoit (hongrois). 
Bbnbdiet. Beni. 

Benedikt. Benoit (allemand). 
Benezet. (V. Benoit). 

Beni. Benjamin (hongrois). 



CHA 


BEN 


- 97 - 


Benjjamin. Fils cheri. 

Benoit. Beni. 

Benoni. Con^u dans la douleur. 

Beraud. Bclier. 

Bernard. Patient, ferme a 
supporter, fort comme Fours. 

Bernardiii. (V. Bernard). 

Bernardine. (V. Bernard). 

Bertalan. Barthelemy (hon- 
grois). 

Berthe. Illustre, belle. 

Berthilde. D’une fidelitc re- 
connue. 

Bertin. Beau. 

Bertram. Bertrand (flamand). 

Besson. Jumeau. 

Beije. Elisabeth (flamand). 

Bisouard , Bizouard. Col-- 
porteur, porte-balle. 

Blaise. (V. Basile). 

Blanche. Pure, sans tache; 
brillante. 

Blandin. Doux, caressant. 


Brlere. Qui travaille la pate. 

Brigida. Brigitte (italien, es- 
pagnol). 

Brigitte. Qui procure la pair, 
la securite ; assistance. 

Brodard. Brun, gris (radical, 
v. frantjais firoie ). 

Bruno. Brun. 

Burdin. Anne d'un bourdon 
ou gros baton. 

Burin. Gris (rad. v. fr. Rur) 

Calixte. Tres beau. 

Cambier. Changeur do men- 
naie. 

Camille. De condition libre; 
qui sert aux autels. 

Canivet. Petit canif. 

Canut. Puissant. 

Capiomont. Sonimet de la 
montagne. 

Caroline. Vaillantc; illustre. 

Casimir. Maitre dans la mai- 
son. 


Blazy. Blaise (polonaisb 
Bodog. Felix (hongrois). 
Bogoumil. Amedee (enrusse). 
Bogumil. Theophile (russe). 
Bolda. Beatrix (hongrois). 
Bona.venture. Bien ne, bien 
arrive. 

Boquillon. Bucher on. 
Borbala. Barbe (hongrois). 
Boucicant, Bouciqnaut. 

Mercenaire. 

Bouge. Poche. 

Boyer. Bouvier. 

Brand in. Brulant ou sali de- 
crements. 

Bregand. V6tu de la brigan- 
dine. 

Breglje. Brigitte (flamand). 
Breitin. Sali, souille. 
Breuillot. Des entrailles. 
Brice. Aide. 

Bridget. Brigitte (anglais 



Cassien. Equitable. 

Cartel, Castelin. Du cha- 
teau. 

Catherine. Pure, sincere. 
Cavillier. Railleur. 

Cecile. Aveugle. 

Celeste. Qui vient, du ciel. 
C61estine* (V. Celeste). 
Celine. (V. Celeste). 

Celse. Elevc. 

C^saire. Ne avec des cheveux. 
C6sar. Ne par incision 
avec des cheveux. 

Cesarine. (V. Cesar). 
Cliallemel. Ciarinette. 
Chamerot, Qui cultive 
chanvre ou chameret. 

Champi. Enfant trouve. 
Champion. Combattaut; petit 
enfant trouve (rad. champi). 

Chantrcl. Chanteur. 
Ac^qpart. Qui s’echappe. 
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Chapelle, cliapel. Chapeau. 

Charlemagne. Charles le 
Grand. 

Charles. V aillant ; magna- 
nime. 

Charlotte. (V. Charles). 

Charaire* Charreire. Voie, 
chemin carrossable. 

Charreyron. Charretier (de 
charreire , chemin de voiture). 

Chartrier, Chartier. Pri- 
sonnier. 

Chevance. Richesse ; paye- 
ment. 

Chloe, Herbe, verdure. 

Cholet. Colereux. 

Chretien. Oint, sacre. 

Christian. (V. Chretien). 

Christine. (V. Chretien). 

Chrysostome. Bouche d’or. 

Clair. Illustre. 

Claire, Illustre, remarquable. 

Clair ette. (V. Claire). 

Clara. (V. Claire). 

Clarjsse. (V. Claire). 

Clary. (V. Claire). 

Claude. Boiteux. 

' Ctaudicn. (Y. Claude). 
^Clavet. Clou. 

Clemence. (V. Clement). 

Cl£noent. Pret a pardonner ; 
doux. 

Clementine. (V. Clement). 
t C16o. Gloire. 

ClCop&tre. Gloire du pore. 

Clerc. lnstruit, savant. 

. Clerget* Petit clerc. 

Clct. Illustre, elu. 

Clodoald. (V. Clotaire). 

Clotaire. Illustre. 

Clotilda. Fille illustre ; faveur 
illustre. 

Cloud. (Y. Clotaire). 

Colette. (V. Nicole). 

Colland. Flalteur. 


Coloinb. De la colombe, 
Coloinban. ' V. Colomb). 
Colombe. Colombe. 

Come. Ornement, cheveiure. 
Compaiu. Compagnon. 

Conil, Conln. Lapin. 
Constant. Fid61e, 
Constance. Qui s’arrdte, qui 
persiste. 

Convert. Couvert (rad. conver- 
toilre , couverture). 

Coquard, Cocard. F latte ur 
galantin, vieux coq. 

Coqnelin. Petit coq, galantin. 
Coquillard. Mauvais game- 
ment, voleur. 

Cora. Jeune fills. 

Coralle. (V. Cora). 

Corazze. Couvert d’une cub 
rasse. 

Corbin. Petit corbeau. 
Coreard- Coureur. • 
CornCIie. Bavarde comme une 
corneille. 

Corrado. Conrad (italien). 
Couillard. Belier. 

CrCpin. A cheveux crepus ; 
herissd, difficile. 

Crespin. (V. Crepin). 
Crescent. Qui grandit. 
Crispl. (V. Crepin;. 
Cristobal. Christophe (es- 
' pagnol). 

Cristoforo. Christophe (ita- 
lien). 

Cunegonde. Femme royale ; 
vierge brave. 

Cyprien. No k Chypre. 

Cyr. Maitre, seigneur. 

Cyrien. (V. Cyr). 

Cyrille. (V. Cyr). 

Cyrin. Puissant, maitre, 
Czelcsztin. Celestin (hon- 
grois). 

Cziezelle. Cecile (hongrois). 
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Damage. Qui dompte. 
Damien. Aime du peuplo. 
Dan. Daniel (anglais). | 
Dauel. (V. Daniel). 

Danl. Daniel (hongrois). 
Daniel. De la tribu do Dan ; 
elu de Dieu. 

Dariia. Dorothee (russe). 
Darius. Investigates. 
Daudet. (V. Dieudonne). 
David. Bien aime. 

Delpliin. Fraternei; qui nage 
bien; prdtre de Bacchus. 

Denas, Diens. Denis (hon- 
grois). 

Denis. Divin. 

Deodat. Donnd par Dieu. 
Derzo. Desire (hongrois). 
Desiderius. Ddsire (allemand, 
anglais). 

Destr£. Attendu. 

Desroi. Desordre. 

Deval. Tombe. 

Didier. Consacrc a Dieu. 

Ditf. Voue a Dieu. 
Dieudonng. Donne par Dieu. 
Dionlcli. Denis (russe). 
Dionigio. Denis (italien). 
Dionisio. Denis (espagnol). 
Dionys. Divin ; prdtre de 
Bacchus. 

Dlsert. Eloquent, bien ap- 
pris. 

Dolf. Adolphe (flamand). 
Domard. Habitant de la mai- 
son. 

Dominique. Qui est le maitre 
de la maison. 

Donat. Doue. 

Dorka. Doroth6e (hongrois). 
Dorotli6e. Don de Dieu. 
Dreyfus. Trepied. 

Dries. Andrd (flamand). 
Dyonlsius. Denis (allemand). 
Ede. Edouard (hongrois). 


EUD 

Edissa. Etoilo cachec. 

Edith. Noble. 

Edme. (V. Edmond). 
Edntond. Heureux. 
Edouard. Gardien du bon- 
heur. 

Edivigc. Guerridre heureuse. 
Ekaterina. Catherine (russe\ 
Elbert. Albert (flamand). 
Elek. Alexis (hongrois). 
Eleonore. Conquerante. 

Ele ut here. Qui aime la 
liberte. 

Elias. Eloi (flamand). 

Elie. D ieu fort. 

Eligio. Eloi (espagnol). 

Eloi. tiki ; qui a etc choisi. 
Emelka. Emilie (hongrois). 
Emile. Doux, aimable; obli- 
geant. 

Emilicii. (V. Emile'). 

Emma. Protectrice , frater- 
nelle. 

Emmanuel. Dieu avec nous. 
Emmanouil. Manuel (russe). 
Enogat. Initio. 

Eurico. Henri (italien). 
Eraste. Digne d’amour. 
Ermeagarde. Qui protege les 
Germains. 

Ernest. Grave, serieux ; ex- 
cellent. 

Ernestine. (V. Ernest). 

Erno. Ernest (hongrois). 
Erzsebet. Elisabeth (hon- 
grois). 

Esteban. Etienne (espagnol). 
Estelle. Etoile. 

Esther. Etoile cachee. 

Etelka. Adelaide (hongrois). 
Etienue. Couronne. 

Eucher. Qui a de belles mains. 
Eudes. Bien, domaine. 
Eudoxlc. Celebre, bien re- 
pute. 
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Eugene. Bien ne, bien douc. 
Eulalic. Qui parie bien. 
Euloge. Bon discourcur. 
Euphcmie. De bonne renom- 
mee ; qui parie bien. 

Eupltrasie. Qui parie bien, 
plaisir, gaiete. 

Eusebe. Pieux, devbt. 
Eustace. Florissant, qui pros- 
pere. 

Eutropc. Bien tournc. 
Evangeline. Bonne rnessa- 
gere. 

Evariste. Le meilleur. 

Eve. Vie. 

Evgcnii. Eugene (russe). 
Evre, Evrat. Le sanglier. 
Evstakii. Eustacbe (russe). 
Ezerhiel. Force de Dieu. 
Fabien. Homme aux feves. 
Fabre. Ouvrier forgeron. 
Eabrice. Ouvrier, qui fa- 
brique. 

Faguet. Petit fagot. 

Fany. Francoise (hongrois). 
Fanny. (V. Stephanie). 
Faure. Ouvrier en fer. 
Faustiu. Favorise, dc bon au- 
gure. 

Fauvet, Fauvel. Brun , 
fauve. 

. Favre. (V. Fabre). 

Febvre. Ouvrier en metaux. 
Felicie. (V. Felix). 

Felieicu. Ileureux. 

F61iclte. Bonheur, grande 
joie. 

Felix. Heureux. 

Feodor. Frederic (russe). 
Ferdinand. Homme libre. 
Ferko. Francois (hongrois). 
Fernand. Homme de guerre. 
Fibvre. (V. Febvre). 

^ Fiacre. Pur. 

Fiilop. Philippe (hongrois) 


Fiiiberto. Philibert (italien). 
Filippo. Philippe (italien). 
Fillot. Filleul. 

Firmin. Caractbre solide. 
Flavien. De couleur rousse. 
Flip. Philippe (flamand). 
Flocqnet, Floquct. Vani- 
teux ; qui porte des floes ou 
houppes. 

Flora. Fleurie. 

Flore. (V. Flora). 

Florent. Fleuri. 

Florenlin. Qui fleurit, pros- 
pc re. 

Foma. Thomas (russe). 
Forain. Etranger. 

For ban. Banni, exile. 

For be. Fourbe. 

Forbin. (V. Forban). 
Fortunate (V. Fortune). 
Fortune. Homme heureux. 
Foy. Croyante. 

Frances. Franchise (anglais). 
Francesco. Francois (ita- 
lien). 

Francis. Francois (anglais). 
Francisco. Francois (espa- 
gnol). 

Francois. Libre, hardi. 
Frants. Francois (russe). 
Franz. Francois (allemand). 
Fr6d6ric. Qui donne la paix; 
paisible. 

Frumence. De froment. 
Fulbert. Plein d’eclat, illustre./ 
Fulgence. Eclatant. 

Gabor. Gabriel (hongrois). 
Gabriel. Force de Dieu; 
fort. 

Gadonard, Gadoir, Ga- 
daud. Vidangeur. 

Gactan. Originaire de Gabte. 
Galliot. Petit serviteur. 
Galfard, Galfdtre. Gueux, 
malpropre. 
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Gall. Coq. 

Gallard. Faineant. 

Gallois, Gallol. Gaulois. 
Gambetta. Petite jarabe. 
Gambia, Gambia. Boiteux. 
Ganne. Traitre (rad. Gane- 
Ion). 

Garnier. (V. Grenier). 

Gast. Inculte, sterile, gate. 
Gaston. Hote. 

Gaticn. Puissant. 

Gaudin. Moqueur. 

Gaultier. Biicheron. 
Gauthier. Celui qui x*etient. 
Gautier. Farceur. 

Gavard. Lache, faineant. 
Gaviil. Gabriel (russe). 
Geertrui. Gertrude (flamand). 
Gejza. Victor (hongrois). 
Geeevifrve. Qui habite les 
bois. 

Genoveva. Genevieve. 
Genrich. Henri (russe). 
Geoffroi. (V. Godefroi). 
Georg. Georges (flamand). 
Georges. Qui travaille la 
terre ; laboureur. 

Gerard. Fort a la guerre. 
Gergely. Gregoire (hongrois). 
Germain. Sincere, de race 
allemande ; homme de guerre. 
Germano. Germain (italien\ 
Gertrude. Qui prot6ge la 
maison ; bien aimee. 

Gervais. Respectable. 

Geza. Victor (hongrois). 
.Giacinto. Hyacinthe (italien). 
Giacomo. Jacques (italien). 
Gilbert. Brillant dans le dan- 
ger ; brillant compagnon. 
Gioaciiimo. Joachim (italien). 
Giorgio. Georges (italien). 
Giovanrti. Jean (italien). 
Girolamo. Jerome (italien). 
Gntlio. Jules (italien). 


Giustiuo. Justin (italien). 

Gisele. Compagne, vassal e ; 
qui fuit. 

Gobert, Godbert. De bonne 
renommee. 

Goblet. (V. Gobert). 

Godefroi. Paix de D ieu. 

Godfred. Godefroi (polonais). 

Godfrey. Godefroi (anglais). 

God fried. Godefroi (flarnand). 

Godlief. Theophilo (flamand). 

GofTredo. Godefroi (italien). 

Goret. Cochon. 

Gottfried. Godefroi (hon- 
grois). 

Goulard. Gueulard. 

Gontrnn. Fort a la guerre, a 
la lutte. 

Gonzalgs. Combattant. 

Gothofredo. Godefroi (portu- 
gais). 

Go vert. Godefroi (flamand). 

Gougo. Hugues (russe). 

Goupil. Renard. 

Graphin. Qui egratigne. 

Gregoire. Vigilant. 

Gregoor. Gregoire (flamand). 

Grenier. Marchand de grains. 

Grete. Marguerite (allemand). 

Griet. Marguerite (flamand). 

Grimaud. D’humeur cha- 
grine. 

Grimaux. Barbouilleur de 
papier, ecolier. 

Goal bert. Foret illustre. 

Giiepin , Gnespin. Fin , 

ruse. 

Gudnle. Secours divin. 

Guglielmo. Guillaume (ita- 
lien). 

Giuseppe. Joseph, (italien). 

Guillaume. Qui protege vo- 
lontiers. 

Guutram. Gontran (alle- 
mand). 


6 . 
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ftusztt. Auguste (hongrois). 

Gytergy. Georges (hongrois). 

Gyula. Jules (hongrois). 

Halm'll in. Du hameau. 

Hans. Jean (allemand). 

Hegcsippe. Qui commande 
les chevaux. 

Hein. Henri (flamand). 

Heinrich. Henri (allemand). 

Hel£n£. Seductrice, radieuse 
comme le soleil. 

Hclicn. Qui vient du soleil. 

Heloise. Ccldbre , illustre , 
courageuse. 

Hendrick. Henri (flamand). 

Hennuyer. Du Hainaut. 

Heinon. Respectueux , hono- 
rable. 

Henri. Digne d’honneur, mai- 
son puissante. 

Henrictte. (V. Henri). 

Herbert. D’auguste renom- 
mee. 

H6rissc, Hcrissey. Hirsute, 
capricieux. 

Hermance. Femme guer- 
ri6re. 

Hermanns. Germain (fla- 
mand'. 

(Heroine . Jerflme (anglais). 

Hieronymus. Jerome (fla- 
mand, allemand). 

Hilaire. Joyeux, rejoui. 

Hilarion. (V. Hilaire). 

Hilarins. Hilaire (flamand et 
allemand). 

Honore. Respects. 

Honorine. (V. Honorfy. 

Hortense. Qui cultive ; jar- 
diniere. 

Houzeau. Qui a de grandes 
bottes. 

Hubert. Esprit brillant. 

Hugo. (V. Hugues). 

Hugues. Penseur, reflechi. 
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Huibert. Hubert (flamand). 
Huig. Hugo (flamand). 
Hutin. Querelleur. 
Hyaeintlie. Pierre precieuse. 
Iakof. Jacob 'russe). 
Ibrahim. (V. Abraham), 
lacint. Hyacinthe (russe). 
Ida. Gracieuse. 
leronim. Jerome (russe). 
Ignace. Inconnu. 

Ilka, Illona. Heldne (hon- 
grois). 

Imbert. Esprit brillant. 
Immanuel. Emmanuel (alle- 
mand). 

In&s, Inez. Agnfts (espagnol 
et portugais). 

Iphigeuie* f)e grande nais*- 
sance. 

Irentfe. Paisible. 

Irene. Paisible, tranquille. 
Irma. De race germaine. 
Isaac. Qui rit. 

Isabelle. Serment de Dieu. 
Istvan. Etienne (hongrois). 
Iudif. Judith (russe). 

Isidore. Present d’Isis. 
Inllan. Julien (russe); 

Ivon. Yves (russe). 

Ivan. Jean (russe). 
Ivan-Christiel. Jean-Baptisto 
(russe). 

Ivone. Yves (italien). 

Jacek ou Jaclaw. Hya- 
cinthe (polonais). 

Jacob. Qui supplante. 

Jakob. Jacques (polonais). 
Jacqueline. (V. Jacques). 
Jacques. Qui supplante. 
Jacquler, Jaquier. Homme 
grossier, 

Jaczintken. Hyacinthe ^hon- 
grois). 

Jail. Jean (flamand , polo- 
nais). 
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Janos, Janko. Jean (hon- 
grois). 

Janvier. L’homme de la 
porte. 

Jarrige. Terre inculte. 

Jean. Rempll de gr&ce. 
Jeanne* (V. Jean). 

Jeaunte. (V. Jeanne). 
Jenny. Autre forme de 
Jeanne. 

Jeannine. (V. Jeanne). 
Jeremie. Proph6te. 

Jerne. Irenee (hongrois). 
Jerome. Nom sacre. 

Jeroon. Jerome (flamand). 
Jerzy. Georges (polonais). 
Joachem. Joachim (flamand). 
Joaehim. Prepare par le Sei- 
gneur. 

Johann. Jean (allemand). 
Johannes. Jean (flamand). 

John, Johnny. Jean (an- 
glais). 

Joris. Georges (flamand). 
Josaphat. Jugement de Dieu. 
Joseph. Augmentation. 
Jouvenet. Jeune. 

Joyeux. Fou. 

Jude. Loue. 

Judith. Qui loue, qui se confi§. 
Jules. Adolescent ; de juillet. 
Jube. (Y. Jules). 

Juliette. Dim. de Julie. 
Justin. Juste, Equitable. 
Kaatje. Catherine (flamand). 
Kaietan. Gaetan (russe). 
Kajtar. Gaetan (hongrois). 
Karel. Charles (flamand). 
Karol. Charles (polonais). 
Karl. (V. Charles). 

KdCBJCis. C16mence (hon- 
grois). 

Kiprian. Cyprien (russe). 
Klaartje. Claire (flamand). 
Klaasje. Nicolas (flamand). 


Klavdii. Claude, (russe). 
Koen. Conrad (allemand). 
Koloss. Claude (hongrois). 
Kondratii. Conrad (russe). 

Konrad, Kurz. Conrad (al- 
lemand). 

Kozmer. Casimir (hongrois). 
Koeroly. Charles (hongrois). 
Ksawery. Xavier (russe). 
Lach£se. La maison, le ma~ 
noir. 

Ladislas. Pouvoir glorieux. 
Lietitia. Joie, gaiete, felicite. 
Laisaut. Paresseux. 
Lambert. Puissant dans le 
pays. 

Landry. Riche du pays. 
Laure. Laurier, couronne, 
palme ; aide de Dieu. 

Laurence. (V. Laure). 
Laurent. Couronne, palme. 
Lauricnnc. (V. Laure). 
Lavreutii. Laurent (russe). 
Laurence. Laurent (anglais). 
Lazare. Aide de Dieu. 

Lea. Lionne. 

Leandro. Homme calme. 
Leentje. Hcl6ne, (flamand). 
Lef. Leon (russe). 

Lefebvre , Lefevre. (V- 
Febvre). 

Leger. Homme doux, faiblc. 
Leiwerre. Le premier, le plus 
grand. 

Leon. Lion. 

Leonce. Courageux comme 
le lion. 

Let»nard. Vaillant comme un 
lion. 

Leonie. (V. Leon). 

Leonide. (Y. Leon) ; nee d’un 
lion. 

Leontine. Petite lionne. 
Leopold, lntrepide comme le 
lion. 
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Leqneux. Le cuisinier. 
Lctort. Bossu, tordu. 

JLeu. Loup. 

Lewis. Louis (anglais). 
Lisbeth. Serment de Dieu. 
Lise. (V. I jOuis). 

Littrc. Lettrc, savant. 
Lodewijk. Louis (flamand). 
Lodoiska. Louis (polonais). 
Lcerinez. Laurent (hongrois). 
Louis. Illustre, fier, cclebre ; 
hom me brave. 

Louison. (V. Louis). 
Loukian. Lucien (russe). 
Loutsla. Lucie (russe.) 
Lubin. Petit loup. 

Luc. Lumineux. 

Lucas. (V. Luc). 

Lueijan. Lucien (polonais). 
Lucie. Lumifire, eclat. 
Lucile. (V. Lucie). 
Ludovico. Louis (italien). 
Ludwig. Lotus (allemand). 
Luigi. Louis (italien). 

Luis. Louis (espagnol). 

Lydie. De la Lydie. 

Maaltje. Amelie (flamand). 
Macaire. Heureux. 

« 

Madeleine, Magdeleine. De 

Magdala. 

Madge. Marguerite (anglais). 
Magloire. Contraction de Ma 
et gl'oire. 

Maiguen, Maguien, Mei- 

gnien. Chaudronnier ambulant. 

Maiuguet. Mangeur ; qui a 
grand appetit. 

Maksim. Maxime (russe). 
Malgorzata. Marguerite (fla- 
maud). 

Mai teste. Mala testa. Mau- 
vaise tete. 

Malvoisin, Mauvoisin. Mau- 
vais voisin. 

Mamert. (V. Martial). 


Mansuet. Doux, bienveillant, 
Itlano. Emmanuel (hongrois). 
Manuel. (V. Emmanuel). 
Manus. Germain (flamand). 
Marc* Ne en mars. 

Marcel. Ne en mars, vaillant. 
Marcellin. (V. Marcel). 
Marcienne. (V. Marc). 
Marcsa. Maria (hongrois). 
Marczi. Martin (hongrois). 
Mar€chal. Chef de cavaliers. 
Marfa. Marthe (russe). 
Markus. Marc en flamand. 
Margaretha. Marguerite (fla- 
mand et allemand). 

Mariauue. Contraction de 
Marie et Anne , signifiant elevee, 
gracieuse. 

Marie, Maria. Elevee; amer- 
tume des jours. 

Marlette. Diminutif de Marie. 
Margot. Derive de Marguerite. 
Marguerite. Perle. 

Marin. De la mer. 

Marius. De la mer (V. Marie). 
Marthe. Provocante. 

Martial. Guerrier. 

Martin. Guerrier (rad. Mars). 
Martinet. Jeune guerrier. 
Mafrtsellii. Marcel (russe). 
Massima. Maxime (italien). 
Massias. (V. Mathias). 

Mate. Matliieu (hongrois). 
Matfet. Mathieu (russe). 
Matheuzy. Mathieu (polonais). 
Mathias. (V. Mathieu). 
Mathieu. Qui est donne ; don 
du Seigneur. 

Mathilde. (V. Mathieu). 
Mathurin. Exalte, qui a de 
l’entrain. 

Matteo. Mathieu (italien). 
Mattcw. Mathieu (anglais). 
Matthoens. Mathieu (alle- 
mand). 
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Matthys. Mathieu (flamand). 
Mauclerc. Ignorant. 

Siam’. Noir. 

Maurice. (V. Maur). 

Maurits. Maurice (flamand). 
Mavrikii. Maurice (russe). 
Maxime. Le plus grand. 
Maximilien. Tres grand. 
Maxiuiiii. (V. Maximo). 
Mayeur. Maire, major. 
Mazeaii. Lepreux (de rndzet). 
Medard. Medecin. 

Mederic. Joyeux. 

Melanie. Brune, noire. 
Menard. Robuste, aguerri. 
Slcsmin. Le plus grand. 
Michail. Michel (russe). 
Michel- Semblable a Dieu. 
Mietje- Marie (flamand). 
Myntje. Wilhelmine (flamand). 
Micaele. Michel (italien). 

' Mikagl. (V. Michel). 

Mikolaj. Nicolas (polonais). 
Miksu. Maximilien (hongrois). 
Mirande. Belvedere. 

Mlraud. Qui a de jolis yeux. 
Miska, Mihaly. Michel (hon- 
grois). 

Miklos. Nicolas (hongrois). 
Mistre. Bourreau. 

Modeste. Modere, qui n’est 
pas vaniteux. 

Meerten. Martin (allemand). 
Mollard. Mou, peu energique. 
Monique. Beule, veuve, aban- 
donee. . 

Monnoyer. Fabricant de mon- 
naie. 

Moutorier. Montagne d ! or. 
Horasd. Qui retarde. 
Moreau. Noir. 

Morel. Brun, noir. 

Morgan. Orgueilleux. 

Morris. Brun, noir. 

Mussel. Qui demeure. 


Naatjje. Anno (flamand). 

Nachiet, Nachon. Qui a du 

flair. 

Naezi. ignace (hongrois). 
Nancy. NIenny. (V . Anna), 
dont ces mots sent les variantes. 

rSaninc. Diminutit d Anne , 
Anna. 

Naquet. Laquais, goujat. 
Xarcisse. Assonpi. 

Nartsiz. Narcisse (russe). 
Natalie. Qui preside a la 
nais sauce. 

Nciret, Neiron , Neyrou. 

Noir, negro. 

Nelly. Diminutit' d’Hrl6ne. 
I\estor. De race noire. 
Nicaise. Triomphateur. 
Nicanor. Vai liqueur. 

Nice, Nicot. Joli, naif. 

Nick. Nicolas (anglais). 
Nicolas. Yictorieux. 

Nicole. Vicloire du peuplo. 
Nicostrate. Qui bat les ar- 
mees. 

Nikolai. Nicolas (russe). 
Nivet. Neigeux, neige. 
Noblct. Petit noble. 

Noblet. Homme noble, petit 
noble. 

Noe. Beau, radieux. 

Noemi. Belle, radieuse. 
Noiset. Noizei. Querelleur. 
Norbert. Eclat du Nord. 
Nourrit. Nourricior. 

Ocip. Joseph (russe). 

Octave. Huiti6me. 

(Edeu. Edmond (hongrois). 
Oiivier. De i’olivier, paisible. 
Olympe. Elevce, brillante, 
divine. 

Omer. Parleur. 

On6sime. Secourable. 
Ouorii. Honore ^russe). 
Opportune. Utile, secourable. 
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Optat. Qui esfc choisi. 

Or ban. Urbain (hongrois). 
Oi'sola. Ursule (italien). 
Orsolya. Ursule (hongrois). 
Othon. Riche, qui a des 
terres. 

Oudin. Parfumb, parfumeur. 
Ouslion. Justin (russe). 
Pablo. Paul (espagnol). 

Paean, Pa cot, Pacaud. 

Paysan. 

Pailtard. Debauche, vicieux. 
Pal, Pali. Paul (hongrois). 
Palma, Pamela. Palme, pal- 
mier ; souveraine. 

Pancracc. Vainqueur de tout. 
Pantalcon. Trds misericor- 
dieux. 

Paolo. Paul {italien). 
Papelier, Papelard. Hypo- 
crite, faux dovot. 

Par 6. Prbt, prepare. 

Parfait. Accompli. 

Paris* Egal, semblable. 
Pascal. Du temps de Paques; 
pasgager. 

Pascual, Pascal (espagnol). 
Pasquale. Pascal (italien). 
Patelln. Fourbe. 

Patrice. Patricien, paternel, 
pere. 

Paul. Petit, repos. 

Pavel. Paul (russe). 

Pawel. Paul (polonais). 
Payan. Paysan. 

P&an. Passager , qui paie 
peage. 

Pelagic. Qui vient de la mer. 

Pellcrin, Pellegrin. Voya- 
geur, Granger. 

Pcsrpetoe. Durable, eternelle. 
Perrine. (V. Petronille). 

Pertuisot, Pertusol. Per- 
ceur. 

P6ter. (V. Pierre). 
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Petronille. Pierre, rocher. 
Philibert. Brillant dans les 
batailles. 

Philippe. Qui aime les che- 
vaux. 

Phtlogone. Qui aime sa race ; 
Qui aime les petits coins (gdnia). 

Philoinele. Qui aime le 

chant. 

Philomene. Qui aime le cou- 
rage ; aim able. 

Pichon. Petit enfant. 

Pie. Pieux, devot. 

Pierre. Pierre, rocher. 

Piet, Pieter. Pierre (fla- 
mand). 

Piotr. Pierre (polonais). 
Placldc. Tranquil] e. 
Polycarpc. Fructueux. 
Polyeucte. Trbs desirable. 
Porceret. Petit pore. 
Porcher. Gardeur de pores. 
Porphyre. Rouge, etincelant. 
Pothln. Desirable. 
Poulcheria. Pulcherie ( russe ) . 
Poupart, Poupln. Mignon. 
Pouw. Paul (flamand). 
Pr6textat. Adulte, vdtu de la 
robe pretexte. 

Priscien. Antique. 

Privg, Privat. Particulier. 
Probe. Honnete. 

Prosper. Heureux. 

Protals. Premier. 
Prudence. (V. Prudent). 
Prudent. Circonspect. 
Prudhomme. Homme sage, 
rbflechi. 

Pnlchdrle. Trbs belle. 
Quentin. Cinquibme. 

Qui rin. Lancier. 

Rabi, Raby, Enrage. 
Rachel. Brebis. 
Rndegonde. Femme de con- 
seil. 
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Rajnald. Renaud (hongrois). 

Raoul. Conseiller. 

Raymond. Donneur de con- 
soils. 

Rebecca. Obtse, qui a de 
l’embonpoint. 

RCcamier. Tisseur, brodeur. 

Reichard. Richard (allemand) . 

Heine. Reine. 

Reinhardt. Renaud (alle- 
mand). 

Reinier, Reindert. Re- 
naud (flamand). 

Renat. Ren6 (flamand). 

Renato. Rend (italien). 

Renatus. Rene (flamand). 

Rene. Qui a regu une nouvelle 
vie, une nouvelle naissance. 

Remi. Qui rame. 

Rcmfgins. Rene (flamand). 

Reynold. Rene (russe). 

Ribard, Riband, Ribot. 
Homme de mauvaise vie. 

Riccardo. Richard (italien). 

Richard. Tr6s courageux. 

Rigobert. (V. Robert). 

Rijckert. Richard (flamand). 

Rliialdo. Renaud (italien). 

Robert. Brillant orateur; de 
glorieuse renommee. 

Hoch. (V. Roger). 

Rochus. Roch (flamand). 

Rodolphe. (V. Raoul). 

Roger. Prie, supplie. 

Romaiu. Fort ; de Rome. 

Roinaric. Fort. 

Ronmald . De renommee an- 
cienne. 

Rosalie. Semblable a la rose 
ou & la rosee. 

Roslne. Petite rose. 

Rouard, Rouart. Bourreau, 
qui roue. 

Rousseau, Roussel, Rous- 
selet. Roux. 


Rousset. Roux. 

Rouvicr , Roisvieux* Ga- 

leux. 

Royer. Charron; voisin. 

Ruedigcr. Roger (allemand). 

Rufin. Roux. 

Rugiero. Roger (italien). 

Ruprecht. Robert (allemand). 

Rustique. Champetre. 

Sabas. Qui bolt trop ; ivrogne. 

Sabin. Qui revere les dieux; 
ivre. 

Samuel. Ecoutc de Dieu. 

Sandor. Alexandre (hongrois). 

Sarah. Maitresse, princesse. 

Sari, Sarolta. Caroline (hon- 
grois). 

Sapience^ Sagesse. 

Saturuin. De Saturne ; de la 
terre, du temps. 

Satissier, Sauleier. Officier 
de cuisine. 

Saverio. Xavier (italien). 

Savinien. (V. Sabin). 

Scolastique. Savante, stu- 
dieuse. 

Sebastien. Respectueux, res- 
pectable. 

Septime. Septifeme. 

Scrap bin. Embrasse, en- 
flamme. 

Serestely • Sylvestre (hon- 
grois). 

Serge. De la gens ou famille 
Sergia. 

Sergei. Serge (russe). 

Sergiu^z. Serge (polonais). 

Servals. Esclave, serviteur. 

Sevastian. Sebastien (russe). 

Severe. Severe, rigoureux. 

Severin. (V. Severe). 

Sidoiue. Enchanteur, origi- 
naire de Sidon. 

Simeon. Qui a ete exauce. 

Sixuplice. Simple, naif. 



SIM — 

Simon* Qui obeit ; qui a etc 
exauce. 

Sixte. (Sixiime). 

Socrate. Force et raison. 
Solange. Unique. 

Solard. Qui aime le plaisir 
(rad. v. fr. So/as , rejouissance). 
Son* mier. Bete de somme. 
Sophie. Sage, prudente. 
Sosthenc. Conservateur de la 
force. 

Stanislas. Gloire de l’Etat. 
Steffen. Etienne (aliemand). 
Stepan. Etienne (russe). 
Stepanida. Stephanie (russe). 
Sttphane. Couronne. 
Stephen. Etienne (anglais). 
Steven. Etienne (ftamand). 
Sulpice. Secourable. 
Suzanne. Lis, fleur brillante, 
joie. 

Suzon, Suzette. Diminutifs 
de Suzanne (V. ce mot). 

Sylvain. Sauvagc, originaire 
des forets. 

Sylvere. (V. Sylvain). 
Sylvestre. (V. Sylvain). 
Sylvie. (V, Sylvain). 
Symphorien. Utile, avanta- 
geux. 

Szczesny. Felix (polonais). 
Szeral. Seraphin (hongrois). 
Szilar. Constantin (hongrois). 
Tamas. Thomas (hongrois). 
Taraqqe. Qui ensevelit. 
T£Iesphore. Qui accomplit ; 
qui porte au loin. 

Teofilo. Th^ophile (espagnol). 
Terka, Therese (hongrois). 
Terrier. Qui possede des 
terres, seigneur terrien. 

Teston. Coiffeur. 

Theodore. Present, don de 
Dieu. 

Theodor! c (V. Thierry). 
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Theodnle. Serviteur de Dieu. 
Theolier. Attache a Dieu. 
Tlieophilc. Ami de Dieu. 
Theotime. Qui venire Dieu. 
Therese. Farouche. 

Thierry. Chef puissant. 
Thimothee. Qui venire Dieu. 
Thomas. Jumeau. 

Tiburce. De Tibur (pris de 
Rome). 

Tiennette. (V. Etienne). 
Tiinol6on. Qui a le courage 
du lion. 

Tite. Honorable. 

To for. Theophile (hongrois). 

Tom, Tommy. Thomas (an- 
glais). 

Tommaso. Thomas (italien). 

Toon, Antoon. Antoine (fla- 
mand). 

Tpinquier, Trinquet. Bu- 

veur. 

T Puffier. Bavard. 

Trait je. Gertrude (flamand). 
Tsetsilia. Cecile (russe). 
Tselestln. Celestin (russe). 
Udalrico. Ulrich (italien). 
Ulrich. Heureux. 

Urbain. De la ville. 

Ursule. Petite ourse. 
Valentin. Fort, bien portant. 
Valfcre. (V. Valerie). 
Valerie. Tris forte. 
Val£rien. Vaillant, fort, puis- 
sant. 

Varfolomei. Barthclemy 
(russe). 

Varvara. Barbe (russe). 
VasiliL Basile (russe). 
Vasseur. Vassal. 
Vavasseur. Vassal. 

Vazul. Basile (hongrois). 
Ven6dict. Benoit (russe). 
Veniamin. Benjamin (russe). 
Vergoin. Honteux. 
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V6riu, V^ron. Corrompu 
par las vers, 

Veronka. Nom hongrois de 
Vcronique. 

Veroniqne. Image sacree de 
Jesus- Christ; veritable image. 

Vicente. Vincent (espagnol). 

Vieenzo. Vincent (italien). 

Vlctoire. (V. Victor). 

Victor. Triomphant. 

Vidor. Hilaire (hongrois). 

Vilgem. Guillaume (russe). 

Vilgclmina .Wilhelmine, fem. 
de Guillaume (russe). 

Vili 9 Vilmos. Guillaume (hon- 
grois). 

Vilna. Wilhelmine (hongrois). 

Vin. Vincent (anglais). 

Vincent. Qui sait se maitri- 
ser. 

Vincze. Vincent (hongrois). 

Virgile. Vierge. 


Virginie. Vierge, chaste. 

Vital. Qui donne la vie. 

Walter. (V. Gauthier). 

Wawrzyniec. Laurent (po- 
lonais). 

Wenceslas. Couronne de 
gloire, 

Wilfrid. Ami de la pais. 

Wilhelm. Guillaume (alle- 
mand). 

William. Guillaume (anglais). 

Wojciech. Albert (polonais). 

Xavier. Brillant. 

Y6gor. Georges \russe), 

Yves. Actif, vigilant. 

Yvo. Yves (allemand). 

Yvonne. Remplie de grace. 

Zacharie. Dont le Seigneur 
se souvient. 

Zephirine. De zephyr, qui 
apporte la vie. 

Zoe. Vie, existence. 
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MAGICIENS, CHIROMANCIES , DEVINS, 
ALCHIMISTES, ETC. 


\ 


AAR 

Aaron* Magicien da Bas- Em- 
pire, qui vivait au temps de l’ern- 
pereur Manuel ComnCne. 

A ban (PieiTe d’). Astrologue, 
m^decin et alchimiste italien 
(1246-1320). 

Abarls. Scythe, grand-pere 
d’Apollon. 

Abas* Devin de Lysandre, 
general spartiate, quand il defit 
les Atheniens a ^Egos-Potamos. 

Agrippa de VeMesheim. 

Medecin et alchimiste allemand 
(1486-1535). 

Aben-Ragel* Arabe. 

Abon-Byhan. Arabe. 

Accius-Aavius. Augur e du 
temps de Tarquin l’Ancien. 

Achmet* Devin arabe. 

Albert-le-Grand. Philoso- 
phe et th^ologien allemand. Ses 
connaissances etendues le firent. 
considerer comme sorcier (1193- 
1280). .. 

Akiba. Rabbin. 


ARl 

Albumazar. Astrologue du ix° 
siticle. 

Alcandre. Devin, fils de Mu- 
nichus, lequel ctait lui-meme fils 
de Dryas, cclebre devin change 
en oiseau. 

Allan Kardec (Hippolyte 
Revoil, dit). Ecrivain spirite fran- 
gais, n<i a Lyon en 1303, mort en 
1869, contribua k repandre les 
1 croyances et les pratiques du spi- 
, ritisme. 

Alruy- David. Juif. 

Amalaric. xvi c sifecle. 

iUmathec* Nom de la sibylle 
i de Cumes, qui apporta a Tarquin ; 
: les neuf livres de predictions sur 
! les destins de Rome. 

; Amphia rails. Le plus celCbre 
devin de la Grece antique. 

Anselm© d© Farm©. Astro- ■ 
logue, mourut en 1440. 

Ansnperoniin. xvi° si6clc. '• 

Aristee. Charlatan qui vivait 
au temps de.Cresus. - - . 
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CHA 


Arnaiad de Viilenenve. 

Alchimiste , astrologue frangais , 
mort en 1314. 

Arnupiiis. Sorcier egyptien. 

Arnus* Devin ccl6bre, tue a 
Naupacte, par Hyppotes, petit-fils 
d’Hercule. 

Ai'phaxaf Sorcier perse. 

Arlbcmis, Artemis. La si- 

bylle delphique. 

Ascletarion. Remain. 

Askmolc (F.lie). Anglais, no 
en 1617. 

Astyle. Devin qui se sauva 
avec Nessus au combat des Lapi- 
thes et des Centaures. 

Athenats. Sibylle qui predi- 
sait, au temps d’ Alexandre. 

Anpctit. Frangais, mort en 
1598. 

Averro^s. Arabe, medecin et 
ohilosophe, s’occupa de magie et 
d’alchimie et laissa le Kitab-el- 
Kulliyyat ou Livre de tous (1120- 

1198). 

Avlcenne. Medecin arabe. On 
lui attribue un grand nombre 
d’ouvrages d’alchirnie (980-1037). 

Bacis. Celdbre devin de Beotie. 

Bagoe. Femme qui apprit aux 
Toscans 1’art de la divination. 

Basile Valentin. Alchimiste 
allemand, decouvrit 1’antirtioine 
en recherchant la pierre philoso- 
phale et , s’ejnpoisonna ayec ce 
produit, d’ou le nom donne a ce 
“corps par les moines de son cou- 
vent (commencement du xv° 
sificle). 

Bassantin (Jacques). Astro- 
logue ecossais, xvi® siecle. 

Bavan (Madeleine). Sorciere , 
xvn* si6cle. 

B61cphantes. Vivait au temps 
d'Alexandre-ie-Grand. 


Bcraiide. Sorciere qui fut 
brulee en 1577. 

Bernard-le-Trevisau. Alch. 
italien, no en 1406. 

Berson. Visionnaire qui vi- 
vait a la cour d’Henri III. 

Bobin (Nicolas). Sorcier, xvi e 
' siecle,. 

Bodin (Jean). Frangais, mort 
en 1596. 

Bonati. Astrologue florentin, 
xm e si6cle. 

Borrl. Alchimiste, ne a Milan 
(1627). - 

Bourignon. Visionnaire fran- 
gais (1616-1680). 

Braccesco. Alchimiste italien 
xvi« si6cle. 

Bragadini. Alchimiste italien 
xvi e si6cle. 

Bruhescii (Pierre van). Astr. 
flamand, mort en 1571. 

Cagliostro (Joseph Balsamo). 
Celebre charlatan italien ; obtint 
. une grande reputation en evo- 
quant les morts et en promettant 
la fortune et l’immortalite (1743- 
1795). 

Calcbas. Fameux devin de 
l’antiquite. 

Catcnus - Olenns. Le plus 
fameux devin de l’Etrurie. 

Cain petti- Hydroscope tyro- 
lien, xvm e siecle. 

Canidia. Magicienne. 

Carmenta. Devineresse d’Jta- 
lie qui rendait ses oracles en 
vers. 

Catiio Angelo. Astrologue du 
xv e si6cle. 

Cecco d’Ascoli. Astr. italien, 
xiii® si6cle. 

Cesar. Astr. sous Henri IV. 

Chassen. Sorcier hollandais, 
xvn e siticle. 
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Choreas. Devin et pr&tre de 
Cybde, tuc par Turnus. 

Chorropiqne (Marie). Sor- 
ci£re bordelaise du temps de 
Henri IV. 

Circe. Magicienne de l’anti- 
quitd 

. Cocl^s. Chiromancien du xvi 8 
siecle. 

Coirieres. Sorcier du xvi e 
si6cle. 

Coley. Astrol. anglais , mort 
en 1690. 

Colleman. Astr. frangais qui 
vivait au temps de Louis XII. 

Damalas. Professcur de theo- 
logie k l’Universitc d’Athbnes, 
connu en Europe par ses ou- 
vrages theologiques. II expliquait 
un jour l’Apocalypse a ses cloves. 
Arriv6 a un certain endroit : « Ce 
passage, dit-il, predit qu’en 1897 
il y aura une lutte entre la Gr6ce 
et la Turquie, qui provoquera une 
guerre europeenne. La Grbce sor- 
tira victorieuse de cette epreuve. » 

A cette epoque-la, on ne preta 
naturellement aucune attention a 
cette proph^tie, qui fut oublice 
depuis, son auteur etant mort en 
1893 ; les evenements de Cr6te, 
en fevrier 1897, ont paru confir- 
mer la prophetie de Damalas. 

Danis. Sorcier, xvm e si6cle. 

D£mophile. La septi&me des 
sibylles de Cumes, celle qui ap- 
porta k Tarquin 1’Ancien les livres 
sibyllins. 

Denis Anjorrand. Astrolo- 
gue, xiv e sifecle. 

Denis de Vincennes. Astro- 
logue, xi v e si6cle. 

Desbarolies. Chiromancien 
frangais (1801-1886). 

Devanx. Sorcier, xvi® si6cle. 


Dyonito dal Bcrgo. Astro- 
logue italien, xm e si6cle. 

El^azai*. Magicien juif. 

El^phas E6vi (Alph.-Louis- 
Cdnstajlt, dit). Fut d’abord pretre, 
puhrepousa M llc Cadiot, connue 
sous le noin de Claude Vignon. 
II s’adonna a la magie et a la 
Kabbale et publia un grand nom- 
bre d’ouvrages sur les sciences 
occultes (1816-1875). 

Einomus. Augure tuc par 
Achille au siege de Troie. 

Eperasle. Fameux devin qui 
eut une statue a Olympie. 

Eiirydamas. Celcbre devin, 
pere d’Abas. 

Fadre, Fatse. Devineresse 
gauloise quo 1’on croil etre la pre- 
miere fee. 

Fioravanti. Alch.,xvi e snide. 

Flame! (Nicolas). Alchimiste, 
xiv e siecle, 

Geber. Arabe, alchim. de la 
fin du vn° siecle. 

Harviliers (Jeanne). Sorci6re, 
xvi e siecle. 

Hellespontica. Sibylle phry- 
gienne. 

Herophiie. Sibylle qui predit 
a Hecube, enceinte de Paris, les 
malheurs que causerait 1’enfant 
qu’elle portait. 

Holzhauser. Visionn. alle- 
mand, ne en 1615. 

Jean de lleuny. Astrol. , 
xiv B siecle. 

Jean de Milan. Astrologue, 
xv 8 sifecle. 

Jeanne Sontlieott. Visionn. 
anglaise, xvm e si6cle. 

Kircher. Jesuite allemand , 
n6 en 1602, mort en 1680. L’eten- 
due de son savoir le fit considc- 
rer comnie sorcier. 



RIV 


KUH - 114 - 


Mtihbmami . Visionnaire clu 4 
xvii° si6cle. 

Labadie. Visionn., xvn a s. 

Laensbergh (Mathieu). Astr. 
llepois du xvii° si6cle. 

Ledoux ( M !lfl ). Cartoman- 
cienne, xix° si6cle. 

Lemia. Sorci6re d’Athimes. 

{Leaormant (M ll °). Cel6bre 
cartomancienne francaisc, mortc 
on 1843. 

Lilly. Astr. anglais, xvn 0 si6cle. 

Ludlam. Magicienne anglaise. 

Macho-Hallo. Astr. arabe , 
viii 0 sitiicle. 

Hambies. Magicien de l’E- 
gypte antique, qui sut imiter les 
miracles de Moise. 

Manto. Cehibre devineresse de 
Thebes. 

. Marcius. Devin qui predit la 
(lefaite de Cannes. 

Martinez de Pasquallta. 
Mystique du xvm® si6cle, qui fut 
le maitre de Saint-Martin. 

Merlin, dit Merlin l'Enchaa- 
tenr. Nom donne k deux devins 
legendaires, qui vivaient dans la 
Grand e-Bretagne au v e et au vi° 
si6cles avant J6sus-Christ. 

Michel de Sahourspe. Sor- 
cier saxon. 

Michel l’^cossalft. Astr., 
xvi e si6cle. 

Moreau. Chiromancien , xix e 
si^cle. ' 

Morin (Simon). Visionn., 1623- 
1663. 

Muller (Jean). Astrol. allem., 
1436-1476. 

lilyeai£. Celebre magicienne, 
rn6re des Lapithes Droteas ' et 
Orion. 

Nostradamus. Astr. francais, 
1503-1566. 


Nypho. Sorcier italien. 

Obereit. Alchimiste suisso , 
1725-1798. 

Olive. Sorcier francais, mort 
cn 1556. 

Paracelse. Medecin et alchi- 
miste suisse. II etudia la nature 
avec methode et intelligence, mal- 
gre quelques reveries qui le iirent 
passer pour alchimiste. II mourut 
k Salzbourg (probablement assas- 
sin6), ,1493-1541. 

Qresme. Astrologue du xiv* 
si6cle. 

P6riinede. Cdl&bre magi- 
cienne de l’antiquitc. 

Picatrix. Charlatan arabe, 
xiii° sidcle. 

Pierre d’Apone. Magicien 
et astrologue italien , n6 en 1250. 

Pierre ie Braban^on. Char- 
latan flam and. 

Polygide. Devin celbbre dans 
l’antiquite. 

Polyphidee. Le plus fameux 
devin de la Gr6ce aprds Amphia- 
raiis. 

Porphyre. Visionn. grec du 
in 0 sifecle. 

Porto. Physicien et magicien 
italien, ne en 1550. 

Postel. Visionn. francais du 
xvi e si6cle. 

Raiz. Marechal de France, 
alchimiste du xv e sifecle. 

Raymond-Lulle. 1235-1315, 
franciscain, ne a Majorque, fut 
condamne par le pape comma: 
illumine ou fou, entreprit de con- 
vertir les musulmans et fut lapide 
par les habitants de Bougie. 

RliainuCs. Augure du camp 
des Rutules, tue par Nisus. 

Riviere. Empirique et astrol. 
francais du xvi® si6cie. 
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Robert. Sorcier francais, xiv e 
si6cle. 

Roger Bacnu. Moine anglais, 
surnomme le docteur admirable. 
Ses ennemis l’accuserent (le ma- 
gie, xm e siecle. 

Ruggieri. Sorcier florentin, 
xvi e si6cle. 

Saint-Martin. Illumine, dis- 
ciple de Martinez de Pasquallis. 
Crcateur du systtimc du Spin - 
tisme pur (1743-1803). 

Saint-Germain (comte de). 
Frangais , visionnaire mystique, 
xvin 8 siecle. 

Sambetliou. La sibylle chal- 
deenne. 

Simon le Magicien. Ro- 

main, vdcut pendant le r6gne de 
Neron. 

Souchate (Johanna). Sorci6re 
anglaise, 1750-1814. 

Staduis. Chiromancien du 
temps de Henri III. 


Stoffler. Astrol. allemhnd, 
xv° siecle. 

Swedenborg. Visionn. sue- 
dois, xvm e siecle. 

Tiresian. L’un des plus ce- 
ldbres devins de l’antiquite. 

Tinamene. Ccl6bre devin de 
Sparte. 

Tints. Habile devin tue par les 
Lacedemoniens. 

Verdun. Sorcier frahcais , 
xvr siecle. 

Vidal de la Porte. Sorcier, 
xvi e siecle. 

Villiers (Florenf. de). Cbl&bre 
astrologue francais qui vivait au 
xv e siecle. 

Voisin (la). Ghiromancienne 
et empoisonneuse du temps de 
Louis XIV. 

Wiulmcroz. Sorcier franc- 
comtois, vivait vers 1600. 

Zoroastre. Le premier des 
magiciens orientaux. 
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DIGT IONNAIRE 


DES 


SOOISTES SECRETES 


Philosophiques, Politiques, Magonniques, etc. 


ABA 

Abaque n. m. B&ton mystique 
que portait le grand maitre des 
Templiers. 

Acacia symbolique. Em- 

blfeme de la franc-magonnerie. 
L’expression : l’ acacia m’estconnu , 
indique que celui qui Tempi oie a 
le grade de maitre. 

Acclamation. Mots dont les 
francs - magons accompagnent 
leurs batteries. L’acclamation du 
grade d’apprenti est : Liberty, 
EgaliU, Fraternity. 

Adelphe n. m. Premier grade 
de la magonnerie palladique. 
Membre ou frOre de Thetairie 
grecque qui etait au premier de- 
gre de l’affiliation. 

Adeptc n. m. Celui qui est 
admis aux secrets d’une science, 
d’une secte, etc. 

Adeptes reuKiig. Membres 
de l’association V Italic riunie, qui 
6taient au degre inferieur. 

Adbonhiramite adj. Se dit 


AFF 

des francs-magons qui reconnais- 
sent Adhonhiram comme chef des 
ouvriers que Salomon employa a 
la construction de son temple. 

Adoption n. f. Ceremonie par 
laquelle une loge maconnique 
adopte solennellement les low- 
tons ou louveteaux, ou enfants de 
francs-magons. 

Adoption (Ha^onnerie d’) 

n. f. Magonnerie des dames, creee 
en 1830. 

Affid6 n. m. Membre d’une 
societe secrete. 

Affiliation n. f. Action de 
s’associer a une societe. La somme 
que Ton verse prealablement pour 
avoir le droit d’en faire partie. 
Acte par lequel un franc-magon 
se fait recevoir dans une loge 
autre que sa loge m6re. Echaage 
de garants d’amitie entre deux 
loges. 

Ai’l(li6$ n. m. Titre donne 
par les compagnons menuisiers 

7 . 
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ou gavots aux novices qui nY;- 
taient pas encore admis aux 
grades de cornpagnons regus, mi- 
ties ou finis. 

Aft apes n. f. Banquets ordi- 
naires magonniques. 

Aftape n. f. Banquet (inag. 
d ’adoption}. 

Age n. m. L’age d’un magon 
est variable avec chaque grade : 
ainsi l’apprenti a 3 ans, le com- 
pagnon 5 ans, le niaitre 7 ans et 
plus. 

Agent r6voluJtionnaire n. 

ni. Chef d’un groupe de quatre 
Saisons, dans la societe politique 
des Saisons , qui etait tou jours 
membre d’un comitc mysterieux. 

Agent r^volntionnaire n. 

m. Chef d’un quartier de la so- 
ciete des Families. 

Aide-toi le Ciel t’aidera. 
Societe politique fondoe sous la 
Restauration , et qui comptait 
parmi ses membres les chefs des 
liboraux : Guizot, Barthe, La- 
fayette, Laffitte, etc. 

Aissaonas n. m. Disciples 
du marabout A'issa, qui promit 
que les frdres Kouan qui lui 
<« prepdraient sa rose », e’est-a- 
dire suivraient sa doctrine, de- 
•meureraient invulnerables. Cette 
doctrine les exalte tellement qu’ils 
d6flent la malignite des d6mons 
et se font des blessures de toute 
sorte sans manifester la moindre 
souffxance. 

Al€tophilote n. m. Ami de la 
verltd , 8 e grade des architectes 
d Ainque . ■ 

- Aligner v. Mettre les verres 
charges sur une merne ligne v 
iharqude par uu ruban blem {Vo- 
cabulair.e de table). ; . • 


Amants dm Plaislr n. m. 

(V. Phyiochoreites). 

AmanKones n. f. Ordre andro- 
gyne fondc aux Etats-Unis en 
1740, et qui n'eut pas de suc- 
cds. 

Amis du Pcuple n. m. So- 
ciete politique qui tint ses reu- 
nions au manage Peltier, avant la 
Revolution de juin 1818, et qui 
entretenait des relations avec les 
societes similaires des departe- 
ments. 

Anciens ou Secrets n. m. 

Academic magonnique tondee a 
Varsovie. 

Androgyne (Society) n. f. 

Societe comprenant des ordres 
des deux se^es, tels que l’ordre 
de Fontevrault, les Chevaliers de 
Saint-Joan de Jerusalem, les.fen- 
deurs et fendeuses, etc. 

Annee n. f. Groupe de quatre 
Saisons , dans la societe politique 
des Saisons. 

Anora | Chevaliers et Che- 
vali&res do S’) Ordre andro- 
gyne fondc en 1745. 

Appartement (Troisi6me) 

n. m. (V. Chambre du milieu). 

Appel du tour de France 

n. m. Appel adresse, toute l’as- 
sociation, par une societe compa- 
gnonnique qui avail a risoudre 
quelquo difficultb ou a trancher 
quelque question d’inteiAt avec 
l’ensemble de la federation. 

Apprenti n. m. l er grade 
symbolique dans la franc-magop- 
nerie. 

Apprenti parfait Arckl- 
tecte n. m. 25® degre du. rite de 
Misivaim. 

Arche n. m. Pouvoir mystb- 
ijigux 4oqt les fondateurs de l’hf- 
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tairie grecque se disaient les ins- 
truments politiques. 

Architectes d’Affriqtie n. 

m. Rite magonnique fonde en 1767. 

Architecture n. f. 24° degre 
du rite de Misra'im, 

Architecture ties Souve- 
raius Comniandeurs du 
Temple m. 44° degre du rite de 
Misra'im, 

Argopage n. m. Loge dc 
kadoschs. 

ArCopagites n. m, Les douze 
premiers disciples de Weishaupt, 
chef de la secte des illumines, et 
qui seuls devaient le connattre 
personnellement et discuter avec 
lui les maximes et la politique de 
l’ordre. 

Armiger n. m. 9« grade des 
architectes d’Afrique. 

Arminia n. f. Societe qui prit 
une part active au reRvement de 
l’Allemagne aprds Iena. 

Assauite n. m. (V. Assas- 
sins). 

Assassins n. m. Association 
mysterieuse fondee en Asie, au 
xi e sRcR, par le Vicux de la Mon- 
tague, et qui parait £tre une secte 
dotachbe des isma'iliens, branche 
de la religion musulmane. 

Aspirants n. m. Norn des no- 
vices chez les menuisiers du de- 
voir appelds aussi devoirants ou 
ddvorants. 

Association des Ecolcs n. 

f. Association fondde vers 1830 
par Lhdritier et Marc' Dufraisse, 
et qui demandait la destruction 
de 1’Universitd, telle que l’avait 
faite la Restauration. 

Assucies n. m. Membres 
de l’association politique l’ltalie 
reunie. 


Astre n. m. Chandelle (mag. 
scandinave). 

Atelier n. m. Reunion de 
francs -masons. 

Atelier n. m. Table (mag. 
d’adoption). 

Atelier n. m. (V. Temple). 

Attouchcment n. m. Ma- 

nidre de se toucher la main a la- 
quelle les francs-magons recon- 
naissent, non seulemcnt lour qua- 
lity, mais lcur grade magonnique. 

Auhier n. m. Nom donne aux 
profanes dans les chantiers de 
fendeurs. 

Auges n. f. Plats (mag. d’a- 
doption). 

Aura ouier n. m. Nom donne 
quelquefois au frdre hospitaller 
dans le rite ecossais. 

Aurore boreale n. f. Voiite 
du temple dans la magonnerie 
scandinave. 

Autel n. m. Table dcvant la- 
quolle prend place le* venerable 
d’uno loge magonnique et sur 
laquelle sont poses les ernblemes 
de l’ordre, les statuts generaux, 
etc. 

Autel n. m. Table, dans les 
banquets des souverains-princes 
roses-eroix. 

Autel des Serments n. m. 

Petite table triangulaire sur la- 
quelle se posent les embRmes ma- 
gonniques, dans les loges du rite 
ecossais. 

Avantages n. m. Hommages 
rendus.et serments pretes au de- 
but de chaque seance des carbo- 
nari. « A Vavantage ! » ctait le 
cri que poussaient les charbon- 
niers pour appeler les bons cou- 
sins compagnons a lour se- 
cours. 



120 


BIJ 


BAB 
B 

Babel. Confusion ; mot de 
passe du grade de maitresse, dans 
la magonnerie d’adoption. 

Bailli-Conventuel ou Pilier 

n. m. Chef d’une langue de l’ordre 
de Malte. 

Bailliagc n. in. Subdivision 
d’une langue de l’ordre de Malte. 

Bailli-Prieur ou Comman- 
dear n. in. Chef d’une maison 
de l’ordre des Templiers. 

Bakkaya. Confrerie secrete 
musulmane, dont le si6ge est a 
Tombouctou. 

Maude noire n. f. Association 
secrete formee en 1883 a Mont- 
ceau-les-Mincs, et qui commit 
plusieurs attentats k l’aide d’ex- 
plosifs contre des eglises ou les 
maisons des ingenieurs ou sur- 
veillants de la compagnie houil- 
lere, pour se venger de l’oppres- 
sion clericale et capitaliste. 

Baplioinet n. f. Figure a deux 
tetes , de caraet6re tnystbrieux , 
trouvee dans les. commanderies 
des Templiers et qui, suivant les 
uns est une image de Mahomet , 
suivant d’autres viendrait des 
cultes orientaux. 

Bapteme magonnique n. m. 
Ceremonie symbolique par la- 
quelle les loges proc&dent a l’adop- 
tion des enfants de francs-magons. 
Ceux qui ont ete ainsi adoptes 
portent le nom de lowtons ou lou- 
veteaux. 

Barraehe. Nom donne aux 
reunions des carbonari. 

Barriques n. f. Bouteilles et 
carafes. (Vocabulaire de table). 

Bastion n. m. Table. (Voc. de 
table de la magonnerie scandinave) . 

Batter ie n. f. Battement des 


mains, variable avec chaque grade, 
que l’on fait au commencement 
et a la fin des tenues, et quand 
on veut rendre honneur a un vi- 
siteur ou a un dignitaire. (Mag.). 

Batteric d’all£gresse n. f. 
Batterie magonnique tiree en loge, 
a l’occasion d’un evcnement heu- 
reux. Elle est accompagnee de 
1’ Acclamation. (V. ce mot). 

Batterie de Deuil n. f. Bat- 
terie tiree par les francs-magons, 
revetus de leurs insignes de deuil, 
en memoire d’un des leurs, decede. 
Elle s’accompagne de l’acclama- 
tion fundbre : Gemissons ! G&mis - 
sons! Espdrons! 

Bea«ic£ant ou Beaucens n. 
m. Nom de l’etendard des Tem- 
pliers. Leur cri de guerre etait : 
« A moi, beau sire, beauceant, a 
la rescousse ! » 

Bean Few rouge n. m. Yin 

rouge, dans la magonnerie scan- 
dinave. 

Bechcs n. f. Cuillers. (Mag. 
scandinave). 

Belba. Anagramme de Ba- 
bel ; mot de passe du grade de 
compagnonne dans la magonnerie 
d’adoption. II signifie : dans la 
confusion. 

Belier n. m. (V.'Coureur du 
soleil). 

Bienfalsance (Chevali^re 

de la) n. f. Rose-croix des Da- 
mes, haut grade de la franc-ma- 
gonnerie d’adoption, qui ne fut 
pas mis en pratique. 

Bijou n. m. Ornement de me- 
tal forme d’emblbmes magonni- 
ques, variables avec les degres, 
et qui se place au bas des cor- 
dons. — Decoration caracteris- 
tique d’une loge magonnique qui 
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est decernre aux garants d’amitie 
ou aux fibres qui rcndent des 
services a l'ordre. 

Billot n. rn. Table, dans un 
clianfcier do Iendeurs. 

Bloc n. in. La table, dans les 
banquets do la fenderie. 

Blut-Buch n. itu, (V. Livre 
du sang). 

Boisson (Ordre dc la) n. m. 

Ordre androgyne institue dans Ie 
Bas-Languedoc en 1735. 

Bondrilles n. m, Compa- 
gnons charpentiers, dits eompa- 
gnons passants ou devorants, qui 
faisaient. partie des Knfants du 
pere Soubise. 

Sons Cousins Charbon* 
niers n. m. Associes delafranc- 
charbonnerie. 

Bonne Viet Mot sacrd^ de^ 
fendcurs du devoir. 

Bonne Volont6 (Soci6t<5 

de la) n. f. Societe secrete orga- 
nisee au xiv° sibcle pour lutter 
contre Toppression, 

Bouclier rouge ou Asso- 
ciation des Frfcrcs Roths- 
child n. f. Association ancienne, 
organisee en 1170 pour lutter con- 
tre Toppression de cette epoque. 

Bouclicrs n. m. Assiettes. ( Vo- 
cabulaire de table* de la magonne- 
rie scandinave), 

Branche d’ Acacia n. f. Sym- 
bole d’immortaUte, dans les em- 
bl6mes maconniques. 

/ Bref ri. m. Diplome de rose- 
croix. (Franc-magonnerie). 

Brcuvage d’amertumc n. 
,m. Breuvage plus ou moins amer 
que Ton fait boire aux profanes 
au cours de 1 ’initiation, et qui n'a 
qu’un caractere symbolique. C’est 
de la qu’ost venue la legonde des 


empoisonnements maconniques de 
ceux qui trahissent les secrets de 
l’ordre. 

Briquet n. m., Briquette n. 

f. Recipiendairc, dans un chantier 
de Iendeurs. 

Broterhood n. f. Fraternitd 
re volutionnaire irlandaise . 

Bruler Ie ( opcau loc. Boire, 
dans les chantiers de la fenderie. 

Brftlcnrs n. m. Membres des 
societes coinpagnonniques qui ne 
remplissaient pas leurs engage- 
ments. 

Buon-Coimini n. m. Xom 

don no parfois aux carbopari ita- 
liens. 

Rurschenschaft n. f. Asso- 
ciation d'etudiants qui prit une 
part active au relevement de l’Al- 
lemagnc apres lena et au soulb- 
vement de 1813. 

C 

Cabinet de reflexion n. m. 

Cabinet ou 1’on abandonne le 
profane a ses reflexions, au cours 
des cpreuves de Tinitiation ma- 
gonnique, et ou il doit ecrire son 
testament moral. 

Cadcryan. rn. Confrerie seciAte 
musulmane, dontle sibge est a Bag- 
dad , et a laquelle appartenait le 
fameux Maflcli qui prit Kartoum. 

Cadoche n. rn. (V. Kadosch). 

Caisse des Peu pies n, f. 
Caisse de la societe politique la 
Republique universelle. 

Calderari n. m, Societe poli- 
tique italienne, qui affectait d’etre 
secrete et co'mbattait les carbo- 
nari. Ses membres se recrutaient 
parmi les hommes les plus avilis 
par le fanatisme bigot et l’absolu- 
tisme bourbonien. ? 

Calices nqm. Verres, clans les 



CAM 

banquets des souverains princes 
roses-croix. 

Camorra n. f. Societe secrete, 
puissante dans le royaume de 
Naples, sous le gouvernement de 
Ferdinand II, et dont les adhe- 
rents furent expuls^s apr6s la re- 
yolution de 1860. 

Candida! n. m. Celui qui est 
propose pour l’initiation macon- 
nique. 

Canons n. m. Les verres. (Vo- 
cabulaire de table )< 

Cantiquc n. in. Nom donnb 
(i, tout chant ayant un caractere 
rnagonnique. 

Carbonai’o n. m. (pi. Carbo- 
nari). Membre dune societe se- 
crete, fondee en Italie au commen- 
cement de ce sidcle, pour le ren- 
yersejnent de la monarchic et qui 
se rdpandit en France pour com- 
battre la Restauration au nom des 
principes du liberalisme. 

Carbonarisme n. m. Asso- 
ciation de carbonari. 

Carbonari n. m. Membres de 
la cbarbonnerie italienne. 

Cassemotte n. m. Celui qui 
s’introduisait dans les chantiers 
de fendours pour en pbnetrer les 
secrets. 

Ca valerlsse n. m. Le grand 
6cuyer', dans I’ordre de Malte. 

Cavern© n. f. Le second appar- 
tement appele egalement cfiambre 
obscui’e, dans le 4^ grade qui est. 
celui d’61u. 

Cayenne n. f. Auberge situee 
pr6s des chantiers et ou. les ou- 
vriers c’harpentiers d’un nxhne 
compagnonnage tiennent leurs 
reunions et proc^dent k leurs ini- 
tiations et affiliations. 

Cene mystique n. f; Banquet 


CHA 

des souverains princes roses- 
croix. 

Censeur n. m. Membre de la 
haute vente, qui avail la surveil- 
lance des ventes centrales. 

Cciitaine (Ortlre de la) n. 
m. Societe androgyne qui succeda 
aux chantiers de fendeurs et 
fendeuses, et dont les formes se 
rapprocliaient de cellos de la ina- 
conncrie d’adoption. 11 fut, institue 
a Bordeaux en 1735. 

Centre de Resistance n. m. 
Societe secrbte fondee a Paris, en 
1851, pour organiser la resistance 
contre le coup d’Etat. 

Centuple n. f. Subdivision de 
la charbonnerie en vue d’une lutto 
armce. 

Centurion n. m. Chef nomine 
par un groupe de dix docu- 
rions dans la societe des Monta- 
gnards, et qui communiquait avec 
le camite directeur de chaque 
ville. 

Cercle n. m. Circonscription 
des tribunaux secrets de l’Alle- 
magne au moyen age. 

Cercle n. m. Groupement de 
40 associes de la societe politique 
ritalie reunie. 

Ceryce n. m. Celui qui ac- 
compagnait le profane, dans l’ini- 
■ tiation aux anciens mystires do 
1’Egypte. 

Chadelya. Confrerie secrete 
musulmane, qui a son centre en 
> Tripolitaine ; elle est particulibre- 
! ment acharnee contre la France. 

Chain© fOrdre de la) n. m. 
Ordro androgyne institue en Da- 
nemark en 1777. 

Chaine d’Uniou n. f. Chaine 
. queforment les masons 5, la fin des 
; agapes ou en loge, pour porter 
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des sant.es ou recevoir le mot de 
sernestre. 

rhambre du Milieu, n. f. 

Logo ou se conftre le grade de 
maitre et ou se font les tenues de 
maitrise. Quelques-uns la desi- 
gnent encore sous le nom de troi- 
sicme appartement. 

Chanibrc de Perfection n. 
f. Local ou se tient un chapitre 
de roses-croix. 

Chancel lerie n. f. 2 e chambre 
du 87° degre du rite do Misraim, 
tcndue de bleu et eclairee par 39 
lumi^res. 

Chantier n. m. Reunion de 
fendeurs. — Reunion des cheva- 
liers du travail. 

Chantier du Globe et de 
la Gloire n. m. Titre primitif 
pris par les fendeurs et fendeuses 
du devoir, ordre androgyne fondc 
a Paris en 1747 par le chevalier 
Beauchene, dans le cabaret du 
Soleil d'Or , rue Saint- Victor. 

Chantier de Solidaires n. 

m. Groupements politiques qui 
s’occupent de l’etude des ques- 
tions sociales et humanitaires et 
qui furent fondes sous "influence 
des id^es maijonniques. 

Chapelain ou Pr6tre n. m. 
Membre religieux de l’ordre de 
Malte. 

Chapitre n. m. Loge de roses- 
croix philosophiques. — Loge des 
noachites ou 21 e degre du rite 
Ecossais ancien. (V. planche Dp. 
130-131). 

Chapitre d’Ecosse jjaeobite 

n. m. Chapitre ma<jonnique fonde 
par Charles-Edouard Stuart , a 
Arras, sous la pr^sidence du p6re 
de Robespierre. 

Chapitre gdntral de l’Or- 


dre. Reunion de tous les chefs , 
qui posscdait l’autorito supreme, 
dans l’ordre des Templiers. 

Charbonneri e n. f. Nom 
don no au carbonarisme fran^ais. 

Cliarbonniers n. m. Les car- 
bonari frangais. 

Charger v. Verser a boire. 
(Vocabulaire de table). 

Cliarte de Transmission n. 
f. Charte scohee par le regent 
Philippe d’Orleans, et d’apr6s la- 
quelle on pretendait qu’un per- 
sonnage mystcrieux , du nom de 
Larminius, avait regu de Jacques 
Molay, dans sa prison, le titre de 
grand maitre du Temple et l’or- 
dre de perpetuer 1’association des 
Templiers dans le monde. 

Chef du Tabernacle n. m. 
23 e degre des grades chapitraux 
ecossais. 

Cli£rubiits n. m. Non) des 
membres des loges du 28« degre 
ecossais ancien et aecepte. 

ChCrubin n. m. Surveillant 
d’une loge de felicitaires. — Grade 
faisant suite au 28* degr6 des 
grades chapitraux ecossais et ap- 
pele encore prince adepte. 

Chevalier n. in. Titre des ka- 
doschs. Membre militaire de l’or- 
dre de Malte. 

Chevalier de 1’Aigle blanc 
et noir n m. (V. Kadosch). 

Chevaiieres de la Bienfai- 
sance n. f. (V. ! tose-Croix des 
Dames). 

Chevaliers et Chevaliftres 
de I’Ancre. Ordre androgyne , 
cree en 1747, a la suite de la se- 
paration de membres, de venus 
trop nombreux, de l’ordre des 
felicitaires. 

Chevaiieres de la Colomfee 
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n. f. 8 e degre do la maconnerie 
d’ ad option. 

Chevaliers dn Desert n. m. 

Socicte politique secrete, organi- 
see au xiv® siecle pour lutter 
contre l’oppressiop. 

Chevalier d’Eloqncnce n. 

m. Orateur d’un areopage ou d’un 
chapitre. 

Chevalier de l’Ep£e n. rn, 

15 e degre des grades chapitraux 
ecossais. 

Chevalier dn Snblime 
Choix n. m. 3-1° degre du rite 
de Misra'im. 

Chevalier Prussien on de 

la Tour n. m. 35® degre du rite 
de Misra'im. 

Chevalier da Temple n. 

m. 36® degre du rite de Misra'im. 

Chevalier de l’Aigle n. m. 

37® degr6 du rite de Misra'im. 

Chevalier de 1’Aigle noir 

n. m. 38® degre du rite de Mis- 
ra'im. 

Chevalier de I’Aigle rouge 

n. m. 39® degre du rite de Mis- 
ra'im. 

Chevalier d’Orient Mane n. 

m. 40® degre du rite de Misra'im. 

Chevalier d’Orient n. m. 
41® degre du rite de Misraim. 

Chevalier Rose-Croix de 
SUlwinnig et d’Hdr^dom n. 

m. 42® degre du rite de Misraim. 
Chevalier de la Palestine 

n. m. 63 e degre du rite de Mis- 
raim. 

Chevalier de 1’Arc-en-Ciel 

n, m. 68® degre du rite de Mis- 
ra'im. 

Chevalier dn Banuka ou 
de la Kanaka n. m. 69 e degre 
du rite de Misraim. 

Chevalier de la Voftte sa- 
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crt s e n. in. 14 c degre du rite de 
Memphis. 

Chevalier du Tabernacle 

n. m. 24® degre du rite de Mem- 
phis. 

Chevalier de l'AIglc rouge 

n. m. 25 e degre du rite de Mem- 
phis. 

Chevalier du Serpent d\\i- 
rain n. m. 26 e degre du rite de 
Memphis. 

Chevalier de la Cit£ salute 

ou Prince de Mere! n. m. 27 e 
degre du rite de Memphis. 

Chevalier du *Voyau mi du 
Soleil n. rn. 28® degre du rite 
de Memphis. 

Chevalier de Saint-Andr£ 

n. m. 30 e degre du rite de Mem- 
phis. 

Chevalier Philalethe n. m. 

36® degre du rite de Memphis. 

Chevalier des Sept Etoiles 

n. rn. 41 c degre du rite de Mem- 
phis. 

Chevalier de l’Are-en-Ciel 

n. m. 42 e degre du rite de Mem- 
phis. 

Chevalier du Ph£nix n. m. 

51 e degre du rite de Memphis. 

Chevalier du Sphinx, n. m, 

53 e degre du rite de Memphis. 

Chevalier du Pelican n. m. 

54 e degre du rite de Memphis. 

Chevalier Scandinave n. 
m. 60 e degre du rite de Memphis. 

Chevalier du Temple de 
la V6rit6 n. m. 61 e degre du 
rite'de Memphis. 

Chevalier d’Orient ou de 
I’Eptiie n. m. 3 e ordre ou 6 e 
grade maeonnique du rite fran- 
<jais elabore en 1786. 

Chevalier dn Soleil n. rn. 

1 (V. Prince adepte). (V. Grand- 
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Ecossais flc Saint-Andre d’K- 
cosse), 

Chevaliers Pmssiens n. m. 

Autre noin des uoachites. 

Chevaliers de la Rose n. 
m. Menibres masculins d’un ordre 
androgyne fonde a Paris en 1778, 
par Chaumont. 

Chevalier Royal-Hache n. 

m. 22 e degre des grades ehapi- 
traux ecossais. 

Chevaliers Rameurs et 
Dauies Rameuses n. m. Ordre 
androgyne fonde a Rouen en 1738 
et qui cut peu de succds. 

Chevaliers • redressenrs 
d’Abus n. m. Societe politique 
qui se fonda en Russie, aprds 1815, 
pour obtenir railranchisscment 
des serfs et l’application des ine- 
sures liberates dans ie gouverne- 
ment. 

Chevalier dn Serpent d’Ai- 

rain n. m. 25® degrd des grades 
chapitraux ecossais. 

Chevaliers du Travail n. 
m. Association ouvriere, dont les 
membres se soutiennent mutuel- 
lement et engagent la iutte contre 
le capital au profit de la classe 
proldtarienne. Puissamment or- 
ganises en Amerique et en An- 
gleterre, les chevaliers du tra- 
vail. ont propage leur institution 
en Belgique et en France, ou ils 
sont rdunis en groupements d’une 
vingtaine de membres, appeles 
chantiers. 

Chevaliers cs Chevalicres 
de la dole* Ordre androgyne 
dtabli a Paris en 1896 et qui etait 
placd, corame I’indiquent ses sta- 
tuts, sous la protection de Bac- 
chus et de 1’ Amour. 

Ohevalieres de Sainb*lac- 


ques de TEptfe et de Pala- 

trava it. f. Ordre des deux sexes 
qui exista autrefois en Espagne, 
et donl. le litre indique les tra- 
vaux de Iutte contre les influences 
mauresques. « 

Chevalieres de Saliit-Jean 
de Jerusalem n. f. Ordre an- 
drogyne qui existait jadis en Es- 
jtagne. 

Clief-d’lEuvre n. m. PiiVe 
difficile du metier quo devaient 
fairo les compagnons pour elre 
admis dans un compagnon- 
nage. 

Chien n. in. Nom donne a 
tous les devorants ou devoirants, 
a cause du huriement qu'ils 
poussaient lorsqu’ils se rencon- 
traient. 

Ciel n. m. Plafond d’une loge, 
parserne d’etoiles. 

Ciment n. in. Poivre. (Voc. de 
table). 

Ciiueiit n. in. Poivre. 
d’adoption). 

Ciment fort n. m. Moutarde 
f Mag. d’adoption). 

■ Circoli I»ai's;uii! n. in . pi. 
Cercles revolutionnaires clandes- 
tins en Italie, auxquels un caporal 
rebelle, fusille en cette qualite, a 
donn6 son nom. 

Ciercos n. m. 6 e degre du 
rite de Swedenborg. 

Club ma^onnique n. in. 

Club qui se fonda a Paris, en 
1848, avant les elections a l’As- 
sembiee nationale, et qui lit une 
declaration de principes avec 1’in- 
. dication des garanties a exiger 
des candidats a la representation 
1 nationale. 

Code scrutatenr n. m. Livre 
, qu’on ouvrait a l'illumino majeur. 
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ses 


deurs, charge de l'expedition des 


et qui contenait tout ce que 
freres avaient recueilli sur lui. 

Code ma^oimique n. m. 

Recueil de preceptes moraux 
qui constituent le code moral do 
la franc-magonnerie. (Voir pages 
138-139), 

Cognac ( Ordrc de la) n. 

f. Societe androgyne qui succeda 
aux fendeurs et fendeuses, et dont 
les formes se rapprochaient de la 
magonnerie d’adoption. 

. Cohorte n. f. Subdivision des 
carbonari. — Division des philo- 
choreites. , 

College n. m. Nom de la loge - 
de Royal-Arche ou 13° degre du 
rite dcossais ancien et accepte. 

College n. m. Loge du 22 e de- 
gre du rite ecossais ancien et ac- 
cepte. 

Colonnes n. f. Banquettes si- 
tuees de chaque ydte de la loge, 
sur lesquelles les frdres prennent 
place. (Mae.). 

Colonne B n. f. Colonne 
d’ordre corinthien placee a droite 
de la porte du temple, avec cha- 
piteau . ojne de trois grenades 
entr’ouvertes et fut marqud de la 
lettre B.\, initialo du mot des 
compagnons. 

Colonne J n. f. Colonne d’or- 
dre corinthien placee a gauche 
de la porte du temple et portant 
gur le ft)t la lettre J.\, initials du 
ijiot des apprentis, et, sur le cha- 
piteau, trois grenades entr’ou- 
vertes. ■ 

Colonne du Midi n. in. (V. 

colonne B.;.). 

Colonne du Nord. (V. co- 
lonne J. - .). 

Comite n. m. Dans 1’ordre de 
Malte, bureau de 16 comman- 


all'aires de la societe. 

Comite (Tcune de) n. f. 

Tenue ou se rdglent les affaires 
particulidres d’une loge, et qui ne 
difl'dre des tenues solennclles que 
parce que les membres de la 
loge seuls y prennent part aux 
travaux. 

C oiuite invisible n. f. An- 
nexe de la socicto dos Droits de 
l'Homme, etablie a Lyon, et qui 
cornptait parmi ses principaux 
membres Jules Favre, Riviere, 
Perier, Charassin, etc. 

Conunanderie. Benefice at- 
tache a certains ordres militaires. 
Residence d’un cominandeur de 
l’ordre de Malte. Gi'ande com- 
mand erie , residence du grand 
commandeur. 

Coinmandeur n. m. (V. In- 

quisiteur). Grade superieur de 
dillerents rites magonniques. 

Commandeur d’Orient n. 

m. 42° degre du rite de Mis- 
ra'im. 

Commission de Propa- 
gande n. f. Socicto politique du 
rd'gne de Louis-Philippc, qui se 
rattachait a la societe des Droits 
de l’Homme. 

Coinnmneros n, m. Societe 
seerdte, fondee en Espagne, en 
1820, par des dissidents auxquels 
les bases sociales et philanthro- 
piques de la franc-magonnerie 
paraissaient insuffisantes. 

Compagne de P6n6Iope n. 
f. Membre d’une societe andro- 
gyne appelce encore Palladium, 
parce qu’on y apprenait aux re- 
cipiendaires que le travail est le 
palladium des femmes. 

; Compaguon n. m . Le 2® • grade 
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symbolique dans le rite magon- 
nique . 

Compagnon Cohen n. m. 

5 e degre du rite de Swedenborg. 

Compagn»n parfait Arclii- 
tecte n. m. Le 26« degre dans 
le rite de Misrairn. 

Couipagnong finis n. m. 

Le 2 e ordre chez les compagnons 
menuisiers ou gavots. 

Compagnons initios n. m. 

Le 3 e ordre de compagnonnage 
chez les gavots. 

Compaguons re^us n. in. 

Le l ep ordre de compagnonnage 
chez les menuisiers ou gavots. 

Compagnons du Devoir n. 
m . Association ouvri6re de tailleurs 
de pierre, de charpentiers, etc.,qui 
avait ses rites et ses initiations. 
Elle comprenait les Enfants de 
Maitre Jacques , les Enfants de 
Salomon et les Enfants du Pere 
Soubise. Elle existe encore au- 
jourd’hui. 

Compagnon d’lJlysse n. m. 

2 e grade de la magonnerie dite 
patladique. 

Compagnonnage. n. m. As- 
sociation ouvri^re dont les rnem- 
bres etaient admis apr6s une ini- 
tiation et devaient se preter assis- 
tance mutuelle. — Le second des 
grades symboliques dans la franc- 
magonnerie. 

Compagnonne n. f. 2 e degre 
de la magonnerie d’adoption. 

Concile n. m. Assemblee an- 
nuelle des confreries ou societes 
seer6tes musulmanes, ou l’on 
initie les adeptes et ou on leur 
apprend a se reconnaitre entre 
eux par leur fagon de prier, de 
porter le turban, le chapelet, etc. 

Conduifc ou Condulte en 


regie n. f. Conduite quo fai- 
saient les compagnons a cclui de 
leurs camarades qui quittait une 
ville pour aJler travailler ailleurs. 
Les membres de la societe fai- 
saient cortege au par tan t,. En tete 
marchait le rouleur, suivi a dis- 
tance par le partant , dont il por- 
tait la canne et le paquet. Der- 
riere venaient, deux par deux, les 
compagnons ; chemin faisant, on 
vidait des bouteilles et l’on chan- 
tait des chansons jusqu’au lieu de 
la separation. 

Conduite de Grenoble n. 

f. Expulsion d’un inembre d’un 
compagnonnage \ elle consistait 
a lui faire boire de l’eau, quand 
ses compagnons buvaient du vin 
a l’execration des voleurs; & lui 
en jeter au visage ; a bniler ses 
cou leurs; a le faire souffleter par 
chaque mernbre, et a le jeter au 
dehors avec un coup de pied au 
derrifere. 

Congrfes n. m. Reunion des 
loges d’une region, preparatoire 
au convent. 

Coamastre 1’Acacia loc. 
Avoir etc admis au grade de 
maitre, dans la franc-magonnerie. 

Connaitrc la Lettre G loc. 
Etre regu compagnon franc-magon . 

Cons&il n. m. Loge d’elus ou 
4® grade. 

Conseil-Chetf-Central n. in. 

Conseil supreme des fenians, 
dont le si6ge est a New-York. 

Conseil complet ou Con- 
seil ordinaire n. in. Assem- 
blee deliberante de l’ordre de 
Malte , qui assistait le grand- 
maitre et avait le pouvoir execu- 
tif dans ses attributions. L’auto- 
rite legislative etait exercee par 
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une assemblee particuli6re appe- 
lee chapitre general. 

Conseil Supreme n. in. As- 
semblee du 33° degre ecossais 
ancien et acceptc. 

Consistoire n. in. Logo du 
32 e degre ecossais ancien et ac- 
cepts . 

Convent n. rn. Reunion ge- 
nerate et solennelle des delegues 
des loges magonniques, qui se 
tient chaque annee au Grand- 
Orient au mois de septembre. 

Convent (Petit) n. m. Reu- 
nion plcnidre du Conseil de 
l’ordre du Grand-Orient de France 
au printemps. 

Conventicule n. m. Petite 
assemblee seerdte et illieite. 

Copeau pourri n. in. L’eau, 
dans les banquets de la fen- 
derie. 

Copeau rouge ou blanc n. 

m. Le vin, dans les banquets de 
la fenderie. 

Corbcau n. m. Faux frdre, 
dans la magonnerie d’adoption. 

Cordon n. m. Decor magon- 
nique que les francs-magons por- 
tent en sautoir ou autour du cou, 
avec pointe tombant sur la poi- 
trine. 

’ Coterie n. m. Titre que se 
donnaient entre eux Igs tailleurs 
de pierre et charpentiers appar- 
tenant aux compagnonnages. 

Coupes n. m. Verres, dans 
les banquets des Grands Elus ou 
ecossais. 

Cour n.. f. Loge du 27* .degre 
ecossais ancien et accepte. 

Coureur du Soleil n. m. 
Nom donne a l’initie des my stores 
de Mithra. 11 prenait encore ceux 
de lion, de holier, de soldat, selon 


le courage ou le savoir dont il 
avail fait preuve. 

Cousin de rOrme n. m. 2c 
grade d’un chantier de fendours. 

Cousin ilia Chcine n. m. Pre- 
mier grade d’un chantier de f<m- 
deurs. 

Cousin du Tremble n. m. 

Un des grades des chantiers de 
fendcurs. On i’appelait encore 
Mandrin. 

Cousine Catau n. f. Dans 
la fenderie, l’epouse du cousin 
du Tremble. C’ctait la blanchis- 
seuse des compagnons. 

Cousine. davotte n. f. Cui- 
sinier de 1’ordre des fendeurs, qui 
etait habille en femme. 

Cousine Marie n. f. Cuisi- 
nier de l’ordre des fendeurs, ha- 
bille en femme. 

Crain Mepoa. Magonnerie dite 
Egypticnne, comprenant sept 
grades, et qui s’etablit en Alle- 
magne au xvm e sidde. 

Couvrir le Temple loc. Quit- 
ter le temple. — > Etre oblige d’at- 
tendre k l’entree du temple. (Fr.- 
mag.). 

Crayon n. m. La plume. (Fr.- 
mag.). 

Crocodiles (LesJ. Society 
secrete, fondee a Paris en 1861, et 
ayant, di sait-on, pour objet de 
renverser le gouvernement. C’e- 
tait une manoeuvre polictere des- 
tinee a compromettre les repu- 
blicans rentres en France sur la 
foi de I’amnistie de 1859. File eut 
pour consequence la condamna- 
tion de Blanqui a quatre ans 
d'emprisonnement, sous pretexte 
qu’on avait trouve, ecrites de sa 
main, des formules d’explosifs et 
d'e.ncre sympathique. 

8 
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Creacli© n. f. Bout.eille, dans 
les banquets de la fonderie. 

CjacImrtM. ou ©rdre do Bsi 
Ta'fflaeH© n. 1’. Ordre dit ma$on- 
nique, fonde on Itaiie en 1512, 

Cwie n. f. Groupeinent do 
calderari napolitains. 

Curio eeutralo n. f. Censed 
do surveillance des calderari na- 
politains. 

Cycoou n. m. Breuvage rbpa- 
rateur qu’on donnait an cours do 
l’initiation dans les mysteres an- 
tiques. 

Cymbal© n, f. Nom du vase 
dans lequel on mettajt le liquide 
mystique servant, dans les initia- 
tions, aux anciens my stores grecs. 

D 

©atlouche n m. Initiateur 
aux mystbres antiques. 

Dai’l»5£©Mr n. m. Grand 
missionnaire, gouverneur d’une 
province , dans la secte des as- 
sassins. 

DaVrs ou Missionnairos. 
Dignitaires initios aux mysteres 
et places sous les ordres du dai’l- 
kebir, dans la secte des assassins. 

Dames ehaiioinesses do 
Mall© n. f. ; Gommunautes de 
femmes, recrutees exclusivement 
parmi les families nobles, ot qui 
dependaient de l’ordro de Malte. 

Dams Ecossaises de 
France n. m. Rite androgyne , 
fondb k Paris, en 1810, qui sui- 
vait une hibrarchie et des prati- 
ques ma^onniquos et avait pour 
but de reiever la situation in ate - 
rielle et morale de la femme. 

Dames PbiieMcs n. f. Or- 
dre ctabli en Bretagne au xviii® 
siecle. 


Dane!!© n. f. Batterie, dans 
un chan tier de fendcurs ; elle so 
faisait a l’aidc de deux batons 
bgaux, quo 1’on fra.ppait en imi- 
tant Jos marechaux. 

©at© n. f. On date lo3 aet.es 
magoimiquos on ajoutant 4,000 au 
millbsirne de i'anneo el en com- 
menyant par mars, l° r mois. 

De<euH©eR n. m. Chet d’une 
' ddcurie, dans la socictb des Mon- 
tagnards or. des Carbonari, 

MMciafi 8 !© n. f. Groupe do dix 
membres dans la sooiete des 
Montagnards ot des Carbonari. 

©©fesase d© las. Press© fSa® 
cleft© de) n. f. Socictb politique 
fondbe sous lo rbgne de Louis- 
Philippe, et qui se rattachait a la 
socicte des Droits de l’Hoinme. 

D&grraissir v. Decouper. (Yoc. 
de table). 

Denuander S’&ge loc. De- 
mander a un macon quel est son 
grade. 

Demi-Croix. n. f. Aspirant, 
dans l’ordre de Malte. 

H>t 4 pasl© n. m. Mernbre de la 
vente centrale , qui fondait une 
vente particulibre de carbonari et 
correspondait seul avec 1' associa- 
tion supcricure, 

Bemxl©m© n. m. 50° 

degrd du rite de Misraim. 

©©voir h. m. (V. Compagnon- 
nage). Le devoir etait aussi l’obli- 
gation, la rbgle, les lois d ’ordre 
auxquels obcissaient les compa- 
gnons. On appolait encore de- 
voirs les secrets de ehaque com- 
pagnonnage. 

©©vocsml, B©voirtmf; n. rn. 
Mernbre d’un devoir ou compa- 
gnonnage. Ce nom etait donnd 
particulibrement aux monuisiers 



et scrruriers, Kill ants de Maitro 
Jacques. 

D6voih6s n. m: Amis qui, 
ohez les initios aux croyances 
druidiques, faisaient volontaire- 
ment le sacrilice de lour existence 
pour rejoindre dans 1 ’autre vie 
ieurs compagnons d’ici-bas. 

Diaere n. in. Celui qui, dans 
[’initiation aux mysteres antiques, 
tournait mysterieusemenl. autour 
de l’autel. 

Diamant (©rdre dm) ou 
Chevaliers Invralndrables. 
Ordre dit magonnique du xvii u s. 

hiane n. f. (V. Danelie). 

Dlgne Fr&re n. in. Titre des 
membres de 1'ordre de la Perse- 
verance. 

Dimanche n. m. Norn du 
chef d’une semaine, dans ia so- 
cidte des Saisons. 

Discr^tian n. f. Nom do i’in- 
troductrice, dans 1’ordre andro- 
gyne des Chevaliers et Nymphes 
de la Rose. 

Docteur des Planispheres 

n. m. 37 e degre du rite de Mem- 
phis. 

Docteur PppMigu© n. m. 71® 

degr6 du rite de Memphis. 

Docteur du Feu sacrC. 78® 
degre du rite de Memphis. 

Docteur des Vedas sacrCs 
79° degr6 du rite de Memphis. 

Donat n. m. Aspirant, dans 
1’ordre de Malte ; il portait en- 
core le nom de demi-croix. 

Douelle n. f. Batterie qui se 
faisa^t dans les chantiers de fen- 
deurs en frappant dabord, avec 
deux petits batons de chene, deux 
coups sur le billot d’honneur, 
puis un coup sur les batons. (Con- 
traction de douvelle , petite douve). 


Drilles n. m. (V. Bondrilles). 

Drapeanx n. m, Serviettes. 
(Voc. do tabic). 

Droits de riflomme |J 
ci#tfdes)n. m. Sociote politique 
fondee en 1832, et qui avail poor 
but de changer la Ibrme du gnu-- 
vernement et l’organisation so- 
ciale tout enliere. 

E 

Kara sechc n. f. Sol. (Mac. 
d’adoptiou). 

Eehelles n. f. Pieces eorites, 
dans la magonnerie d’adoption. 

Echelle mystdrScnse n. f. 
L’echelle dont Noe se servit pour 
rnonter dans I’arche. Ses deux 
montants representaient larnour 
de Dicu et du prochain et ses 
cinq echelons sigmiiaient sagesse, 
prudence, charite, candour et 
vertu. Dire fai monU V echelle 
myslerieuse signiliait : J'ai regu 
in maltrise. (Mag. d’adoption}. 

Eeole de Mlnervales n. f. 
Institution de la secte d ’illumines 
que l’on voulut etablir pour y at- 
tirer les femmes. 

Eeossals Compagnosi n. m. 
15 e degre du rite de Misra'im. 

Ecossals Blaltre n. m . 16 e 

degre du rite de Misra'im. 

Eco^sais Panisslere. n. m. 
17° degre du rite misra'imique. 

Ecossais Trinttaire n m. 
2G« degre des grades chapitraux 
ecossais. — 14® degre du rite de 
Misra'im. 

Ecossais de Saiaif-Andrd 
n. m. 21 e degre du rite de Mis- 
raim. 

Ecosssais des 31 n. m. 
19 e degrd du rite de Misra'im. 

Ecossais d© 1© ¥o®4©. 



es*ce die Jacques VI n. m. 
20° degre du rite de Jacques VI. 

Eeossilssne n. m. Le rite 
maQonnique ecossais. 

Eeossissme r^formid n. m. 
Ordre de dix grades et deux tem- 
ples altribue au baron de Tschoudi 
(1776). 

Eitt$owi.6$ h. in, Aissaouas 
charmeurs de serpents. 

Escadre n. t‘. Loge de felici- 
taires. 

Eieusinicns n. rn. Degre su- 
perieur de l'hetairie grecque. 

Elu n. rn. 4 e grade, ou premier 
ordre chapitrai. (Mag.). 

Eln des Neuf n. m. 9® degre 
du rite de Misra'im. 

Eln de 9'Inconnu ou de 
Pdrlgiian n. m. 10° degre du 
rite de Misra'im. 

Elu des (Inline n. m. 10 B 
degre de l’ancien rite ma^onnique 
ecossais. — 17 e degre du rite de 
Misra'im. 

Elu parfait n. m. 120 degre 
du rite misra'imique. 

Elias secrets n. rn. Les 
membres d’un conseil d'blus. 

Emtmuehes* v. Dans le lan- 
gage compagnonnique, presenta- 
tion, par le rouleur , des compa- 
gnons au patron qui, ayant be- 
soin d’ouvriers, est venu en de- 
mander au premier compagnon 
ou dignitaire de la corporation. 

Elu souverain n. m. Le 
59 e degre du rite de Misra'im.' 

Emcutition 9 Emutition n. 
f. Election aux commanderies , 
dans i’ordre de Malte. 

Emptier le Hois loc. Faire 
trois sauts de cote ; c’est la mar- 
che des fendeurs du devoir. 

Enfants de la Corde n. m. 


Les profanes, pour les initios de 
la Sainte- Vehme. 

Enfant** de Mai tee Jac- 
ques n. rn, Groupe de cornpa- 
gnonnages comprenant les loups • 
gnrous ou taillcurs de pierre, les 
(Mvornnts ou menuisiers, les ser- 
ruriers, forgerons, clou tiers, bou- 
langers, etc. 

Enfants de Moe n. m. Grade 
qui se donnait autrefois en sep- 
tembre ou au commencement 
d’octobre, parce qu’il tVilla.it, avoir 
des i'euilles de vigne et. des rai- 
sins pour decoror la loge. Le ve- 
nerable s’appelait pore Noe et les 
surveillants Sem et J’aphet. (Ma?.). 

Enfants de Pad'Iile n. m. 
Carbonari qui se fondbrent en 
Espagne en 181b. 

Enfants tic Salomon n. m. 
Groupement de compagnons corn- 
prenant les loups , les gavots , les 
renords de liberty et les serru- 
riers. 

Enfants du Fere Soubisc 

n. m. Groupe de compagnonnage 
comprenant les drilles ou bon - 
drilles , compagnons charpentiers, 
les convreurs et les platriers. 

Eons (Hite des) ou de 5Eo- 
roastre n. m. Rite philosophi- 
que ancien, dont les preceptes et 
la morale sont tires de I’fzeschnd, 
ouvi’age de Zoroastre en 72 cha- 
pitres. 

Ephorie n. f, Groupement de 
l’hetairie grecque. 

Epopte n. m Membre de la 
classe superieure des illumines. 

Eqoerre n. f. Embleme de 
rectitude, qui est le bijou du ve- 
nerable d’une loge. 

Esoterique adj. Se dit d'une 
doctrine secrete que certains phi- 
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losophes ne communiquaient qu’a 
un petit nombre de disciples. 

Elessdairtl n. m. Serviette. ( V<>- 
cabulaire dc table). 

Ethniki HeSairia ou Metai- 
rie n. f. Digue nationaie qui 
contribua, cn 1827, a l’indepen- 
dance grecque et poursuit ton- 
jours le triouiphe de l'idbn panliol- 
ienique. 

Etoiles n. f. Les lumibres de 
la loge. Bougies. (Voc, de table). 

Etoile flanibloyamte n. f. 
Avoir vu V&toile flamboyance si- 
gnifie avoir regu le grade de corn- 
pagnon. (Mag.). 

Etre h convert loc. Se tro li- 
ver entre magons reguliers, a l’abri 
de toute indiscretion. 

Etre en sommeii loc. Se dit 
d’une loge qui a suspendu ses 
travaux ou d’un mag on qui a 
quitte la franc-magonnerie. 

Exalter par 5. loc. Exe cuter 
la batterie par 5. (Mag. d’adopt.). 

Excellent ma^on n. m. 3 e 
grade du rite magonnique de 
royal-arche. 

F 

Fagot n. m. Sibgc, dans un 
chantier de fendeurs. 

Fair© appel a la Corres- 
pondance loc. S’adresser a 
toutes les loges en faveur d’un 
magon frappe par le malheur. 

Fair© son Devoir par S. 
loc. (V. Exalter par 5). 

Falre fen v. Boire. (Vocab. 
de table). 

Falre fen v. Boire en portant 
une sante ^Voc. de table). 

Faina ke n. m. Ceremonie 
malgache qui fait freres par le 
sang ceux qui y prennent part, et 
qui consiste a tremper respecti- 


FEU 

veinent la pointe de ses arrnes 
dans le sang d'un baud', egorge 
avec un ceremonial religion* . et 
a boire le sang de cot animal 
pendant qiiu io chef du village 
appelle des mated ici ions eilroya- 
bles stir les parties contraclautes 
si cites viemienl a so par juror. 

Fain I! He n. f. Groupo de six 
imunbres. (Sociblc des Families), 

Families i Social© des) n. 
f. Societo politique Ibndi-o sous 
Louis- Philippe, qui poursuiv.dt 
les reformes soeiales el tirail. son 
nom de la fraction lypo de las- 
sociation. 

Fed arls n. m. S aerifies : ceux 
qui s’exposaiuut a la mort pour 
la plus grande gloii-e de l’ordre, 
dans la secte des assassins. 

lYdiciluisTS n. m. Ordre an- 
drogyne, londc a. Paris en 1742 
par de Cliambonnet et queiques 
autres olficiers de marine, et qui 
co in pr email quatre grades : 
mousse, patron, chef d’escadre, 
vice-amiral. 

Felicity n. f. (V. Fclicitaires). 

Feaiderie n. f. Devoir des 
ouvriers bucherons, charbonniers, 
etc., qui est suivi avec toute la 
decence et la regularity possibles. 

F^nianssme n. rn. Associa- 
tion form tie en 1848 par des refu- 
gies irlandais en Amerique, et qui 
tenta, en maintes circonstances, 
des entreprises violentes pour 
abattre la puissance anglaise. 

Fcrte n. f. Olferte ; offertoire. 
dans i’ordre de Malte. 

Fetes solsfticsales n. f. 
Fetes annuelles que les loges ma- 
gonniques celebrent au solstice 
d’hiver et au solstice d’ete. 

Feu Jaime n. m. Huile. (Voc. 

8 . 




a Franc -Magonnerie est une association d' homines Hunis dans le hat 

a pour principes la liberty absolue de conscience 

De quelque rite reconnu que soil un franc-magon, 


Aiir'O ton prochaip. 

Ne fais point le mal. 

Fais du bien so Jon ta position. 

Tout sccuurs refuse a son fr6re est un parjure. 

Bienveiliance envei's ses -fibres : 
voila ce que tout vrai magon doit constamment 
etudier et pratiquer. 

La vraie morale consiste dans l’observation stricte 
des lois de la conscience et dans 
les bonnes moeurs. 

Laisse parler les liommes. 

Estime les bons, plains les faibles, fuis les m^chants, 
mais ne hais per sonne. 

Parle sobrement aveo les grands, 
prudemment avec tes egaux, sincerement avec tes 
amis, doucemont avec les petits, tendrement 
avec les pauvres 

Sois le p&re des pauvres, 

pour I’dtranger sois un frdre, pour l’indigent un ami, 
pour le vaincu^un sauveur. 

Respecte et aime tes scmblables comrae toi-m&me, 
car tous les homines sont frCres et egaux. 

Fais le bien pour l’amour du bien lui-m6me, et non 
pour le profit que tu peux en tirer. 

Ecoute toujours la voix de ta conscience. 

Fais ce que dois, advienne que pourra, 

^ Ne fiatte point ton frere, e’est une t.rahison ; 
si ton fr&re te fiatte, crains qu’il ne te corrompo. 

Mvite les querelles, previens les insultes, 
mots toujours la raison de ton cote* 



|S LES MITRES 

| recherche)' In v trite et de se r entire utiles les uns aux mitres Kite 
la solidarity humaine , et pour devise : 

ternitE 

est le freve de tons les magons du globe. 


Respecte les femmes, n 'abuse jamais de lours 
faiblesses et meurs plutot que de les dishonorer. 

Lis et profile, vois ot imite, reflechis et travaiile, 
rapporte tout k l’utilite ■ de i,es fibres : 
e’est travailler pour toi-mernc. 

Sois content de tout, partout et avec tout. 

Rejouis-toi dans la justice, courrouco-toi contre 
l’iniquite, souffre sans te plaindrc. 

Si tu as un fils, tremble sur le depot qui t’est, conlle. 

Fais que jusqu’a dix ans il te craigne, 
que jusqu’a vingt ans il t’aime, que jusqu’a la 
mort il te respecte. 

Jusqu’a dix ans sois son maitre. 

Jusqu’a vingt ans son pbre. 

Jusqu’a la mort son ami. 

Tense a lui donner de bons principes plutot que de belles 
meres ; qu’il te doive une droiture eclairce et non pas une 
[vole blbgance ; fais-le honnete homrne plutot qu’habile 
mine. 

LamSne k la vertu celui de tes fibres qui s’en est e car to, 
utiens celui qui ciiancelle, releve celui qui est tombe.- 

Ne fais j)as a autrui ce que tu ne voudrais pas qui tc fut 
it; mais rais-lui an contraire ce que tu voudrais qu’il te fit. 

e juge pas legbrement les actions des hommes ; fie bldme 
nt et loue moins encore. j ■ 

Sur le lit de douleur, ne laisse pas temfeer avec indifference 
umone du dddain ; mais dans ton sebours a l’indigence, 
i’an fr6re reconnaisse ta main. , : n. ; . . ■ 

Pr6re voila ies lois rnagonniques ; snis-les ; ton oeuvre 
sera pas stdrile pour la gloire de Ford re etieprogrbs du 


FRE 


— 140 


FEU 

de table do la maconnerie scandi- 
nave). 

Few piquant n. m. Vinaigre. 
(Maconnerie scandinave). 

Feu le plus ardent (lie) n. 
m. Liqueurs. (Voc, de table de la 
maconnerie scandinave). 

Few Be plus pur (Le) n. m. 
Vin bianc. (Voc. de table dc la 
maconnerie scand inave ) . 

vFiariiaiid n. in. Novice de 
l’ordre de Malte. 

Fidel es et vrais Frftres n. 
m. Titre des magons du 10® de- 
gre du rite ecossais ancien. 

Fidelity (Ordre de Sa) n. 
m, Ordre androgyne qui succeda 
aux fendeurs et fondcuses, et 
dont les formes se rapprochaient 
de la maconnerie d’adoption. 

Fils de la Veuve n. m. Secte 
de carbonari espagnols qui se 
fonda en 1815, apres la fermeture 
des loges, lors de la restauration 
du roi Ferdinand. 

Financier n. m. Tresorier 
d’un chapitre de noachites. 

Fine Aiguille n. f. La pointe 
du jour, dans le vocabulaire de 
la charbonnerie. 

Fondenr n. m. 57 e degre du 
rite de Misra'im. 

Francs - Bourgeois n. m. 
Francs- juges qui parcouraient 
1'Allemagne et ddnongaient . les 
crimes au tribunal de la Sainte- 
Vehme. 

Francharbonnerie n. f. Or- 
dre qui se developpa en France, 
dans les diverses contr^es ou se 
trouvent des forets. 

Francs -Chevaliers n. m. 
Francs-juges qui executaient les 
sentences rendues par les tribu- 
naux de la Sainte-Vehme. 


Fraracs-Comttes n. rn. l ie 
categorie d’initios du tribunal de 
la Sainte-Vehme, qui presidaient 
les cercies du Pays- Rouge. 

Francs-Jnges n. m. Troi- 
sieme categoric des initios do la 
Sain le- Velnne. 

F rancs- as a^-ons, F ra « c» Wa» 
^onncrie. Societe philanthro- 
pique et jihil.osophique, dont, cer- 
tains font remonter l’origine au 
temps de Salomon, 

Francs- Pcnscurs n. rn* So- 
ciete secrete qui s ’organ isa en 
1818 pour 1 utter contre l’oppres- 
sion royale et clericale. 

Freres n. rn. Titre quo pren- 
nent entrc eux les francs-magons, 

Fibres de la Ilonne-lEuvre 
n. m. (V. Thugs). 

Frere Coiivreur n. m. Fr6re 
charge de ne laisser penetrer en 
loge que les magons reconnus 
comme tels. 

Frere Eldemosinaire n. m. 

Le frere hospitalier d’une loge. 

Frere Intimc n. m. Surveil- 
lant du 4 e grade de l’ecossisme 
reforme. 

Frere Insinuant n. in. Mem- 
bre de la secte des illumines, 
choisi parmi les plus habiles et 
les plus aust6res, a qui etait con- 
lie le soin de recruter des adeptes. 

Frere Jacques n. rn. Qra- 
teur d’un chantier de prodigues 
convertis, ou second point de la 
fenderie. 

Freres I ©raves n. m. Ana- 
baptistes allemands qui, pratiquant 
le communisme, cachaient leur 
vie et leur 3 doctrines. 

Frere Pierre n. m. Le secre- 
taire d’un chantier de prodigues 
convertis. 
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Frfcres de la Mose-Croix 
n. m. Association pretendue ma- 
gonnique, qui se forma a Paris on 
1804, ct dont les mernbres s’as- 
soci^rent pour rend re a la France 
son .souverain leg 'dime (?) 

Fr6res Rothschild n. m. 
(V. Societe du Bouclier Rouge). 

Frere Servant n. m. Franc- 
ma?on charge du service materiel 
de la loge. 

Fr eres du Temple n. m. 
Membres d’un ordre qui preten- 
dait ressusciter l’ordre des Tern- 
pliers , il fut, fonde a la fin du 
r6gne de Louis XIV, avec le due 
du Maine comme grand maitre. 

Frfere Terrible n. m. Franc- 
ma£on charge d’accompagner les 
profanes qui se presentent, aux 
epreuves magonniques. 

Freres Trois-JPoints n. m. 
Nom donne par derision aux 
francs-magons, parce qu’ils abre- 
gent certains mots en les faisant 
suivre de 3 points {.*.). 

Frere de la Vdrit6 n. m. 
Orateur des loges du 28° degre 
ecossais ancien et accepte. 

Fusion de Neige n. f. Eau. 
(Voc. de table de la magonnerie 
scan dinave). 

G 

Gardien de I'Armee de dd- 
sas-Christ n. m. Titre du 
grand-maftre de i’ordre de Malte. 

Gardien des Trots Feux n. 
m. 72« degre du rite de Memphis. 

Gardien du Nom incom- 
municable n. m. 73° degre du 
rite de Memphis. 

Gardes du Trone n. m. Of- 
ficers casques et armes d’une 
pique et d’un bouclier, qui etaient 


adjoints aux officiers ordinaires 
des logos, dans Fecossisme re- 
form e. 

Garni r sane Lanipe loo. Ver- 
ser du vin dans un verre. (Mac. 
d’ adoption). 

Gavots n. m. Menuisiors 
compagnons du devoir de liberte, 
qui faisaient partie des En.fa.nts de 
Salomon et se divisoienl en com- 
pagnons finis, compagnons ree.us , 
compagnons miti.es et nffilies. 

Gcrairi n. m. Venerable qui 
accomplissa.it le sacrifice d’un 
bouc, dans les rnysteros antiques. 

Glaive n. m. Epee a poignee 
cruciforme et a lame flamboyante 
dont se servent les francs-magons. 
— Kmbleme de maitre des cere- 
monies d’une loge. — Nom donne 
aux epees dans la franc -magon- 
ncrie. 

Glaives n. in. Couteaux. (Voc. 
de table). 

Grades capitiilaires n. m. 
Grades magonniques interme- 
diaires aux grades symboliques 
et aux grades philosophiques. 

Grades philosophiques n. 
m. Les grades les plus eieves de 
la franc-magonnerie. 

Grades symboliques n. m. 
Les trois premiers grades d’ap- 
prenti, cornpagnon et maitre dans 
la franc-magonnerie. 

Graine commune n. f. Sel. 
(Vocabulaire de table de la ma- 
gonnerie scandinave). 

Graisie Sine n. f. Poivre (Voc. 
de table de la magonnerie scan- 
dinave). 

Grand Alexandre la Con» 
fiance n. m. Maitre d’un chan- 
tier de prodigues eonvertis ou 
second point de la fenderie. 
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Grand Apchlicdf n. in. 23'* (rent dans la logo soient regu- 
dogrv. du rite dr Misrann. hers. 

^rand Airliilcplo de I’lIuS- Grand 0&oyai»Arelie n. m. 
vers n. m. Nom sous lequel 31° degro du rite fie Misraim. 
Dim rst, designs dans le lan gage Grand foin mnndpni 1 «!*©• 

iranc-inacnnni(jin‘. rlemt, 11 . m. 43* degro du rite de 

mini CfseBear n. m, IS cere- Miara'im. 

I.airc (rune hMrarchw. Grand 15 Isa n. m. (V. Iva* 

Graad Conseil Chef des 
Loges n. m. lli' 1 degro des grades 
chapilraux ocossais. 

Grand Coimnaudcm* n. m. AreSic n. m. 32° degro du rite 
President d’uu chapitre do noa- do Misrann. 

Grand»BIo*3pit.alier r; . to. Un 
dos piliers dos huit langurs do 
1’ordro de Malta, qui etait pris 
dans la languo dos Francs. 

Grand Insgjeetewr n. m. 
seil du Grand-Oriont de France. Premier survoillani d’un conseil 
Grand Coiniiiaiideur du d’elus. — (V. Inquisitcur). — 65® 
Temple n. in. 27« degro des degro du rite de Misrann. 
grades chapitraux ecossais. Grand Maitrd des Logos 

Grand Conseil n. m. Doge symboTiq*ies n. in. 61 s degro 
• du I7 e degro du rite ecossais an- du rite de Misraim. 
cien et accepte. Grand Chevalier de 1’Aig-Be 

Grand Tophte n. rn. Nom blame et nolr' n. m. (i4° degro 
donnA par Caglioslro an grand du rite de Misraim. 

matt, re de la magonnerio ogyp- Grand Mail re n. m. President 
tieimc qu’il avail, creee. d'un areopage de kadoschs. 

GrandTroix n. m. Les mem- Grand SiiijMjsiieiir Cam- 
lires qui eomposaient lo conseil mandem* n. m. 66° degro du 
du grand-inaitre de l’ordrc dc rite de Misraim. 

Malle. Grand Maitre n. m,. Chef su- 

Grand Ecossais de la Vnfilc premode I’ordre des Templicrs. 
saer£e de Jacques VI n. m. Grand Mai tire Architect© 
14® degro des grades chapitraux n. in. Le 12° degro des grades 
ocossais. chapitraux hcossais. 

Grand Ecossais de SaiitF Grand Maitre, Grand Com» 
Andrd d’Ecosse n. rn. 29*’ de- maudeur on Grand Sotive- 

rain n. in. Chef d’une loge du 
30 e degre du rite ocossais an cien. 
et accepth. 

Grand -Maitre de la SL«» 
srniere n. m. (V. Grand ’Ecos- 
sais de Saint.-A.ndre d’Ecosse}. 


gr6 des grades chapitraux Ocos- 


Grand Expert, n. m. Fr6re 
charge d ’ini tier les magons aux 
rites de la magonnerie, et de 
veiller a ce que les tr6res qui ou- 


ch i les. 

Grand College des Males 

n. rn. Reunion dcs dignitaires des 
grades suporieurs do la franc-ma- 
gnnncrio formant le supreme con- 


dosclih — (>5« degre du rite do 
Misraim. 

Grand’ Mae be on Grand* 
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Grand-SlaJir© dsn &alnl H6» 
pital dc Saint-dean is, d^rn*’ 
salem n. in. Titro du grand- 
maitrc de l’urdrc de Malto. 

Grand Patriarch© n. m. 
President d’un college du 22® de- 
gre ecossais dit chevalier myal- 
hache ou prince du Iaban. 

^raiid'Orlenit n. m. I,oge 
con tralc de la franc-magonnerie 
de toute line contree, a la tele 
de laquelle se trouve un grand - 
maitrc on un conseil do 1’ordrc. 

Grand Poutifc de la d©ru» 
salem c6Icsle n. m. (V. Su- 
blime ecossais). 

Grand Prieur n. m. Gouver- 
neur dune province del’ordre dos 
Templiers. 

Grands ^ nr veil lands n. m. 

Surveillants d’uno sublime logo. 

Grands Unitariens n. m. 

Membres du grand - cercle do 
Vltalie retime, qui connaissaient 
seuls le but de la society et; 
etaient informes des rnoyens dele- 
tion violents qu’il s’agissait d’om- 
ployer, 

Grande Logo n. f. Loge du 
29 e degre Ecossais ancien cl ac- 
cepts. 

Grande Loge dc France n. 

f. Obedience magonnique formce 
par la reunion de la grande logo 
symbolique et des logos ccos- 
saises relevant du supreme con- 
seil. 

Grande Loge symbolique 

n. f. Obedience a laquelle se rat- 
tachent un certain nombro de 
loges du rite ecossais dissidentes 
de l’obedience du supreme con- 
soil. 

Grenades de FA mil! 6 n. f. 

mbldmes syiuboliques qui cou- 


[ ronnent les colunues des temples 
de la franc-magonnerie. 

GrilTe dir Mailfe u. {. At- 
touclioinenl dn enidr < i r in, litre. 

GwiSbrelt© u. !'. Arrohule fra- 
teniellc (pie se donuaimi. les 
membres des c.i impagnounage-* 
qmuul i 1 s se rejiruiUrnient nil l"rs 
des funeraillcs ile I’nn d'rnire 
eux. 

Guttural adj. Se dit. du - i _ m i < • 
des apprnilis iiiagmis, ipii rm 
on forme d'eqnenv, la m.iiii , ! r ■ > i t , ■ 
partaiit de la gm-p-, 

H 

Hamidich (LigM©} n. t. 

Ligue formce. eiit.ro les chefs de 
tribus kunles de. I’Asie-M ijieure, 
„ avec rapprobaliun du sultan, el 
qui a pniii' but ram''aiitissemeul 
des puissances chrel ietmrs et le 
triomphe de L’osmanismc. 

Haseliich n. m. Kcuillos du 
ebanvre donl s'enivraionl les as- 
sassins ou scclaircs du Yieux de 
la Montague. 

Haschischins n. in. Nom 

donnb aux sectaires du \ ieux do 
la Montague, parcc qu'ils s'eni- 
vraient de haschiscli. 

Haul les Armies loc. Gom- 
mandement qui indique qu’il f:mt 
lever le verre lorsqu’on porte uno 
saute, dans un banquet magou- 
nique. 

Hermit© n. m. Dans la fen- 
dorie, celui auquel le recipien- 
dairo se confessait, a I’initiation, 
cn ini remettant cinq sous. 

Hcmoutlers n. m. Membres 
de 1’ association des lreres Mu- 
raves, que le comte de Ziimon- 
dorf avail nominee llerrnhut (bur- 
gerie du Seigneur). (1772). 
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23° cl 24 ,: degrr.-. uu nlu rcossais 
ancien et accepts. 

Hierocyse n. rn. Celui qui, 
clans rinitialion aux niystdres an- 
tiques, frapp ait les profanes de 
son caducce d’or. 

Hi£i‘ophasate n. in. Grand 
prelre revelateur des clioses sa~ 
crocs dans les mystfisres antiques. 
— President des chevaliers et des 
nyinphes de la rose. 

Hiram n. m. Un des archi- 
tectes qui travaillerent, a la cons- 
truction du temple de Salomon. 
II peril frappe par de mauvais 
compagnons et les circonstances 
de sa mort constituent les cere- 
monies cmbleihatiqnes du grade 
de mailre dans la franc -magonne- 
rie, dont certains adeptes portent 
le titre d 'Enfants d’Hiram. 

Holy Royal -Arche n. m. 
4® degre de la magonnerie de 
royal-arche. 

Homa n. m. L’arbre de vie aux 
fruits d’or des anciens myst6res 
de la Perse. 

Hoiuc Rale n. in. Mot de 
ralliement des Irlandais. 

Houimc-Roi n, m. Grade 
Sieve, dans la classe supericure 
des illumines. 

Hospi tidier n. m. Fr6re 
charge de la caisse hospitalise ou 
tronc de la veuve, dans unc loge 
magonnique. 

Ifiuilc forte n. f. Yin de li- 
queur. (Mag. d’adoption). 

IS ti 51 e fulminante n. f Li- 
queur. (Mag. d’adoption). 

Haile rouge ou blanche 
n. f. Yin. (Mag. d’adoption). 

Uurlcment n. rn. Cris que 
poussaient en se rencontrant deux 


oonmairnons de devoirs rivaux. 
ils eiaieni, propres a chaque de- 
voir, et souvent accompagncs d’in- 
jures et suivis de rises. 

Mydrasaos n. m. Pr4lre qui. 
dans les mystdres d’Kleusis, in- 
terrogeait 1 ’asp Irani, sur rimpres- 
sion quo lui avaient produites les 
cpreuves. 

I 

Illuming Birigcant n. m. Il- 
lumine qui ctait charge de 1 ’edu- 
cation du rninerval. 

Illumines HtSajjeni'K n. in. 
Inspecteurs des loges d’illumines. 

Illumine Masseur n., m. 3° 
grade de la secte des illumines. 

Illumines n. in. Societe se- 
crete fondue en Aliomagne, au 
x vtii c siecle, par Weishaupt, et 
qui avail pour but lc retour a 
Legalito des ^premiers chrctiens. 
Les opinions de cctte secte furent 
propagees en France par ie theo- 
sophe Saint-Martin: 

Illnstre n. m. 13 e degre du 
rite de Misra'im. 

Illiaslre Conumaaideur ess 
Chef n. m. President d’un con- 
si stoire. 

IlJUsstrc I&lUs des Qiaisaae n. 

m. 10® degre des grades chapi- 
traux ecossais. Leur assemblce se 
nomme chapitre. 

Iman n. m. Chef spirituel, 
dans la secte des assassins. 

Isad^pendaaiee n. f. Societe 
politique polonaise, fondeo apres 
1815. 

Initiation n. f. Acte par le- 
quel un profane est regu apprenti 
magon. 

laadicatenr n. m. Celui qui 
dirigeait un groupe de cinq per- 
sonnes dans le Mutuellisme . 
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IsaqaaisiSesaa* n. m. 30° degro 
des grades chapitraux ecossais. 

Inquisition n. f. L’inqidsi- 
tion fut rcguli6roment organiser 
cn Espagne en 1478 et Torque- 
rnada nomme grand inquisiteur 
general cn 1483. Les debats de ce 
tribunal ctaient secrets et les ac- 
cuses no connaissaicnt jamais le 
nom de leur accusateur; c’est a 
ce titre que nous avons place 
cette institution dans les societes 
secretes, dont elle avait tous les 
caracteres. 

D’apris Llorente, l’lnquisition, 
de 1483 a 1808, epoque a laquelle 
elle fut abolie par Joseph Bona- 
parte, fit perir dans les flammes 
31,912 personnes et en soumit 
291,456 aux peines les plus ri- 
goureuses. Rbtablie en 1814 par 
Ferdinand VII, elle vit ses biens 
confisqu^s en 1835 pour aider au 
paiement de la dette publique. 

Inspecteur n, m. Surveillant 
unique des loges de maitres se- 
crets (2 e classe , 4° degr6 des 
grades chapitraux ecossais). 

Intendant des Bailments 
n. m. 8 a degrd des grades chapi- 
traux du rite ecossais. 

Internationale n. f. ou As- 
sociation internationale des 
Travailleors n. f. Association 
fondee entre les travailleurs de 
tous pays, k Londres, en 1864. Eta- 
blie a Paris en 1865parTolain, Fri- 
bourg et Limousin, elle avait une 
organisation republicaine et fede- 
rative. Cliaque groupe avait son 
autonomie, et le Conseil general 
6tait chargd d’executer les deci- 
sions prises par les Congres. Le 
but poursuivi etait l’emancipation 
politique et economique des tra- 


JAC 

vailleurs. Le 14 mars 1872, l’As- 
scmhleo Nationah; vola une Ini 
I res severe conlre tout individu 
qtii s'aflilierait ou fera.it arte d’al- 
fiiie a I’lntcrnalionale. 

Plusieurs personuages poliii- 
ques, alors fres on vuc, firent 
partie de rinternationalc, eniie 
autres Jules Simon , qui avait 
le n° 606. 

Invinciblcs n. m. Societe se- 
crete formec cn Irlande, cn 1881, 
et a laquelle fut impute le incurlre 
du vice-roi ct do son secretaire 
d’Etat, a Phoenix- Park, en 188 '7. 

Invisibles ou Vengcurs 
n. m. Societe seerdte qui l'abri- 
qua la fameuse machine infernale 
de Marseille en 1852, lors du pas- 
sage du Prince President en cette 
ville. Ce fut une manoeuvre poli- 
cibre dest.inee a influencer ies elec- 
teurs a 1’approche du plebiscite. 

Ii‘landais>lnis n. in. Asso- 
ciation secrete Loanee par it^ Ir- 
landais en 1789, et qui accueillit 
avec joie la Revolution frangaise. 

Italic r<?unie n. f. Societe 
politique qui s’est for me e par la 
fusion du carbonarisme et de la 
Jeune Itaiie. 

J 

Jacobins (Societe cles») n. f. 

Societe politique qui s’etablit a 
Paris, en 1789, dans 1’ancien 
couvent des Jacobins et eut pour 
origine le Club Breton , fonde 
d’abord a Versailles. Elle prit le 
titre de Societe des Amis de la 
Constitution , puis celui de So- 
ciety des Amis de la Liberty et 
de VEgalitb (22 septembre 1792), 
et s’affilia plus de 1,200 clubs et 
socL6tes similaires des departs- 
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monts. La societe dcs Jacobins 
contribua au ronversomenl de la 
royauto et prit, unc pari, active au 
mouvement rovolutionnairc. 

•Sasic n. f, Bouteille. (Mag. 
d’adoption). 

JCsuIfes. on CoHipag’nic de 

Societe rcligieuse, crime 
on 1534 par Ignace de Loyola et 
approuvtfe on 1510 par 1c pape 
Paul III. Le caractere politique 
do cette association, lc role consi- 
derable qu’elle joua dans l’his- 
toire et Je soin quo mirent cons- 
tainnient ses generaux a opbrer 
dans l’ombrc, nous autorisent a la 
classer dans les societds secretes, 
au meme titre quo les Tompliers 
et les Chevaliers de Malta, 

'Icuxics Hoiiimcs n, in. Titre 
des novices, chez les compagnons 
tailleurs de pierre ou loups. 

tleunc Italic n, f, Societe se= 
erhte italienne qui se Ibnda apres 
la revolution de Juillet, avec Jo- 
seph Mazzini pour chef; elle avait 
pour hut Lindependance et l’unite 
de Lltalie, pour symbole une 
branche de cyprhs, pour devise ; 
M (lint en ant et toujours , et pour 
moyens, la propaganda et 1’insur- 
rection. 

•I on unite n. m. Titre donne 
quelquefois aux Chevaliers de 
Malte. 

defer le Cri de iliitresse 

loc, Faire appel aux secours de 
ses fr&res, dans la franc-magon- 
uerie, 

dotmlieu n, m. Le recipient 
daire, dans une sublime loge, ou 
8 e degre des grades chapitraux 
dcossais. 

Joseph n. m, Nom de I’intro- 
ducteur du rdcipiendaire dans 


les chantiers de prodigues con™ 
vertis. 

diiiHel. n. m. Chef d’un mo is, 
dans la societe des Saisons. 

K 

!£nd«s«*Bi n. in, 5 f ‘ grade phi- 
losophique du rite, frangais, retn- 
plagant le 30° degre templier du 
rite ecossais. 

K silm l n. m. Association des 
juifs centre les Chretiens, 

Mkoildnm n. in. Adopto de la 
conl’rerie rcligieuse des Kounns, 
appeles 0 tiled -S id i-Cheikh, qui se 
montrent nos adversaires acharnes 
dans lc snd algerien, 

Bilans n. in. Alhlies aux so- 
cictes secretes rnusuhnanes. 

_Mo?iim, Association irrusul- 
mane algerienno, dont le nom 
veut dire freres ; ses membres 
sont, Ires disciplines et ennemis 
implacables des chretiens, 

L 

B.ali.anim n. m. Societe poli- 
tico-religieuse organised par les 
catholiques pour combattre la 
franc-magonnerie, 

La C’herclseuse n. f. Nom 
donno a Ceres , incarnation de 
Lame de la terro dans les mys- 
teres antiques. 

Lsuiipe n. f. Verre. (Mag, 
d’adoption), 

LaiidniiuivchnBleii n, f, As- 
sociation ou union des pay sail a, 
qui prit une part active au rele- 
vement de l’Allemagne , apres 
Iona, 

Laugue n, f. Division des 
possessions de l’ordre de Malte. 
Les langues dtaient subdivides 
en grands prieures, bailliages et 
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commanderies, A ia tete de chaquc 
langue etaitun chef appele hailh- 
conventuel ou pilier, Los huit 
langucs etaient 1’ Aragon , la 
Castillo, 1’Allemagne , l’Angle- 
terre, l’ltajie, la France (grands 
prieurcs de France, de Cham- 
pagne et d’Aquitaine ; bail li ages 
de Saint- Jean-de-Latran a Paris, 
et de Saint- Jean-on4’Ile, pres de 
Corbeil) ; 1’ Auvergne (nriourd 

d’Auvergne et bailliage de Bour- 
ganeuf); la Provence (prieurcs de 
Saint-Gilles et de Toulouse ; bail- 
liage de Manosquo). 

tavern* n. m. 55 e degre du 
rite de Misra'im, 

Legion n- f. Ensemble des affi- 
lihs de la charbonnerie, groupes 
en vue d’une lutte amice, - Di- 
vision des philochorcites, 
tes Ycngadores d’Aliliaad 
n. m. Association eecrhte fondee 
en Espagne vers 1835, 

Lever Jes Acquits loc, Dans 
le qompagnonnage, lever les ac- 
quits signiflait s’assurer que le 
compagnon qui quittait son pa- 
tron ne lul devait rien ; que le 
nouveau venu s’etait conduit hon- 
n^tement dans la sochHe qu’il ve- 
nait de quitter et avait pay£ inte- 
gralement ce qu'ii devait a la 
m6re. 

Ligue f6tl6rale n. f. Societe 
secrete qui soutenait la politique 
Fgitimiste et combattait 1’ empire ; 
elfe fut condamnde en 1853. 

Llfifue antbniaeonniquc n, 
f. Ligue fondee par le parti ca- 
tholique, sous le patronage de 
l’archange saint Michel, et qui 
fait prendre k ses membres 1’en- 
gagement de ne jamais s’afliiier a 
la franc-magonnerie , de ne ja- 
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jnais voter pour des trancs-ma- 
gons, de ne pas s’abonner aux 
journaux rediges par des francs- 
inagons, d’exiger cos engagements 
des amis, domestiques, de cenx a 
qui run donne du travail ; de 
combattre V deals neutre (cede 
Ia'ique) et * pour les relations 
« cornnierciaies, ne pas s’adresser 
« a des marchands, fournisscura, 
« fabricants qu’on salt etre l'ranca- 
(( inagons ; donner an contraire la 
a preference a dos commcrgants 
« chreticns qui ne font pas partie 
« de la franc-magonnerie ni dos 
« associations dependantes de la 
<< franc-magonnerie ». 

Lion n. m. (V. Coureur du 
Soleil). 

Livrc dm Sang n. m, Ilc- 
gistro sur lequel dtaient inherits 
les noims et les litres des per- 
sonnes vouees au poignard par 
les francs- juges. 

Loge n. f. Salle ou les francs- 
magons se reunissent. — Groupe 
autonome de francs-magons, 

Loges d’^claircisscment 
n, L Loges connues en Alle- 
magne, au xvm° siocle, et qui 
n’avaient ni symboles, ni grades, 
ni ceremonies ; elles se joignirent 
aux illumines de Bavihre, ne pre- 
nant le litre do francs-magons 
que pour s’assurer une protec- 
tion. 

Loge-Mere n. f. Loge ou un 
magon a ete initie. 

Loge Minervale n. f. Loge 
comprenant les trois premiers 
grades de la secte des illumines, 

Loge Royale, (V, College). 

Loges-^fcwrs n. f. Loges qui 
font entre elles l’echange de ga- 
rants d’amitie. 
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Loi vivanfLe n. f. Nom que 
prircnt on Allemague, au moyen- 
agc, les mombres des tribunaux 
secrets. 

Lowtoss n. rn. Fils do 1'ranc- 
magori qui a etc adopte par les 
logos aprcs certaines ceremonies 
symboliques. 

T^oups n. m. Tailleurs do 
pierrcs, appeles encore eompa- 
gnons etrangors, ct l’aisant partie 
du groupe dcs compagnonnagcs 
nomrncs Enfants do Malice Jac- 
ques. 

I>oups-(iaroiis n. m. Compa- 
gnons tailleurs do pierces, dits 
cornpagnons passants on du de- 
voir, qui faisaient partie des En- 
fants de Maitre Jacques. 

Loups Rapaces n. m. Nom 
que les carbonari donnaient aux 
oppresseurs du peuple et aux dc- 
legucs du pouvoir qui. se ren- 
daient coupables d’actes arbi- 
traires. 

Lonvetean. (V. Lowton). 

Iniuiieres n. f. Non donne 
aux ofliciers d’une loge. 

Lumiere du Troisieuie Ap- 
pavtement (Voir la) loc. Ex- 
pression employee par certains 
ccrivains pour indiquer qu’un 
rnagon est regu au grade de 
maitre. Cette locution ne figure 
pas dans les vocabulaires magon- 
niques. 

M 

Ma^onnerie d’Adopiion n. 

f. Magonnerie dcs Dames, crece 
vers 1880 par dcs inagons t'rangais. 

Magonnerie Adhonliira- 
mitc. Ordre fonde en 1766 par 
le baron de Tschoudi, ct (ini 
comprenait 13 grades. 


Magonnerie SSI ciae n. 1. La 

magonnei'ic des 3 grades sym- 
boliques, dont la coulcur est le 
bleu. 

Msi^oiiiiiBCi'ic fSouge n. f. La 

magonnerie des grades capitu- 
laires, dont la coulcur est lo 
rouge. 

Magonnerie ulndaaqne n. f. 
(V. Rite de Misra'im). 

Magonnerie Falladiqiac n. 

f. Magonnerie crcee par des ma- 
gons philosophes du xviii® sieclc 
ct qui rernontait, pretend-on, aux 
sept sages do la Groce , ct tirait 
son nom de Pallas (Mincrve). Ses 
adeptes disaient conserver le de- 
pot de la pure lumidre, cxempte 
dcs erreurs du fanatisme ct de la 
superstition. 

Ma^onnifjue adj. Qui appar- 
tient a la franc-magonnerie. 

Mad any a. (V. Chadelya). 

Maffia n. f. Association de 
malfaiteurs qui, existant en Sicilc, 
s’est repandue dans toute 1’Italie 
ct merne aux Etats-Unis ; elle a 
pour elle le clcrge, les royalistes 
rcstes tideles a la cause bourbon- 
nierme, meme des fonctionnaires 
et des policiers, et se livre sur- 
tout a des extorsions, en captu- 
rant de riches particulars qu’elle 
ne rend que contre une forte ran- 
gon. 

Mage n. m. Membre de la 
classe superieure des illumines. 

Magister n. rn. Pere-maitre 
qui, dans unchantier defendeurs, 
adressait l’instruction syrnbolique 
aux recipiendaires. 

,,, Main Aoi.re n. f. Societe 
anarchisto decouverte en 1883, 
en Espagnc , dont le si6go central 
etait a Cadix, et qui travaillait les 
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paysans, condamnait a mort los 
proprietalres ct me!, ta.it, los riches 
hors du droit des gens. 

Miii tire n. m. Lc, 3 C grade sym- 
bolique, dans la franc-rna<jonnerie. 

Maitre, (xraml Maitre n. m. 
Titre du plus haul dignitaire de 
l’ordre de Malle. 

llaitre des Banquets n. m. 
Frt'me charge do l’organisation des 
banquets ct ceremonies d’une loge. 

llaitre des t’6i*6iu#tijes n. 
m. Ollicier de loge charge des 
ceremonies et fetes inaconniques. 

llaitre .Jacques n. m. Un 
des compagnons de Salomon , 
employe a la construction du 
Temple de Jerusalem, et sous le 
vocable duquel s’etaient groupes 
dilferents devoirs de compagnon- 
nage. 

llaitre Elu (Petit) n. m. 

Mdre-ioge du rite ecossais philo- 
sophique. 

!Iaitre*-cs-<Euvres n. m. 

Confreries de masons du xn e siccle, 
dans lesquelles certains auteurs 
croient trouver les origines de la 
franc-maconnerie . 

llaitre Secret n. m. 4 e degre 
des grades chapitraux ecossais. — 
4 e degr6 du rite de Misraim. 

Maiire Par fait n. m, 5° de- 
gre des grades chapitraux ccos- 
sais. — 5 e degre du rite de Mis- 
raim. 

llaitre par Curiosity n. m. 

6 e degre des grades chapitraux 
ecossais. — 6 e degre du rite mis- 
raimique. 

llaitre irlandais n. m. 7° de- 
gre des grades chapitraux ecos- 
sais. — 7 0 degre du rite misrai- 
mique, aussi appele prevdt et 
ufge. — Les grades dits maitre 


irlandais, maitre irlandais parfait, 
maitre irlandais puissant, out etc 
inventi’s on Franco on 174* par 
les lavoris d’Kdmutrd St.ua.rt, qni 
les vcndaiejit aux pariisans de ce 
prince. 

llaitre on Israel* (\ . Inlon- 
dant des batimontsb 

Maitre E 1 a des I^eiaf n. m. 

9° degre des grades chapitraux 
ecossais. 

llaitre at! vita in n. m. 20* 

degre des grades chapitraux ecos- 
sais. 

llaitre Anglais n. m. 8° de- 
gre. du rite de Misraim. 

Maitre Ecossais n. m. 18 e 
degre du rite misraimique. 

llaitre parfait Architect© 
n. m. 27 c degre du rite misra'i- 
mique. 

Maitresse n. f. 3 G degre do ia 
M ac o n n e i - i e d ’ adop t ion . 

Maitresse Agissante n. f. 
Grande maitresse du rile d’adop- 
tion, fonde en 1782, par Caglios- 
tro. 

Maitresse Egyptlenne n. f. 

Le 3° grade du rite d’adoption de 
Cagliostro. 

Maitresse Parfaite n. f. 4 e 

degre de la magonnerie d'adoption. 

Matte (Chevaliers de) on 
Freres hospitallers. Hospi- 
tallers de Saint-Jean de Je- 
rusalem, Chevaliers de 
Saint-Jean, Chevaliers de 
Rhodes. Ordre militaire ct reli- 
gieux fonde en 1048, par Gerard 
de Martigues, dit le Bienheureux. 
Cette association ne fut pas , a 
proprement parler, unc societe 
secrete, mais par sou caractere 
politique, le role qu’nlle joua dans 
l’histoire et certains cotes peu 
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connus do son organisation, ellc 
meritait de tlgurer dans cet nil- 
vrage . 

Les chevaliers de Malto existent 
encore aujourd’hui, rnais lour au- 
torite n’est plus que nominate. 

Mandrill n. rn. (V. Cousin du 
Tremble). 

Manifestation n. f. (V. 

Triomphc de I’inltie). 

Manipule n. f. Subdivision de 
la charbontieric , on vue d'une 
ltitte armec. 

Man no ou Pierre blanche 

n. f. Pain. (Mac. d’adoption). 

Mannequin n. m. Gobelet, 
dans les banquets de la fenderie. 

Marche n. f. Manibre de mar- 
cher pour entrer cn loge, qui va- 
rie avec chaque grade. 

MarCchal n. m. Chef qui 
commandait la milice de Pordre 
des Templiers. 

Mark-Mason n. m. (Excellent, 
magon.) 2 a grade de la Magonne- 
rie de Roy at- Arche. 

Marianne n. f. Nom donne a 
toutes les associations politiques 
qui, depuis 1850, ont tente do pro- 
pager mvsterieusement les ictees 
r6pubiicaines ou les doctrines du 
soclalisme. 

Martlnigine n. m. Secte fon- 
dde par Saint- Martin, le philo- 
sophe inconnu, avant la Revolu- 
tion, et qui avait pour base le spi- 
ritualiame mystique. 

Mastiquer* V. Manger. (Voc. 
de table). 

lUat^lanx n. m. Aliments. 
(Yoc. de table). — Mets. (Mag. 
d'adoption). 

M£dalll6 de Ooatpagaon n. 

f. Valour de cinq francs. (Erane- 
Magonnerie). 


n. m. 3 fl grade 

du Crata-Repoa. 

Memphis fI61£e de]) n. rn. 
Rite magonnique fondc' a Paris, a 
Bruxelles ot a Marseille, en 1839, 
par Marconis et Moutlet, et qui 
comprenait 95 grades. 

Mere n. f. Maison, lieu ou les 
mombres d’un compagnonuage 
prennent lours repas , so reu- 
nissent, et ou les compagnons sc 
rendent pour trouver des rensei- 
gnements et de l’ouvrage. — Mai- 
tresse d’auberge que les compa- 
gnons choisissaientet dans la mai- 
son de laquelte so tenaient leurs 
reunions j la etaient deposes lours 
codes ot les archives du devoir. 

IHessotmi n. m. AHranchis 
admls au garment, dans la secte 
des assassins. 

Allitistre d’Emt n. m. Ora- 
tour d’un conslstoire. 

Blinistres ties Mystftres n. 
m. Ministres dirigeant Tasseniblce 
des quince pr^tres qui presidaient 
aux ceremonies de l’initiation dans 
les mystbres de l’antique Egypte. 

Minerva! n. m. Second grade 
des illumines. 

Mineur n. m. 54 s degrb du 
rite de Misrahn. 

ItHoladdeau n. m. Chef de la 
Zaou'ia. 

Mots n. m. Oroupe de quatre 
sections appeices Semaines , dans 
la socicto des Saisons, 

Monmini n. m. Simple croyant, 
dans ia secte du Vieux de la 
Montague. 

Sioiitagnai'ds n. m. Sociotc 
politique dont, le chef 6ta.it l’ex- 
reprosentant du peuple Gent, et 
qui avait pour but la defense de la 
R^publique et la resistance par ia 
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force a un coup d’Etat, prom des 
1850. 

Mopscs n. m. (V. Moses). 

MoreeaiH d'ardiltectnre n. 

m. Travail magonnique, consis- 
tant cn line elude, un rapport, 
une conference sur un sujet 
donne. 

Moses n. in. Ordre d’un seul 
grade, institue on 1738, apres la 
bulle de Clement XII qui, en 1736, 
avait excorn rnun i(i les franes-ma- 
gons. Get ordre no ful qu’une 
maconnerie d'iinilation. 

Mol annuel n. m. Mot qui 
romplit exactement le memo role 
que le mot de semestre, pour les 
ateliers supdrieurs a la loge. 

Mot *lc passe n. m. Mot 
d’ordre qui se donne a 1’entree du 
temple par un nouvel arrivant 
qui entre en logo, apres l’ouver- 
ture des travaux, ot qui est com- 
pose d’un certain nombre de syl- 
labes que l'on scande a 1’oreille 
du fr6re couvreur, en lui donnant 
l’afctouchement. 

Mot secret ou Mot sacrC n. 

rn, Mot que l’on donne pour jus- 
tifier la qualite de magon et la 
possession d’un grade , et qui 
s'epelle lettre a leltre, l’inlerroge 
donnant la premidre lettre, l’inter- 
rogateur la seconds , et ainsi de 
suite. 

Mot de Semestre n. m. 

Double mot etabli pour obvier a 
la divulgation des mots secrets et 
de passe dans la franc-magonnerie 
et qui , variant chaque semestre , 
permet aux loges de reconnaitre 
les magons reguliers et actifs 
d’une obedience. 

Moukolbl n. m. Ceux qui 
etaient charges de recruter les 


adherents, dans la Socle des as- 
sassins. 

Mo o se 1 Ires sage n. rn. 65 0 
rlegre de Memphis. 

Mousse n. f. Le pain, dans les 
banquets de la fonder ie. 

Mutucilisme n. m. Associa- 
tion mutuelle do chefs d’ateliers 
fabricants de soierics, fondee a 
Lyon cn 1828, et dont les mem- 
bros prenant le noin de freres , se 
devaient appui moral et mutuelle 
assistance. 

Mysteres n. in. La classe su- 
perieure do la secte des illumines. 

My stores (Petits) n. m. 
Grades du rite souverain des 
Dames ecossaises de France, erde 
a Paris cn 1810, et qui compre- 
naient : apprentio, compagnoime, 
maitresse, novice, magon no, corn- 
pagnonne discrete. 

Ulysteres ((Grands) n. m. 
Grades de maitresse adona'ite ot 
de maitresse moral isle dans le 
rile souverain des Dames ecos- 
saises de France. 

N 

S6nKisis n. f. Societe secrete 
organise e en 1842 pour lulter 
contre l’oppression. 

Neophyte n. m. Franc-magon 
dont riniliation est recente. 

Ndquitis n. m. Scctaires 
ndgres du Congo, qui tiennent des 
assemblies secretes. 

Niveau n. m. Emblemc d'ega- 
litd, qui est le bijou du premier 
surveillant d’une loge. 

N’oachite ou Chevalier 
Prussien n. m. I3 e grade de la 
magonnerie adhoniramite. — 21 e 
degre des grades chapitraux ccos- 
sais. 
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Nouveau Rose-C'roix n. in. 

Rose-Croix philosophique. 

^'ouveanx Teinpliers n. m. 
Ordre fondb a Troves, en 1804, 
par M. Ledru, perc de Ledru- 
Rollin, nt, qui prctendah rcssus- 
oiler 1 ’ordre du Temple, avec la 
Charte de transmission, qu’on 
avail rctrouvee chez ua bouqui- 
nisle. 

Novice n. m. Premier grade 
des illumines. 

dumber otic (n° 1). Chef su- 
preme des Invincibles irlandais. 

illjinphcs de la Kose n. f. 
Mombres feminins d’un ordre an- 
drogyne, fonde a Paris en 1778, 
par de Chaumont. 

0 

Obligation n. f. Ensemble des 
engagements pris par les adhe- 
rents des soeiet.es secretes. 

Obligation pretee par les cousins 

fendeurs, tors de leur reception . 

Je jure et promots, parole 
d’honneur, stir le pain et le vin 
de l’hospitalite, en presence du 
P6re-Maitre, des cousins et con- 
sines du chanlier, de ne jamais 
declarer a aucun aubier le secret 
des cousins fendeurs. 

Je promets de ne jamais aller 
sur les brisecs d’aucun cousin , 
comme de ne point alterer la 
vente des bois que les cousins 
composent ; 

De n’avoir aucun commerce 
charnel avec la femme d’un cou- 
sin, a moins qu’elle ne me le de- 
mande trois fois. 

Je jure de la defendre, 1’assis- 
ter, la secourir dans ses besoins ; 
de la remettre dans son chemin si 


elle s’en est ecartee, et de la loger 
dans ma ca.ba.ne. 

Et si je manque a moil obliga- 
tion, je consens a avoir la tele sc- 
paree du tronc par Unites les 
liaches des bons cousins et a etre 
clevure par les betes feroees. 

Obligation des cousines 
fendeuses. 

Je jure et pi’omets, parole 
d’honneur, sur les symboles de la 
propreto, en presence du Pere- 
Maitre, des cousins et cousines 
de ce chanlier, de ne jamais decla- 
rer les secrets des bons cousins 
co i n p agno ns fe ndeur s . 

Et si je manque a ma parole, je 
consens a etre battue et tordue 
comme un paquet dc lingo sale, 
et ensuite precipitee an fond, du 
cuvier de la bonne et bienveillante 
cousine Catau ; ensuite etre exposee 
pendant quarante jours dans les 
forets les plus eloignees, pour ne 
vivre que de glands comme une 
truie et etre devoree par les betes 
feroees. 

( Ces deux obligations sont ex- 
traites d’un Rituel manuscrit de 
1777). 

Observance jSlrictel n. f. 

Matjonnerie d’Allernagne divisee 
en haute observ unce ? observance 
late (relachee) et etroite obser- 
vance. 

Orangistes |Loges) n. f. 

Loges formecs par les orangistes 
de l’lrlande, d’apr6s une organi- 
sation analogue a celle de la 
franc-maQonnerie. 

Orateui* n. m. Olficier charge 
do veiller a la garde de la consti- 
tution et a l’observation des r6- 
i glements dans une loge. 
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Oi’dre tie l’lfarmonie n. f. 

Nom pris par les mesmeriens or- 
ganises en logo. 

Ordrc Palladii|nc n. m. 

Ordre qui se fonda au xvm° s., 
sans doute grace a quelques ma- 
sons philosophes et sous 1’in- 
fluence des idees venues de la 
Greco antique. 

Orient n. m. L’autel, dans une 
loge. — Nom d’une vide ou il v 
a une loge magonnique : Orient 
de Paris, de Melun. 

P 

Palladium n. m. Cercle des 
Sept Sages , qui ne semble avoir eu 
d’autre but que de mettre en rap- 
port les amateurs de la verite, de 
la nature et de la vertu, en les 
retirant de l’isolement ou la hau- 
teur de leurs conceptions les pla- 
gait dans 1’humanite. — Groupe de 
la magonnerie dite palladique, qui 
pouvait s’isoler des autres ou 
communiquer avec eux. 

Paoliste n. m. Membre de la. 
societe de Saint-Vincent-de-Paul. 

Par fait Arcbitecte n. m. 28 e 
degre du rite de Misraim. 

Parfait lititid n. m. (V. Ka- 
dosch). 

Parfait illailre n. m. (V. 

Rose-Croix philosophique). 

Parfums n. m. Fleurs. (Mag. 
d’adoption). 

Pasteur n. m. Degre supe- 
rieur de l’hetairie grecque. 

Past -Master n. m. (Passe 
maitre). l 6r grade de la magonne- 
rie de Royal- Arche. 

Patente n. f. Diplome des 
hauts grades magonniques. 

Patferes n. f. Assiette. (Mag. 
d’adoption). 


Fatriarclic n. m. President 
d'unc grande logo du 2'J C degre 
ecossais ancien et aceepto. 

Patriarehe dew t’roisades 
n. m. (V. Grand ecossais de Saint- 
Andre d’Ecossc). 

Pays n. in Titro (jue se don- 
naient outre eux les compagnons 
des didV'rents devoirs. 

Pectoral adj. So dil du signe 
des compagnons francs-inagmis , 
qui consislc a former rdquerre, la 
main droite parlant du eiour. 

P£pin de Pomme n. m. La 
rccipiendaire au grade de compa- 
gnonne, dans la magonnerie d'adop- 
tion, prometlait de ne jamais man- 
ger de pepins de pomines, coniine 
etant le germo du fruit defendu. 

Pere-Feu n. m. Foyer qui 
brulait au centre des circonscrip- 
tions druidiques. 

P ere- Mail re n. m. Nom du 
chef d’un chantier de la fenderie. . 

Perfection (ioge de la) n. 
f, 4° grade de la magonnerie des 
Dames. 

Perignan n. m. Le recipien- 
daire, dans le 5 e grade de i’ecos- 
sisme reforme. 

Pernetty (Rite) n. m. Rite 
magonnique fonde en 17G0 et 
appele encore rite des Illumines 
d’Avignon. 

Perpendiculaire n. m. Un 

des signes magonmques. — Bijou 
du 2° surveillant d’une loge. 

Perseverance (Ordre de 
la) n! m. Ordre fonde en France 
en 1777, et qui se composait de 
chevaliers et de dames choisis 
dans les rangs les plus eleves de 
la societe. 

Petit Arcbitecte n. m. 22 e 
degre du rite de Misraim. 

9 . 
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Petit C’ ©it vent n. m. Reu- 
nion generate du Conseil de For- 
dre du Grand-Orient, de France, 
qui so lient. au printemps. 

Fha&engfttrei n, m. (V. 
Thugs). 

Phlltitlelphctt n. m. Soeibte 
rbpublicaine organisee, dit-on, 
dans la grande artnoo, et qui 
avail, pour but, le renversoment 
do 1’Empire; son chef, lo colonel 
Oudet, aura it etc, par ordre de 
l'ernpereur Napoleon, attire dans 
une embuscadc a Wagram et 
passe par les armes avoc tons leS 
ofliciers affilies. 

Phllal©$e& n, m. pb Rite ma- 
gonnique, dit encore des Cher- 
cheurs de la vbritb, fondb en 1773 
et coinprenant 12^ degrds. 

PhSloNopiie de la Stutio« 
thracc n. m. 48 H degrb du rite 
de Memphis. 

Phithreirfc n. f. Grande mai- 
tresse des initiations dans l’anti- 
quitb. 

PhilochorCites ou Annutts 

du plaisir. Ordre bt&bli en 
1808 par des officlers frangais 
au camp d’Orense , en Galicie, et 
dont les chefs s’etaient donnb les 
litres de chevaliers des nceuds, 
du dbll d’amour, chevaliers noc- 
turnes, de la grenade, du miroir, 
chevaliers dlscrets, chevaliers de 
la tnort, des graces, etc. 

Philosophy Sublime n. rn. 
53« degrb du rite de Misraim. 

Pieri*© n. f. Pain. (Mag. scan- 
dinave). 

Pierre brute n. m. Lo pain 
(Voc. de table). Ce mot a un sens 
symbolique; il indique toUte oeu- 
vre a laquelle travaillent les francs- 
magons pour rbaliser l'idbal de 


lours doctrines philosophiques et 
humanitaires. 

Pierre plate n. f. Norn donnd 
quelquefois a une valour do un 
franc. (Magonnerie). 

Pilfer n. m. Chacuno des 
hurt langues de Ford re dc Malta 
(Rapprocher de 1'expression co- 
lonne employee en franennagon- 
norio). 

Pilier ou Bullli-C'oii vetatweE 
n. in. Chef d’une iangue de 
i’ordre de Malte. 

Pilfers (Foisetioai des) n. t. 
pi. Les piliers ou chefs des lan- 
gues de l’ordre de Malte, qui 
residaient au sibge central de 
l’association, a la Valette (capitale 
de Hie de Malte), y remplissaient 
des functions particulibres. Le 
pilier d’ Aragon btait grand con- 
servateur; celui de Castillo grand 
chancellor ; celui d’Allemagne 
grand bailli; celui d’Angleterre 
turcopoiier; celui d’ltalie amiral ; 
celui de France grand hospita- 
lier; celui cF Auvergne marechal; 
et celui de Provence grand com- 
mando ur. 

Pine© n. f. Fourchetto. (Mag. 
d’adoption). 

Pinces n, f. Moucliettes. (Voc. 
de table). 

Pinceuu n, m. La plume. 
(Mag.). 

Pioches n. f. Fourchettos. 
(Voo. de table). 

Piqtaetsrw n. m. Offlciors des 
chantiers de fendenrs, qui por- 
talent lo fusil avec bandoulibre 
couleur feuille-morte. 

Platt fmrfalt n. m. (V. Trace). 

Planch© n. f. Lettre rnagon- 
nlque. — Ordre div jdpr dei ’tra- 
vaux d’une loge. (y. pp. 166-1&7). 
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§ectet<xtiafc 


SAIST-EMPIRE. SUPREME 


S3* Et »ERNIER DEGRE , 


\V / 

:n\^y 



CONSEIL 


FONDATEBR. 


GRANDE LOGE CENTRALE DE FRANCE. 


BIT CCOSS4IS ANCIEN ACCEPTS. 


Sous la voOte celeste zenith, par !es 48° CO’ 14” de latitude nord 
Or.', de Paris, le 10* jour de la tune Ellul, 6* mois de Pod 
de la G.' L.-. 5842(l«Ao0t 1842, E.'. V.-.). 


£■. r S., 

Le Sup. \ Coo$.’. pour la France et ses dependances, des SS.*. GG.\ II.-. GG.\, 
S3* et dernier dcgr<$ du Rit Ecossais ancien accepts, vous prie d’assister k la c^rdmonie 

. <?6Ubrera le 23 de ce mois, at* local maconnique de la rue do Crenelle -s 


Lea travaux s’ouvriront 4 7 beures et demie trds-prdcises du soir, sous la prudence 
du T. *. 111. *. et T. -. Puiss. •. Souv. Gr. \ Comm. Gr. Maitrc. 

Le T. -. P. -. Souv. *. Gr. % Commandeur , 

» Deus meumque jus , 

DEC DECAEES, S*’ 

Le Secrft.*. du. Saint-Empire, Le Lieut.-. Gr.-. Commandeor, 

VIEBTISET, * S’. ' g* 1 C” DE HEBM1B) a**. 

ORDRE DES TKAVAUX ; 


Ouvertarc a 7 heureset demie trfes-prtcises ; 

Introduction des FF.*. risiteurs ; 

Introduction des Deputations desLL.\ et Chap.-. dnRit. 
Introduction du Sup.-. Cons.-, pr&idd par son I1L\ Chef ; 
’atroduction dela deputation du G.-. 0.*. de France; 
Gdrdmonie funfebre, 1'* partie; 

Oraison funfebre par le T. \ HI. *. F. *. Philippe DUPIN ; 
Cdr&pOdie funfebre , 2* partie . 

Cifiture des Travaux. 


Par mandement et par ordre du Sup.*, Cons.*. 

Le Chef, ad interim , ‘du Secr&ariat-g6n6rai, 

DESFAfllHES, SS’. 


mtf. 


Ea tenia* de Detail eat de rlguenr. 



CHANGEMENT DE RAPPORT 





La planche ci-contre est la reproduction photo- 
zincographique , reduite de vn cinquieme , d’une 
Lett re maconnique dont nous possedons l’originah 
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Planche a tracer n. m. Le 

papier. (Mag,). 

Plutes-Formes n. f. Plats. 
(Voc. de table do la magonnerie 
scandinave). 

Plateaux n. m. Plats. t Voc. 
de table). 

Plumes en San loir n. f. 

EmblOmes du secretaire d’une 
loge. 

Poignards n. m. Couteaux. 
(Voo. de table de la magonnerie 
scandinave). •— Les couteaux , 
dans les banquets des clus. 

Points de perrcetionne<- 
inetit (Les 5)n. m. Nom donne 
quelquefois a l’attouchement ma- 
gonnique du grade de maitre. On 
dit encore Griffe de maitre. 

Polychordltes n. m. Ordre 
d’hommes et de femmes 6tabli 
par de jetines oflioiers franc ais en 
Galicie , qui avait pour devise : 
Honneur, Gairtd, Udlicatesse ; se 
divisait en legions ou cohortes 
et avait des rites et cdrdmonies 
d’initiation. 

Pomme verte n. f. Macon - 
nerie androgyne allemande, fondee 
en 1780... 

Pontife dc la Cadmce n. 

m. 60 e degre dn rite de Mem- 
phis. 

Pontife de l’Ogygie n. m. 

59 e degre du rite de Memphis. 

Pontife de Mttlirn n. rn. 63 e 

degr6 du rite de Memphis. 

Postulant n. m. Le candidal 
admis a subir les 6preuves ilia- 
gonnlques. 

Postulant de FOrdre n. m. 

Le 6° grade dans l’ordre des che- 
valiers du Temple. 

Poudre ftiible n. f. L’eau. 
(Voc. de table). 


Poudre forte n. f. Le vin. 
(Voc. de table). 

Poudre fulmiuantc n. f, Les 

liqueurs. (Voc. de table). 

Poudre jnune n. f. La hi ere. 
(Voc. de table). 

Premier Compaction n. rn. 

Chef elu dans chaque section lo- 
cale d’un devoir de cornpagnons. 
II presidait les reunions et repre- 
sentait la socicho dans ses rap- 
ports avec les autres associations, 
les patrons et les autorites cons- 
titutes. 

Premier en Ville n. m. (V. 

Premier eompagnon). 

Premier Biscret n. m. 49 8 
degre du rite de Misraim. 

President n. m. Chef fonda- 
teur d’une vente centraie de car- 
bonari. 

PrtHre n. m. Un des degres 
superieurs de 1’hetairie grecque. 
— - Membre de la claSse slipcrleure 
des illumines. 

PrCvot et Juge n. m. (V. 

Maitre irlandais). 

Prince Adepte n. m. 28 e de- 
gre des grades chapitraux ecos- 
sais. 

Prince de Jerusalem n. m. 

(V. Grand Conseil, chef des 
loges), — 450 degrd du rite de 
Misra'im. 

Prince du Libati n. m. (V. 

chevalier Royal-Hache). 

Prince du Tabernacle n. 

m. 240 degre des grades chapi- 
traus tcossais. 

Prineesse de la Couroime 

n. f. Dixihme degre de la magott- 
nerie d’adoption. 

Prince de IttereS n. m. (V. 
Ecossais trinitaire). 

Princes de la mort n. m 
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Association secr6te que ses sta- 
tuts ont fait classer parmi les as- 
sociations execrables. 

Printcinps (§oci6tc du) n. 
f. (V. Societe des Saisons). 

Priii temps n. rn. Chef d’un 
groupe de trois mois dans la so- 
ciete des Saisons. 

Prodigue Convert! n. rn. 
Second grade de la fenderie. 

Profane adj. et nora. Mot que 
les masons appliquent a tous ceux 
qui ne font pas partie de leur so- 
ciete. 

Progrds n. m. Societe fondee 
apr6s 1830, et dont le revolution- 
naire Ch. Lagrange etait lTime. 

Protectenr n. m. Titre ac- 
cepts par l’empereur de Russie, 
Paul I er , a la fin du xvin e si6cle, 
i la demande du grand maitre 
de l’ordre de Malte , Ferdinand 
de Hompesch. 

Puissance ina^o unique n. 

f. Synonyme de Grand-Orient, 
d’ob6dience magonnique. 

Q 

Quartier n. m. Groupe de 
deux ou trois sections de la so- 
ciete des Families. 

R 

Bade n. f. Orient des felici- 
taires. 

Rappel n. m. Mot de rallie- 
ment des Irlandais au temps de 
O’Connell. 

Rahmanaya. Confrdrie se- 
crete musulmane tr6s repanduo 
Algorie, et qui a joue un grand 
r61e dans l’insurrection de 1871. 

R£ciptendaire n. m. Postu- 
lant admis k entrer dans la franc- 
maconnerie, apr6s avoir satisfait 
aux 6preuves de Finitiation. 
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R6clamants de Jnillct n. 

m. Societe politique , organisee 
apr6s la revolution de Juillet, et 
qui se fondit dans la societe des 
Droits de l’Homme. 

Recommand 6s n. m. Second 
degre d’affiliation de 1’hetairie 
grecque. 

Retick n. m. Simple compa- 
gnon, dans la secte des assassins. 

R6gent n. m. Membre de la 
classe superieure des illumines. 

Relichcr A la sant6 loc. 
Boire k la sante. (Yocab. de table 
de la fenderie). 

Renards n. m. Titre donne 
aux novices, chez les compagnons 
charpentiers. 

Menards de Libert6 n. m. 

Compagnons charpentiers se disant 
encore Compagnons de Libertt 
et faisant partie des Enfants de 
Salomon. 

Repos de la Nature n. m. 

Fete d’ordre du rite de Misraim, 
celdbree a l’automne. 

R6publiquc uuiverselle n. 
f. Societe politique , fondle a 
Londres, et dont les chefs ou 
triumvirs etaient : Ledru-Rollin, 
Mazzini et Kossuth. 

Respectables Anciens n. 
m. Membres d’un conseil du 19» 
degr6 du rite ecossais ancien et 
accepts. 

Responsion n. f. Redevance 
que payait. chaque chevalier de 
Malte pour la delivrance de la 
Terre-Sainte. 

R6veil de la Mature n. m. 

F6te d’ordre que les francs-ma-- 
cons du rite de Memphis cMbbrent 
au printemps. 

R6v61ation supreme n. f. 

Revelation du 7® degre, dans la 
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secte des assassins, qui se bornait 
a cette formule : Ne rien croire 
et tout oser. 

Ribalderie n. f. Rite andro- 
gyne institue k Paris en 1612. 

Riboler n. m. Dans la fen- 
derie , marche du recipiendaire , 
charge de bois, Ies yeux bandes 
et chausse de sabots. 

Ribbonismc n. m. Associa- 
tion secr6te irlandaise. 

Rite d’adoption de Ca- 
gliostro n. m. Rite fonde a Pa- 
ris en 1782, et dont la grande 
maitresse etait l’epouse de Ca- 
gliostro, qui prit le titre de Mai- 
tresse agissante. 

Rite 6cossais n. m. Rite 
magonnique qui difibre du rite 
frangais par ses couleurs bleu et 
rouge, par Finterversion de cer- 
tains embl6mes ou lettres, et par 
un plus grand attachement a l’an- 
cien formalisme magonnique. 

Rite ^eossais ancien et 
accepts n. m. Rite fonde d’a- 
bord a 25 grades, par Lacorne, 
agent du comte de Clermont, puis 
porfce en 1797 a 33 degres, a Char- 
leston, et importe ci Paris en 
1804. 

Rite £gyptien n. m. Nom 
donne improprement au rite de 
Misra'im. 

Rite frangais n. m. Rite 
magonnique de l’obedience du 
Grand-Orient, qui porte les cou- 
leurs bleues unies; le caractere 
de son organisation est essentielle- 
ment democratique. 

Rite do Memphis ou Rite, 
oriental n. m. Rite magonnique 
institue en 1839 k Paris et k 
Bruxelles par Marconis et Mout- 
tet, et qui pretendait avoir pour 


fondateurs immediats les cheva- 
liers de la Palestine ou roses- 
croix d’Orient. 

Rite de Misraiiu n. m. Rite 
magonnique fonde vers 1805 par 
plusieurs dissidents qui n’avaient 
pu etre admis au Supreme Con- 
seil ecossais. Cette obedience , 
dans laquelle un souverain grand 
maitre absolu, irresponsable, gou- 
vernait les ateliers, fut organisee 
par le juif Bedarrides. Ce rite fut 
encore appele rite judaique. 

Rite tTYork n. m. (V. Royal- 
Arche). 

Roi Pasteur des Hutz n. m. 

45 c degre du rite de Memphis. 

Rose-Croix n. m„ Secte qui 
pretendait posscder la pierre phi- 
losophale, connaitre toutes les 
sciences, rendre les hommes im- 
mortels. — Dans la franc-magon- 
nerie, grade capitulaire qui vient 
immediatement au-dessus de celui 
de maitre. On dit encore clix - 
huitieme. 

Rose-Croix des Rames n. 

f. 9 e degre de la franc-magonne- 
rie d’adoption. 

Rose-Croix philosophique 

n. m. Le 4« grade magonnique 
du rite francais ; le premier des 
grades capitulaires. 

Rouge (Frere) n. m. 6 e grade 
du Swedenborgianisme. 

Rouleur n. m. Compagnon 
qui, a tour de role, durant une 
semaine, devait son temps & sa 
societ^; il etait charge d’embau- 
cher, de conduire les camarades et 
de lever les acquits. 

Royal -Arche n. f. Magon- 
nerie des hauts grades, importee 
en Angle ter re en 1777, et dont le 
systeme salomonien passe pour 
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avoir ele imaging en Ecosse par 
ies Jesuites. — 13 c degre des 
grades chapitraux 6cossais dont 
la loge prend le litre de College 
ou Loge royale. 

S 

Sable blanc n. m. Le seL 
(Voc. de table). 

Sable jauiie n. m. Le poivre. 
(Voc. de table). 

Sac n. m. Tasse de gres que 
Ton plagait devant les tenues, de- 
vant chacun des membres, dans 
les chantiers de la fenderie. (V. 
Mannequin). 

Sage Si t ails te n. m. 38° de- 
gre du rite de Memphis. 

Sage des Pyraiuldes n. m. 
47° degr^ du rite de Memphis. 

Sage d’H&Uopolis n. m. 62° 
degre du rite de Memphis. 

Saint- Vlncent-dc- Paul (So- 
cl£t6 de) n. f. Societe fondee a 
Paris en 1833 par Frederic Oza- 
nam et sept autres etudiants, et 
qui, sous le couvert de la chante, 
devint une veritable association 
politique, agissant par les confe- 
rences, la propagande dans toutes 
les classes de la society k tel 
point que, lo 7 octobre 1861, un 
ministre de i’Empire, M. de Per- 
signy, declara WJgate 1' existence 
du conseil supdrieur de Pads , 
direclour de la societe des Pao- 
listes. 

Salute- Vehmc n. f. (V. Tri- 
bunaux secrets). 

Salats «fuges du Tribmial 

v secret n. m. Assesseurs des 
francs-comtes. 

Saison n. f. Groupe de trois 
mois dans la societe des Saisons. 

Saisons (Society des) n. L 


Societe fondee sous le r6gne d 
Louis-Phiiippe, et qui poursuivait 
l’etablissement du gouvernement 
republicain ; les principaux chefs 
de cette association furent BarbeS, 
Blanqui et Martin-Bernard. 

Salaire (Augmentation de) 
n. t. Passage d'un magon a un 
grade superieur. 

Salomon. Fondateur du tem- 
ple de Jerusalem, auquel se rat- 
tachent les traditions magonniques 
et cojnpagnonniques. 

Valuer les tlardes loc. Boire. 
(Mac. scandinave). 

Valuer les bardes et leur 
recommander un 'Tel loc. 
Tirer une santc en l’honneur de 
quelqu’un. (Mag. scandinave). 

Salle des Finances n. f. 3° 
salle du 87° degre du rite de Mis- 
raim, tondue en cramoisi et eclai- 
ree par 21 lumieres. 

Salle des Gardes n. f. 7 e 
chambre dtl 37 e degre du rite de 
Misraim, tendue de rouge et eclai- 
ree par 21 lumibres. 

Salle du Supreme Conseil 
n. f. 4 e salle du 87 e degre du rite 
de Misrahn, tendue en blanc, par- 
semee d’etoiles et eclairee par 90 
lumi6res. 

Sauetuaire des Clones n. 

m. Lieu sacre ou les druides ce- 
lbbraietit lours my stores. 

Scandinave (lla^onnerie) 

n. f. Ordre de magonnerie fondd 
en Su6de, 4 une cipoque reculee, 
qui ordonne le respect de toutes 
les religions, un devouement sans 
bonnes pour son pays et reconnait 
lous les rites des socictes magon- 
niques qui terident au memc but. 

Sceau n. m. Cachet d’une obe- 
dience ou d’une loge magonnique. 



SOH — 

Seliellfh*eI«tJjel>el n. m. Le 

Vieux de la Montagne. 

Secret n. m. Moyens do faire 
leg oeuvres parfaites que les an- 
ciens ouvriers croyaient reveles 
par les dieux ouvriers, construc- 
teurs du monde. 

Secret ma^onniqiie n. m. 
11 n’exlste pas de secret maeon- 
nique. 

Secretaire n. m. Officler 
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charge de la redaction de la cor- 
respondance et du trace des proe^s- 
verbaux des tenues d’une logo. 

Secretaire in time n. m, (V. 
Maitre par curiosite). 

Section n. f. Groupe de cinq 
on six families. (V. ce mot). 

Semainc n. f. Groupe de sept 
membres. (Socicte des Salsons). 

Se mettre it l’ordre loc. 
Prendre une position prescrite 


Aficien *oeau tnagonnique. 



par leg ritueis et variable pour 
chaque grade maconnique , au 
commencement et A la ftn deg te- 
nueg, et dans certaineS circons- 
tances particnlieres. 

SCintt n. m. 4 e appartement 
d’une loge de kadosclis. 

Scacchat n, m. Celui qui 
remphnjalb le grand maitre do 
l’ordre des Templiers, 
Sentiment n. m. Nom du 


chevalierintroducteuridansrordre 
androgyne des Chevaliers et 
Nymphes de la Rose, 

Sept £peeN n. L Association 
secrete que ges st&tuts out fait 
classer parmi les associations 
execrable s. 

Sentient du Silence n. m. 

Serment que pretent leg masons 
de ne rien reveler de ce qui se 
passe dans leg loges* 




SER 


164 


Servant n. m. Membre qui, 
dans l’ordre de Malte, ctait atta- 
che au service religieux ou au 
service hospitalier. II vonait au- 
dessous des chevaliers et des 
prclres ou chapelains. 

Servitenrs des Serviteui*s 
de Dieu n. m. Nom des membres 
des souverains conseils ou loges 
des sublimes dlus de la veritc, 
(28° degre ecossais). 

Severe Inspccteur n. m. 
2° surveillant d’un conseil d’clus. 

Sifflcurs (Soei6te d«*s) n. f. 
Societe secrdte organisce au 
xvi° sidcle pour lutter contre 
l’oppression. 

Signe n. m. Geste variable 
avec chaque grade et ayant une 
signification symbolique, auquel 
se reconnaissent les francs-ma- 
gons. 

Signe de Dtftresse n. m. 

Signe que fait un magon en dan- 
ger pour appeler ses fro res a son 
secours. 

Signe de l’^charpe ou de 
Reconnaissance n. rn. Signe 
du grade d’ecossais , qui con- 
siste a porter la main diagonale- 
ment de l’epaule gauche a la 
handle droite. 

Signe d’Extase n. m. Signe 
du grade d’dcossais. 

Signe d’Horreur n. m .Signe 
du grade do maitre, par analogic 
avec le signe que firent ceux qui 
dccouvrirent le cadavre d’Hiram, 
dans la legende antique. 

Signe du lion Pasteur n. 
m. Signe des souverains princes 
roses-croix, qui se fait les bras 
croises sur la poitrine, les mains 
dcartces. 

^Signe du Serment ou du 


soc 

Ventre coup<5 n, m. Signe du 
14° degrd du rite ecossais ancien 
et accepte, qui consiste a porter 
horizontalement la main droite 
du fianc gauche au flanc droit. 

Simpler Unitai'ieii3 n. m. 
(V. adeptes reunis). 

Slaves Unis n. m. Societe 
politique fondee aprds 1815, qui 
embrassait tous les pays slaves, 
et poursuivait, avec l’emancipation 
des serfs, la reforme du gouverne- 
ment dans un sens liberal. 

Soci6t6 des Amis du 
Peuple n. f. Societe politique 
fondee aprds la revolution de 
1830, sous la direction de Buchez 
et Cahaigne, et qui essaya de 
faire revivre les traditions du 
club des Jacobins. 

Soci6t6 de la Uhatne n. f. 
Magonnerie d’adoption, fondee en 
Danemark, en 1777. 

Soci6t6 Constitutionnelle. 
n. f. Societe politique fondee 
apr6s 1830, sous la presidence de 
Cauchois-Lemaire, et qui poursui- 
vait l’abolition de la pairie here- 
ditaire, la suppression des mono- 
poles, et la reforme electoral e 
limitee. 

S«ci6t^ Dissidente n. f. So- 
ciete politique creee a Belleville, 
aprds 1830, et qui essaya de sou- 
lever une emeute sous Louis-Phi- 
lippe. 

Soci6t6 Gauloise n. f. So- 

cidtd politique erdee aprds la re- 
volution de 1830, et qui se fondit 
dans la societe des Droits de 
1’ Homme. 

Soei6te de l’Ordre el du 
ProgE*6s n. m. Societd fondee 
aprds la revolution de 1830 par 
Sambuc, et qui avait pour but do 
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rendre au peuple l’exercice dc la 
souverainete. 

Soeius n. ni. La'ique qui est 
associe a ia Compagnic de Je- 
sus. 

Sodaliste n. m. Compagnon. 
— Membre d’une raerae societe. — 
Se disait des membres de la 
Compagnie de Jesus. 

Sec ur n. f. Titre des femmes 
faisant partie dc la magonnerie 
d’adoption. 

Soeur Pr6pos£c n. f. Seconde 
surveillante qui , dans les loges 
d’adoption, etait preposee a la 
preparation de la recipiendaire a 
1’initiation. 

Soldat de Mithra n. m. Nom 

donne apr6s l’initiation a ceux qui 
avaient subi les epreuves des 
myst&res de Mithra. 

Sopraveste n. f. Cotte ci’ar- 
mes rouge que portaient les Tern- 
pliers. 

Soshi n. m. Secte politique 
secrete, organisee au Japon par 
les partisans de l’ancien regime 
japonais, aboli en 1868. 

Soubise (Pere) n. m. TJn 
des compagnons employes a la 
construction du temple de Salo- 
mon, sous le vocable duquel se 
sont places divers devoirs compa- 
gnonniques. 

Souffler une Larnpc loc. 
Boire. (Mag. d’adoption). 

Soumana n. m. Chef de 
l’ordre spirituel, qui tire la science 
de la preuve, dans la secte des 
assassins. 

Souffleur n. m. 56° degre du 
rite de Misraim. 

Sous l’Aubepiue loc. Terme 
dont se servaient les francs-juges 
■des tribunaux secrets de l’AUe- 
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magne au moycn age , pour indi- 
quer le lieu de leurs seances. 

Soavmin fhapitre n. m. 

Loge des souverains princes roses- 
croix. 

Sonveraius Coimuamleiirs 

n. m. Membre d’une Cour on 
loge du 27 e degre ecossais ancien 
et acceptc. 

Souverain Comiuandeui* 
tlu Temple de Jerusalem n. 

m. (V. Grand commandeur du 
temple). 

Souverain Grand Inspec- 
teur g^ndral n. m. Le 33° de- 
gre du rite ecossais. 

Sonverain Prince dc la 
Magonnerie n. m. (V. Maltre ad 
vitam). 

Souverain des Souverains 

n. m. President d’un consistoire 
(32° degre ecossais). — ■ 60 degre 
du rite de Misraim. 

Souvcrain Conseil general 
des Souverains Princes du 
85 e degre n. m. 85 e degre du 
rite de Misraim, 

Souverain Prince Rose- 
Croix n. in. 4 0 ordre et 7 e et 
dernier grade du rite frangais 
elabore en 1786. — 18 e degre des 
grades chapitraux ecossais. 

Souverain Tribunal n. in. 
Loge du 31 e degre du rite ecos- 
sais ancien et accepte. 

Souverain Trilmnal des 
Souverains des ’3'9° et 83° 
degr<6s n. m. 79® et 83 e degres 
du rite de Misraim. 

Souverain Tribunal des 
Souverains Princes Hasids 
n. ni. 75 e degre du rite de Mis- 
raim. 

Souveraine Ma^oune n. f. 

(V. Prineesse de la couronne). 
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Sphere n. f, Symbole de 
1’ etude, (Mae-), 

Sphere armillairc n, f. 

Embleme des sciences exactes, 
objet des etudes des roses-croix 
ancieus, 

StaHesn, f, Chaises. (Voc.de 
table). 

Sublime Chevalier du 
Choi* n, m. 33 e degre du rite de 
Mis cairn. 

Sublime Chevalier dlu a, 

m. ll e degre des grades chapi- 
traux ecossais, Lear logo s’ap- 
polle Grand Chapi tre. 

Sublime Ecossais n. m, 19 e 
degre des grades chapitraux ecos- 
Nsais, =" 29° degre du rite de Mis- 
raim. 

Sublime Ecossais d’H©re- 

dom n. m, 29° degre misra'i- 
mique. 

Sublime ^cossaisc 61ne 

a, f, 5 e degre de la maeonnerie 
d’adoption, 

Sublime ^lu de la veritd 

n. m. Grade faisant suite au 28 6 
degre des grades chapitraux ecos- 
sais, 

Sublimes Maitres n. rn, 
Membres d’une sublime logo. 

Sublime Cojge n, f. Logo du 
grade d’ecossais, 

Sublime ft’Ince de Royal* 
Secret n. m, 32 e degre des 
grades chapitraux ecossais. 

Sublime Philosophe n, m, 
48° degre du rite de Misraim. 

Sublime Philosophe her- 
mdtique a, m. 40 e degre du rite 
de Memphis, 

Sublime Send© n, m. 52 e de- 
gre du rite de Memphis. 

Sublime Rage n. m. 57° de- 
gr6 du rite de Memphis. 
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Sublime Kavi n. m, 66 e de- 
gre du rite do Memphis, 

Sublime Prince de la Con- 
tree sacr©e n, in. 69* degre du 
rite de Memphis. 

Sublinm Chevalier de la 
Toisou d’Or n. m. 80° degre du 
rite de Memphis. 

Sublime Chevalier du 
Triangle lumineu* n, m, 81e 
degre du rite de Memphis, 

Sublime Chevalier dll 8a* 
dba redowtabl© n. m. 82° de- 
gre du rite de Memphis, 

Sublime Chevalier thdo* 
soplic n m, 83° degr^ du rite 
de Memphis. 

Sublime Malt re du Grand 
(Euvre n. m, 89 s degre du rite 
de Memphis. 

Sublime Chevalier du 
Kuef n, m, 90$ degrd du rite de 
Memphis, 

Supreme Comxnandeur des 
Astres n, m. 52 e degr6 du rite 
de Misraim. 

Supreme Tribunal des 
Souveraius Princes Talma*- 
dins n. m. 73$ degre du rite de 
Misraim. 

Supreme Consistoire n. ro. 
72° degre du rite de Misraim, 

Supreme Cmaseil general 
des Souves-aias Princes 
Grand Haram n. m. 73$ dagr6 
du rite de Misraim, 

Supreme Conseil des S©«- 
verains Princes Haram n, 
m, 74 e degre du rite de Mis- 
raim. 

Supreme Consetl des 
Souveraius Grands Princes 

Gas ids n. m, 76° degre du rite 
de Misraim, 

Supreme Grand Conseil 
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g€n£rai <les (inindH Inspec- 
teurs n. m, 77 e degre du rite de 
Misra'im, 

Supreme Conseil des Soii» 
verains Princes ilw 78 fi de- 

gr€ n. m. 78 e degre du rite de 
Misra'im, 

Supreme Conseil dcs Soil 1 ' 
verains princes dcs 80", 
81 % 8 $% 84 ", 85 % 8 «% 88 ", 
89°, 99" degr6s n. m. 80% 81% 
82% 84% 85% 86% 88% 89% 90° 
degres du rite de Misra'im. 

Supreme Grand Conseil 
g£n£ral des Grands Minis* 
tres constUnants de J’Ordrc 
n, m, 87 e degre de l’ordre de 
Misra'im, 

Supreme Commamleiir des 
Astros a. m. 52 e degre du rite 
de Misra'im. 

Supreme Conseil n. m. 

Conseil compose de masons des 
grades superieurs, qui dirige les 
travaux de la magonnerie eeos- 
saise. 

Surnoiiis n, m, Nomsdonnes, 
dans ie compagnonnage, aux di de- 
rents compagnons et qui rappe- 
laient a la fois le pays d’origine 
du compagnon et quelqu’une de 
ses qualites distinctives ; 4vi- 
gnonnais-la-Vertu , Lyonnais-la- 
Pudeur . 

SurveHlan&s n. m. Olliclers 
de( la loge charges de faire les 
anhonces du venerable et de 
maintenir la discipline sur leurs 
colonnes respectives. 

Swedeuborgisme ou Swe- 
denborgianisme n. m. Doc- 
trine mystique et th^osophique, 
qui s’appuie sur une pretendue 
rev61ation regue en 1757, par le 
Su^dois Swedenborg , mort en 


1772, Cette ecole prit le nom de 
Jerusalem nouvelle, EUe distingue 
deux mondes, Tun materiel et 
1'autre spirituel. Celui-ci est le 
type epurc du premier, D’etre 
parfait resulte de l’clevation de 
l’arne et du corps dans une union 
complete, qui les introduit dans 
le monde spirituel, 

jSwedcnborgien, Sweden* 
borgiste n, m. Adepte du Swe- 
denborgisme. 

Sylphcs n. m. Nom des 
membres excedant le chiflre 7 
dans les Conseils de cherublns 
du 28 e degre ccossais ancien et 
accepte. 

T 

Tabacologique (Rite) ou 
des Priseitrs, Magonnerie cu- 
rieuse et savante du xvjn e siecle, 
qui comprenait quatre grades et 
enseignait la doctrine de Pytha* 
gore, Le tabac etait la plante 
symbolique, dont la culture et la 
manipulation servaient de voile 
ingenieux a ses allegories instruc- 
tives, 

Tablier n. m. Symbole du 
travail, qui est le veritable ha- 
billement magonnique; jl 'ne se 
porte plus guere aujourd’hui. , 

Tablier n. m. Serviette. 
(Mag. d’adoption). 

Tambour n. m. Nom du vase 
dans lequel on mettait les fruits 
mystiques, dans les initiations aux 
anciens myst&ees grecs. 

Taybyas. Confrdrie secrete 
musulmane, dont le sipge est au 
Maroc et dans le sud de la pro- 
vince d’Oran. 

Temple n, m, Endroit ou se 
reunissent les francs-magons. 
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Temple «te 1’Amour n. m. 

Salle d’initiation de l’ordre andro- 
gyne des Chevaliers et Nymplies 
de la Rose. 

Te in pliers ou Chevaliers 
<lu Temple. Nous dirons des 
Templicrs ce cpie nous avons dit 
des Chevaliers de Malte. Ajoutons 
que cet ordre, fonde en 1117, par 
Hugues des Paiens et Geoffroy 
de Saint-Ademar ou de Saint- 
Omer, fut detruiten 1307 par Phi- 
lippe le Bel, qui fit perir sur le 
bucher Jacques de Molay, son 
grand-maitre en 1314 ; 54 templiers 
avaient dcja ete brulcs le 13 mai 
1310. 

Teunc n. f. Reunion magon- 
nique. 

Teiuie hlanche n. f. Tenue 
magonnique a laquelle les pro- 
fanes sont admis, et dans laquelle 
les magons se revetent de leurs 
insignes, mais ne pratiquent pas 
leurs rituels des tenues solennelles. 

Terre forte n. f. Moularde. 
(Voc. de table de la magonnerie 
scandinave). 

Terre rouge n. f. Surnom 
donne a la Wostphalie, qui avail 
ete ensanglantde par l’exdcution 
des arrets de la Sainte-Wehme. 

Testament n. m. Formule 
ecritc que doit remplir un pro- 
fane lors de son initiation, et 
dans laquelle il expose comment 
il entend les devoirs de rhomrne 
envers lui-mdme et envers la so- 
ciety. (Mag,). 

Teutonia n. f. Societe qui 
contribua au relbvement de l’Alle- 
magne aprds 1806 et prit une part 
active au soulbveinent de 1813. 

Tente n. f. (V. Chantier). 

Th£ophilanthrope n. m. 


M ombre d’une societe qui se fonda n 
sous le Dircctoire et avail pour ? 
principes l’amour de Dieu et des 
homines. 

Th6osophie n. f. Science pra- 
tiquee par certains illumines, qui 
pretendaient etre en communica- 1 1 
tion directe avec les divinites. 

Thugs ou £tranglenr§. As- 
sociation d’assassins fanatiques de 
l’Hindoustan, enpartiedetruitepar 
les Anglais en 1837. Le but veri- 
table de cette association ne fut i 
jamais bien connu ; mais le 
nombre des crimes cornrnis par ; 
les affides fut considerable. 

Tidjiinya. Confrcrie secrete 
musulmane, fondee prds de La- 
ghouat, au xvm° si6cle, et qui ne 
nous montre de deference que par 
crain te. 

Tierce n. f. Pretendue re- 
union d’anarchistes ou serait deci- 
dee l’execution d’attentats. 

Tirer une cimonuce loc. 
Boire. (Voc. de table). 

Tirer une eauomhe de 
pnudre faihle loc. Peine Id- ; 
gdre qui consiste a faire placer j 
entre les deux colonnes le fr6re S 
qui a commis une legere faute a j 
table et k lui faire avaler un j 
verre d’eau. 

Titan du Caucase n. m. 

49° degre du rite de Memphis. 

Topage n. m. Mani&re de 
s’aborder des compagnons, quand 
ils se rencontraient sur une route, 
et qui etait suivie d’une accolade , 
si les compagnons etaient du 
m&me devoir, et souvent d’une 
rixe quand ils etaient de devoirs 
differents. 

Tout Puissant n. m. Presi- 
dent d’une Cour, (V. ce mot). 
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Trac6 des Travaux n. m. 

Proc6s-verbal d’une tenue magon- 
nique. 

Tracer une Planche v. 

Ecrire en Loge. 

Trancardins n. m. Ordre 
androgyne qui fut jadis en lion- 
neur dans plusieurs provinces du 
Midi. 

Travailler v. Manger. (Mag. 
scandinave). 

Travail leurs ^galilaires 

n. m. Societe politique qui se 
fonda sous Louis-Philippe, apres 
la dissolution des societes des 
Families et des Saisons, et dont 
les subdivisions aval ent pris les 
noms de metiers, ateliers et de 
fabriques. 

Travaux n. m. Ce qui se fait 
dans une reunion de francs-ma- 
gons. 

Trcnte-Troisiiisme n. m. Le 

grade philosophique le plus eleve 
de la magonnerie frangaise. 

Trfes 6claire Frere n. m. 
Membre d’un souverain tribunal. 
(31® degre ecossais ancien). 

Tres eclairs et parffaits 
Freres n. m. I .os surveillants 
d’un chapitre de nouveaux roses- 
croix. 

Tr6s excellent n. m. Maitre 
d’un troisibme ciel. (Y. ce mot). 

Tries grand n. m. President 
d’une sublime loge. 

Trfes hunt et tees puissant 
Grand Prfitre Sacrificateur 

n. m. Le 62° degre du rite de Mis- 
ra'im. 

Tr6s puissant n. m. Presi- 
dent d’une Hi&rarchie. (V. ce 
mot). — President d’un grand 
conseil du 17 e degre. 

Tr&s puissauts et parfalts 


TRI 

n. m. Titre des officiers d’un sou- 
verain chapitre de souverains 
princes roses-croix. 

Tres puissant Souverain, 
Grand Commandeur n. rn. Le 
grand maitre du 33 e degre ccos- 
sais ancien et acceptc. 

Trfcs respectable Maitre 
n. m. Titre du venerable dons les 
tenues de maitres. 

Tres sage n, rn. President 
d’un conseil d’elus. 

Tres sage Israelite Prince 
n. m. 70 e degre du rite de Mis- 
ra'im. 

Tres sage et par fait Mai- 
tre n. m. Le president d’un sou- 
verain chapitre de souverains- 
princes roses-croix. 

Tres sage, parfait Maitre 
n. m. President d’un chapitre de 
nouveaux roses-croix. 

Tres v6n6rable n. m. Titre 
des surveillants dans les tenues 
de maitres. 

Tresorier n. m. Gfficier 
charge do la gestion des fonds 
d’une loge. 

Tribunal n. m. Loge du 79 s 
degre dr i rite de Misraim, 

Tribunal revoliitionnaire 
on indivisible n. m. So- 
ciete politique secrdte organisde en 
1842; elle donna lieu, en 1850, a 
un proces retentissant dans lequel 
furent poursuivis 22 inculpes. 

Trilmnaux secrets n. m. 
Tribunaux qui s’organis6rent en 
Allemagne, au moyen age, pour 
mettre un terme aux deborde- 
ments survenus par suite de la 
decadence de l’administration de 
la justice. 

Tribunal vcbmique n. m. 

(V. Tribunaux secrets). 

10 
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Trioinphc de I’Ioiti6 n. m. 

Procession pompeuse qui termi- 
nait les ceremonies de l’initiation 
dans les mysteres de l’Egypte. 

Trois-Bosstas (Soci6t6 des) 
n. f. Soci6te politique dans le 
proces de laqueile furent impli- 
qu^s Naquet, Accolas et Verliere 
a la suite du CongrAs de la paix, 
en 1867. 

Trois i’ois puissant- Titre 
du venerable du grade de maitre 
secret (2° classe, 4 e degre des 
grades chapitraux 6cossais). 

Trois-Points (Frcres) n. 
m. Titre que leurs adversaircs 
donnent , par denigrement , aux 
francs-ma^ons, a cause des trois 
points, emblemes du triangle ma- 
connique, dont ils accompagnent 
leur signature ou font usage pour 
les abr6viations. 

Troisifeioc Ciel n. m. Loge 
du 26 e degre ecossais ancien. 

Troisidnie A ppm* l enient n. 
m. Mot derive des mysteres d’A- 
thimes, et qui est le nom donne 
quelquefois aux loges. 

Tronc de la Veuve n. in. 
La caisse hospitallers de chaque 
loge maconnique. 

Truelles n. f. Cuillers. (Voc. 
de table). 

Tugenbund n. in. Associa- 
tion patriotique fondee en Alle- 
magne par les etudiants; greflee 
sur la secte des illumines, elle fut 
le plus actif agent de la revanche 
prussienne de 1813 et 1815. 

Tuile n. f. Assiette. (Voc. de 
table). 

Toiler- Constater si celui qui 
se pretend franc-ma$on Test r6el- 
lement. 

Tuileur n. m. Ouvrage con- 
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tenant l’expose des rites et grades 
rnaeonniques. 

Tuilem* n. m. Franc- mason 
qui, dans les loges, est charge de 
tuiler les freres visiteurs. 

Turcapalicr n. m. Dignitaire 
qui commandait la cavalerie le- 
g6re dans l’ordre des Templiers. 

Turcopoller n. m. Oflicier de 
1’ord.re de Malte, qui avait le 
comrnandernent de la cavalerie ct 
des gardes de la marine. 

Turiiistc n. m. Membre de 
la soci^te politique fondee en Al- 
lemagne par le baron de Lutzow, 
en 1815. 

U 

Union n. f. Societe politique 
fondee apr6s la revolution de 
1830, et qui avait pour but de 
rendre au peuple l’exercice de la 
souverainete. 

Uroe n. f. Verre, dans les 
banquets des elus. 

V 

Vaisse.au (Ordre du) n. m. 

Ordre fonde aux Etats-Unis en 
1745 et qui n’etait qu’une imita- 
tion de 1’ordre francais des Feli- 
citaires. 

Vehine (Sainte*). (V. Tribu- 
naux secrets). 

V£n£rable n. m. President 
d’une loge magonnique. 

V6n<Srables Maitres n. m. 
Titre des masons dans les tenues 
de maitre s. 

Vendita, Vendite n. f. 

Vente, assemblee de la charbon- 
nerie italienne. 

Vente n. f. Reunion de car- 
bonari. Lieu ou elle se <;enait. 
Vente supreme. Comite directeur. 
— V. d' arrondissement . Formee 
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des chefs des ventes, elle corres- 
pondait par un depute avec la V. 
supreme. — V. de canton. Elle 
envoyait un depute a la V. d'ar- 
rondissement. 

Vente particnliere n. f. 

Vente qui cornmuniquait avec la 
vente centrale. 

Vente centrale n. f. Vente 
qui cornmuniquait avec la haute 
vente. 

Vienx de la Montague n. 

m. Hassan-ben-Sabbah, ne en 
Perse, vers 1060, fondateur de la 
secte des Assassins. 

Villes li&tardes n. f. Nom 
donne, dans le compagnonnage, 
aux villes qui ne comptaient pas 
assez de compagnons pour entre- 
tenir une mere. 

Vllles de Devoir n. f. Nom 

donne aux villes dans lesquelles 
les associations compagnonniques 
avaient leur lieu de reunion chez 
uhe aubergiste dite mere elue par 
la corporation. 

Voile n. m. Nappe. (Yoc. de 
table). 

Voflte d’Acier n. f. Voute 
formee par les 6pees crois^es des 
magons et au-dessous de laquelie 
passent les hauts dignitaires aux- 
quels on rend les honneurs. 

Vofkte sacr^e n. f. Nom que 
prend, en se formant, la loge ou 
l’on travaille au grade d’ecossais. 

Voftte secrete n. f. Nom que 
prend en. s’ouvrant la loge ou l’on 
travaille au grade d’ecossais (2° 
ordre, 5° grade). 

Vral Ma i tee 6cossais de 
Jacques VI n. m. Variante du 
14° degr6 des grades chapitraux 
6cossais attribute aux Jesuites au 
xvm° si6cle. 
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Vrygraf n. m. Titre des mem- 
bres des tribunaux secrets de 
Westphalie ou francs-juges. 

\Y 

Whiteboys ou Unfants 
Manes n. m. Association irlan- 
daise mysterieuse, qui fait la 
guerre aux proprietaires protes- 
tants malmenant leurs fermiers. 
Ses adeptes sont ainsi nommes 
parce que, dans leurs expeditions, 
ils se cachent la figure avec un 
morceau d’etoffe blanche. 

X 

Xerophagistcs n. m. pi. Ce 

mot veut dire qui ne vit que de 
fruits secs et de pain , mot a mot 
de choses s6ches. II designe une 
institution fondee en Italie, en 
1748, par des francs -maeons, pour 
se soustraire k la bulle du pape 
Clement XII contre la ma<jon- 
nerie. 

Z 

Zaonia n. f. Centre de la vie 
politique et sociale des Ouled- 
Sidi-Cheikh, qui est entretenu 
par des donations, des aumones, 
et sert a la fois d’ecole , de 
mosquee, de chapelle, de bureau 
de publicity. C’est de h’t que part 
le mot d’ordre des socictes se- 
cr6tes musulmanes. 

Zinnendorf (Rite de) n. m. 
Rite maQonnique allemand du 
xvm e si6cl.e, qui comprenait sept 
grades, se rattachait a la grande 
loge nationale de Berlin, et fut 
institue par Zinnendorf pour ren- 
verser le regime de la stricte 
observance, dont ce r^formateur 
declarait les grades faux et con- 
trouves. 




Personnages historiques ayant appartenu 
a la Franc-MaQonnerie 


Abd-el-Kader (1’Emir). 
Alexandre de Wurlembcrg 
(1808}. Grand due. 

Antin (due d’} (1738). Grand 
maitre de la grande loge de 
France. 

Artois (Comte d’) , roi de 
France sous le nom de Charles X. 

| Augereau, marechal de France. 

I Aumont (Due d’) (1774). Chef 
des directoires dii rite ecossais. 

Babeuf (Gracchus), cei&bre so- 
cialiste, chef de la Conjuration 
des Egaux. 

Badly, astronome, maire de 
Paris en 1789. 

: / Bar the, constituant de 1848. 

Beaumont (Elio de), cel6bre 
geologue. 

Bernadotte, roi de Subde. 
i Berryer, celbbre orateur legi- 
timiste. 

. Beurnonville, ministre de la 
guerre en 1793. 

Boissy-d’Anglas, president de 
la Convention. 

' Bories, un des quatre sergents 
de la Rochelle. 

V Boudeifc, ministre de l’intbrieur, 
1863. ;v; 

^|;‘BouiUet , auteur d’un diction- 
naire d’histoire et geographie es- 
/ir tim6. 
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Bouillon (Ducde) (1775), Grand 
maitre des loges du duchb de 
Bouillon. 

Boutigny, physicien qui dbcou- 
vrit les lois de la calefaction. 

Brissot, journaliste et depute 
girondin. 

Brunswick (Ferdinand de), ge- 
neral prussien. 1 

Cagliostro (Joseph Balsamo,dit). 

Cambacerbs, archichancelier du 
premier Empire. 

Canrobert, marechal do France. 

Carnot (Lazare), l’organisateur 
de la Victoire. ■ 

Carnot (Hippolyte), ministre 
de l’instruction publiquo en 1848, 
pbre du president Sadi-Carnot. 

Carra, conventionnel. 

Cazotte, litterateur. 

Chaix d’Est-Ange, litterateur. 

Chamfort, litterateur. 

Chaptal, chimiste. - 

Choiseul-S tain ville . 

Chomprb, litterateur. 

Clermont (Comte de), Grand 
maitre de la grande loge de 
France (1743). 

Conde (Prince de) (1782). 

Condorcet, philosophe, auteur, 
des Progres de V Esprit humain. 

Court de Gebblin, litterateur et 
mythologue. ^ ■ ! 
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Cr6mieux, president du Su- 
preme Conseil. 

Cuvelier, litterateur. 

Danton, conventionnel. 

David d’Angers, peintre. 
Davoust , marechal de France. 
Decazes (Due). 

Delille (Abbe), litterateur. 
D6saugiers, chansonnier. 
Desmoulins (Camille). 

Dupaty, magistral 
Dupin aine, avocat. 

Dupin jeune, avocat. 

Duval d’Espremenil (1777). 
Ernouf, general, 

Eug6ne (Prince). 

Favre (Jules). 

Ferry (Jules). 

Fessler, ceRbre historien alle- 
mand. 

Flocon, representant du peuple. 
Floquet (Charles). 

Fouche, ministre du premier 
Empire. 

Foucron, ceRbre chimiste. 
Francois de Lorraine, empe- 
reur d’AUemagne (1731), 

Franklin (Benjamin), Vene- 
rable de la loge des Neuf-Sceurs 
(1779). 

Frederic le Grand. 
Frederic-Guillaume II, roi de 
Prusse. 

Gambetta. 

Ganteaume, amiral. • 

Garat, conventionnel. 

Garibaldi. 

Garnier-Pag^s. 

Georges III, roi d’Angleterre. 
Georges IV, roi' d’Angleterre. 
Girardin (Comte de). 

Gohier, un des cinq Directeurs. 
GoulTe, litterateur. 

Gr6goire (L’abb6). 

Guillaume I or , de Hollande. 


Guillotin, medecin, inventeur 
de la guillotine. 

Gustave IV, roi de Su&de. 
Hauterive (Comte d’) (1778). 
Hebert, conventionnel. 

Heine (Henri), litterateur. 
Helvetius, philosophe, auteur 
du livre de L’Esprit. 

Hesse (Charles de) (1780.) 

Hesse (Christian de) (1785). 
Hesse-Cassel (Prince de) (1780). 
Hesse-Darmstadt (Prince de) 
(1772). 

Hoche, general. 

Hohenlohe (Prince de) (1808). 
Humboldt > s de). 

Hutchinson. 

Junot, general. 

Kellermann, marcch. de France. 
Kleber, general. 

Lacepede. 

Laclos. 

Lacretelle, homme politique et 
historien. 

La Fayette. 

Lalande (Jerome de). 

La Mettrie. 

Laplace, astronome. 

La ReveilRre-Lepeaux, un des 
cinq Directeurs. 

La Roche jacquelein (Due de) 
(1785). 

Lauriston, marechal de France. 
Lauzun (Due de) (1773). 
Lavater, auteur de la Physiog- 
nomonie. 

Le Bas (de l’lnstitut). 

Le Chapelier, president de la 
Constituante (1789). 

Lef6vre, marechal de France. 
Leopold I ep , roi des Beiges. 
Lepelletier de Saint-Fargeau. 
Lessing, ceRbre dcrivain alle- 
mand. 

Littre, savant et litterateur. 

10 . 
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Louis XVI (1776), roi de 
France. 

Louis Blanc, homme politique 
et historien. 

Louis-Philippe I er , roi des 
Fran^ais. 

Macdonald, marechal de France. 

Madier de Montjau. 

Magnan, marechal de Franck. 

Maine de Biran. 

Marat. 

Martinez Pasqualis. 

Massena. 

Maupertuis, astronome. 

•Maury, cardinal. 

Mellinet, general. 

Mercier, litterateur, auteur du 
Tableau tie Paris. 

Mesmer, medecin, propagateur 
du magnetism e animal. 

Meyerbeer, musicien. 

Mirabeau, un des grands ora- 
teurs de la Revolution francaise. 

Modime (Due de) (1801). 

Moncey, marechal de France. 

Moreau, g<in6ral. 

Moreau de Saint-M6ry. 

Mortier, marechal de France. 

Mozart, musicien. 

Murat, roi de Naples. 

Murat (Lucien, prince), grand- 
maitre (1852). 

Napier (Lord), amiral anglais. 

Napoleon l 0r . 

Napol6on III. 

Napoleon (J6rome, prince). 

Napoleon (J6r6me) , grand- 
mattre en Westphalie. 

Napoleon (Louis), roi de Hol- 
lande. 

Napoleon (Joseph) , grand- 
maitre (1807). 

Nelson, amiral anglais. 

Orleans (Due d’) , grand- 
maitre (1771). 


Orleans (Prince Ferdinand d’), 
fils de Louis-Philippe I er . 

Oudinot, marechal de France. 
Paine (Thomas). 

Parny, litterateur. 

Pastoret, constituant de 1791. 
Paul Jones, un des heros de 
l’lndependance americaine. 
Pelletan (Eug6ne). 

Pernetty, benedictin qui fonda 
la secte des illumines d’Avignon. 
Pethion de Villeneuve. 

Pradier, sculpteur. 

Proudhon, ccrivain et 6cono- 
miste. 

Provence (Comte de), roi sous 
le nom de Louis XVIII. 

Ramsay, homme d’Etat amdri- 
cain. 

Regnault de Saint-Jean-d’An- 

gely. 

R6gnier, due de Massa. 

Riu, general. 

Robespierre. 

Rohan- Guemende (Prince de), 
1771. 

Rothschild (Baron de). 

Roucher, po6te, 

Rozier (Abb6), agronome. 
Saint-Just. 

Salle (Marquis de la) , vene- 
rable des Neuf-Soeurs (1781-83). 
Santerre. 

Saxe (Maurice de). 

S6bastiani, marshal de France. 
S6gur (Comte de). 

Seignelay (Marquis de) (1773). 
Serurier, marechal de France. 
Sidy6s, homme politique. 

Soult, marechal de France. 
Stuart (Charles-Edouard). 
Sussex (Due de), grand-maltre 
en Angleterre. 

Tissot, c616bre medecin. 
Tremouille (Due de la) (1.773). 
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Uz6s (Due d’) (1814). 
Viennet, acad^micien. 
Yolney, litterateur. 


Voltaire. 

Washington, un des fondateurs 
de l’lndependance americaine. 


Grands-Maitres de la Franc-Magennerie en France 


Grand ! 

Lord Derwentwater (1725). 

Lord Harnouester (1736). 

Le due d’Antin (1738). 

Louis de Bourbon, comte de 
Clermont, prince du sang (1743). 

Louis-Philippe- Joseph, due de 
Chartres, puis due d’Orl6ans 
(PhilipporEgalite) (1771-1793). 

Roettiers de Montab au (grand 
v6n6rable) (1793-1804). 

Joseph Bonaparte (1805-1814). 


Orient 

G d8 maitrise vacante (1814-52). 
Lucien Murat (1852-1861). 
Marechal Magnan (nomme par 
decret du 11 janvier 1862 ; elu 
apres demission, le 9 juin 1864). 
General Mellinet (1865-1870). 
Babaud-Lariviere (1870-1871). 
De Saint- Jean (president de 
1’ordre) (1871-1882). 

Cousin (1883-1885). 

Colfavru (1885-1887). 


Supreme Cornell du rite ecossais 


1804. Comte de Grasse-Tilly. 

1805. Cambacer6s. 

1818. Comte Decazes. . 

1821. Comte de Valeftce. 

1822. Comte de Segur. 


1825. Due de Choiseul-Stainville. 
1838. DucDecazesde Glucksberg. 
1848. Viennet. 

1868. Cremieux. 


Rite de Misratm 

1814. Bedarrides. | 1856. 

Rite de Memphis 

1838. Mareonis de N6gre. 
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Grands -Maitres du Temple 


Hugues de Paiens (1118). 
Robert le Bourguignon (1136). 
Evrard des Bar res (1147). 
Bernard de Tramelai (1149). 
Bertrand de Blanquefort (1153). 
Philippe de Naplouse (1168). 
Odon de Saint- Amand (1171). 
Arnaud de Torogc (1179). 
Terric (1184). 

Gerard de Riderfort (1188). 
Robert de Sable (1191). 

Gilbert Horal (1196). 

Philippe de Plessiez (1201). 
Guillaume de Chartres (1217). 


Pierre de Montaigu (1219). 

Arrnand de Pcrigord (1233). 

Guillaume de Ponnae (1247). 

Renaud de Vichiers (1250). 

Thomas Beraut (1256). 

Guillaume ou Guichard de 
Bcaujeu (1273). 

Lemoine Gandini (1291). 

Jacques de Molay (1298). 

L’ordre du Temple est supprime 
par Philippe le Bel, et Jacques de 
Molay briile vif, a Paris, le 18 mars 
1314, avec Guy d’Auvergne et plu- 
sieurs de leurs compagnons. 


Grands-Maitres de Malte 


EN PALESTINE 

Gerard de Martigues, dit Ge- 
rard le Bienheureux (1099-1120). 
Raymond du Puy (1120). 

Auger de Balben (1160). 
Gerbert ou Gilbert de Saly 
(1163). 

Gastus (1170). 

Joubert de Syrie (1173). 

Roger des Moulins (1177-1187). 
Gamier de Naplouse (1191). 
Ermangard Daps (1192). 
Godefroy de Duisson (1202). 
Alphonse de Portugal, abdique 
en 1204. 

Geoflroy Le Rat (1207). 

Guerin de Montaigu (1230). 
Bertrand de Texis (1231). 


Guerin (1236). 

Bertrand de Comps (1241). 
Pierre de Villebride (1243). 
Guillaume de Chateauneuf 
(1259). 

Hugues de Revel (1278). 

Nicolas de Lorgues (1289). 

A CIIYPRE 

Jean de Villiers (1297). 

Odon de Pins (1300). 

Guillaume de Villaret (1307). 

A RHODES 

Foulques de Villaret (1311). 
Hdlion de Villeneuve (1346). 
Dieudonne de Gozon (1353). 
Pierre dc Corneillan (1355). 
Roger de Pins (1365). 
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Raymond Beranger (1374). 

Robert de Juillac (1376). 
Jean-Fernandcz d’Heredia(1396) 
Philibert de Naillac (1421) . 
Antoine Flavian de la Rivi6re 
(1437). 

Jean de Lastic (1454). 

Jacques de Milly (1461). 
Pierre-Raymond Zacosta (1467). 
J.-B. des Ursins (1476). 

Pierre d’Aubusson (1503). 

Emeri d’Amboise (1512). 

Gui de Blanchefort (1513). 

Fabrice del Caretto (1521). 

Philippe de Yilliers de l’lle- 
Adam (1534). 

A MALTE 

Pierre Dupont (1535). 

Didier de Saint-Jaille (1536). 

Jean d’Omed6s (1553). 

Claude de la S angle (1557). 

Jean de la Valette-Parisot 
(1568). 

Pierre Guidalotti del Monte 
(1572). , 

Jean 1’Eveque de La Cassi6re 
(1581). 

Hugues de Loubeux de Ver- 
dale (1595). 

Martin de Garzez (1601). 

Alof ou Adolphe de Yignacourt 
(1622). 


Louis-Mondez de Vasconcellos 
(1623). 

Antoine de Paule (1636). 

Paul Lascaris-Castellard (1657). 

Martin de Redin (1660). 

Annet de Clermont de Chattes- 
Gassan (1660). 

Raphael Cotoner (1663). 

Nicolas Cotoner (1680). 

Gregoire Caralle ou Caralfa 
(1690). 

Adrien de Vignacourt (1697). 

Raymond Perellos de Roccafull 
(1720). 

Marc- Antoine Zondodari (1722). 

Antoine-Manucl Villhena ou 
Villcna (1736). 

Raymond Despuig Montan6gre 
(1741). 

Emmanuel Pinto da Fonseca 
(1773). 

Francois-Ximenes de Texada 
(1775). 

Francois-Marie des Ncigcs de 
Rohan de Polduc (1800). 

Hompesch (abdique en 1802). 

Ruspoli , nomine par le pape 
en 1802. 

Tommasi, elu en 1803. 

Les chevaliers de Malte existent 
encore, mais leur existence est 
toute nominate et il n’y a plus de 
grand- maitre. 


GSneraux des Jesuites 


Ignace de Loyola, espagnol 
(1541). 

Jacques Lainez, espagnol (1558). 
Francois de Borgia, espagnol 
(1565). ' " 


Evcrard Mercurian, beige, 1572. 
Claude Aquaviva, napolitain 
(1580). 

Mutius Yitelleschi, romain 
(1615). 
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Vincent Caraffa, napolitain 
(1643). 

Frangois Piccolomini, florentin 
(1649). 

Alexandre Gotifredo, romain 
(1651). 

Goswin Nickel, allemand (1652). 

Jean-Paul Oliva, genois (1664). 

Charles de Noyelle, beige (1681). 

Thyrse Gonzalfcs , espagnol 
(1686). 

Michel- Ange Tamburini, mo- 
denais (1705). 


Francois Retz, bohemien (1730). 
Ignace Visconti, milanais (1750). 
Louis Centurioni, genois, 1755. 
Laurent Ricci, florentin, 1757. 
(Suppression de 1’ordre de 1773 
a. 1801). 

Thaddee Borzogowski, polonais, 
1805. 

Louis Fortis, veronais, 1820. 
Jean Roothaan, hollandais, 
1829. 

Pierre Beckx, beige, 1853. 
Andcrledy, sui$se, 1888. 
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